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Madame du . NOYER 

t I * *» , # vm 

' ' Ewts par elle - même. 



• w ^ 

— Roi continua à me parle* & U 
Convention dura autant que Je fouper, 
monfieur du Noyer qui me vint joindre 

eut >‘ I e fien, fut tout lurpris 
en entrant , d entendre dire que le Roi 
Caufott avec une jeune perfonne qu’on 
ti avoit jamais vue à Verfailles , & il fbt 
encore bien plus furpris quand il vit que 
Tom, XII , ^ ' 


i Mémoires . l 
C étoit moi. Dès que le Roi fe fut retiré;, 
tous les Courtifans s’approchèrent de 
moi y les uns mefélieitoient , les autre* 
m’offroient leurs fervices. M. l’Evêque 
de Noyon qui étoit de la maifon de Ton- 
nerre , s’emprelïa fort à demander s’il 
ne pourroit pas m’être bon à quelque cho- 
ie. Madame la Princeffe deTingri, ma- 
dame d’ Axpajon, & quantité d’autres Da- 
mes , me prièrent de les aller voir } & 
î’étois li étonnée de toutes les honnête- 
tés quon. me faifoit , que je me tâtois 
pour lavoir li j’étoîs bien moi-même j 
& je ne pouvois comprendre comment 
quelques paroles agréables du Roi 
avoient pu me faire devenir en li peu de 
temps une perfonne li importante. J’al- 
lai me coucher là-dellus, & le lende- 
main matin moniteur du Noyer donna 
un Placet pour demander la reftitutioa 
de mon bien de Nîmes r qui avoit été con- 
fifqué * & je fus chez M. le Duc de Noail- 
fes le prier de me préfenter au Roi 
comme il s’y étoit engagé. Il me donna 
rendez-vous au fortir de la MelTe dans 
la galerie } je m’ÿ rendis avant le Roi * & 
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de Madame du Noyer. 5 
je le vis arriver un moment après. Mon- 
fieur de Noailles qui marchoit après lui, 
lui dit : Sire, la voilà } & Sa Majefté qui 
avoit déjà vu mon Placet au Confeil, me 
dit avec beaucoup de bonté , dès que je 
lui eus fait la révérence: Je viens, ma- 
dame , de vous accorder tout ce que vous 
ir.’avez demandé} j’ai donné ordre à M. 
de Châteauneuf de vous faire rendre vo- 
tre bien & les revenus } voyez fi vous 
fouhaitez encore quelque chofé. Je lui 
répondis le moins mal qu’il me fut pof- 
(tble. Il n’auroit tenu qu’à moi , fi j’avois 
voulu, de faire une plus longue haran- 
gue , Sa Majefté m’en donna tout le Îoî- 
iir , & s’arrêta jufqu’àceque j’eufle ache- 
vé de parler. Enfin j’eus tout lieu d’être 
convaincue de ce que j’avois déjà oui di- 
re , que ce Prince trouve toujours le fe- 
cret d’obliger doublement par la manié- 
ré dont il oblige. Comme cette fécondé 
/cène k paffa aux yeux de toute la Cour , 
cela augmenta les égards qu’on avoit dé- 
jà pour moi , & je me vis en peu de 
temps fort à la mode. Si j’alloisà la Me£ 
fe du Roi , on s’empteftoit à me faire 
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4 Mémoires 
clans la Tribune des PrincefTes } & im 
jour qu’un Garde qui ne ine connoiffoit 
pas , vouloit m avertir qu’il falloit être 
d’un certain rang pour fe mettre là , un 
Seigneur qui portoit le Cordon bleu lui 
dit d’abord : LaifTez pafler cette Darne , 
c’eft celle à qui le Roi a parlé , & on a 
ici des égards pour elle : li bien que le 
pauvre Garde me fit mille excufes , & 
j’entrai dans la Tribune de madame de 
Montefpan. Enfin, M. de Châteauneuf , 
fuivant l’ordre du Roi , me donna un Bre- 
vet pour rentrer dans mes biens, & le 
Roi m’en fit expédier un autre par M. 
de Seignelai , de trois cent livres de pen- 
fïon , qui jointes aux fix cent que Sa Ma- 
jefté m’avoit d’abord données , failbient 
3a fomme de neuf cent livres qui m’ont 
été toujours régulièrement payées tous 
1er ans. Ainfi ce voyage me procura beau- 
coup d’agrément & d’utilité. Je fus voir 
le Pere la Chaifequi étoit charmé de ce 
bon fiiccès, & qui dit meme à moniteur 
du Noyer, que Sa Majefté lui avoit dit 
en parlant de moi : Elle a la langue bien 
pendue & 11 e manque pas d’efprit. La 
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de Madame du Noyer. ÿ 
modeftie devroit m’empêcher de rap^ 
porter cette circonftauce $ mais elle me 
fait trop d’honneur pour que je puiffe 
me réfoudre à la taire. Bien des gens 
confeilloient à moniteur du Noyer de 
continuer à fervir 8c de me lailfer dans 
ce Pays-là, puifque l’on m’y voyoit de 
bon œil , afin que je travaillalfe à fou 
avancement : mais il eut énvie d’aller voir 
ce que c’étoit que mon bien j 8c comme 
nous étions dans une profonde paix , il 
fe retira du Service , 8c laifTa fa Com- 
pagnie en fi bon état qu’on. en fit après 
une de Grenadiers. Quand je fus de re- 
tour à Paris , toute la famille vint me fé- 
liciter fur la maniéré dont j’avois réufii 
à Verfailles^on ne partait d’autre chofe, 
& je fus long- temps l’Evangile du jour. 
Enfin nous partîmes poiir le Languedoc , 
nionfieur du Noyer & moi , menant avec 
nous madame Saporta. Nous arrivâmes 
à Nîmes dans le mois d’Oéfobre , 8c à- 
peu-près, dans le temps que les Etats 
de la Province qui s’alfembloient dans 
cette Ville , dévoient commencer. Com- 
Jhe e etoit moniteur le Duc de Noailles 

As 
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<5 Mémoires 
qui commandoit pour monfieur le Ôuc 
du Maine , monfieur du Noyer étoit fort 
agréablement dans le Pays. On me ren- 
dit d abord mon bien & les revenus que 
le Domaine avoit retirés pendant mon 
abfence \ mais j’avois des dédommage- 
mens à demander pour des bois que l’on 
avoit coupés à une de mes maifons de 
campagne , & qui avoient été donnés à 
l’Hôpital Général. M. du Noyer en écri- 
vit en Cour , & monfieur de Baville, In- 
tendant du Languedoc 9 reçut ordre de 
faire eftimer ce dégât , & de me faire 
rendre ce à quoi il feroit eftimé. On en- 
voya des Experts fiir les lieux , qui dirent 
que cela montait à fix mille francs. Com- 
me cette affaire avoit été renvoyée à 
monfieur de Baville , monfieur du Noyer 
lui faifort fa cour , & pour fe rendre 
plus agréable il jouoit tous les jours au 
jLanfquenet avec fa femme. Il y perdit 
même beaucoup d’argent , & monfieur 
de Baville s’avifa de dire au Receveur du 
Domaine qui avoit une reftitution à me 
faire , de retenir pardevers lui certaine 
fournie qu’un Abbé avoit gagné à mon- 
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de Madame du Noyer. 7 
fleur du Noyer. M. du Noyer qui avoit 
compté d’envoyer cet argent à l’Abbé 
dans les vingt-quatre heures , comme 
cela le pratique , fut fort étonné des de- 
vans que moniteur de Baville avoit pris 
là-defl'us , 5c il courut chez lui pour lui 
en dire fon fentiment d’une maniéré un 
peu vive. M. de Baville , qui depuis quel- 
ques années étoit accoutumé à voir trem- 
bler fous lui uue troupe de nouveaux Ca- 
tholiques , le trouva fort choqué de la 
liberté avec laquelle monfieur du Noyer 
lui parla. Comme il eft fort fourd , il fe 
trouva des gens alTez malins pour ajoû- 
ter à ce que monfieur du Noyer avoit 
dit, & pour l’empoifonner jce qui mit 
monfieur de. Baville dans une fi grande 
colere , qu’on a eu dans les fuites toutes 
les peines du monde à l’en faire revenir. 
Les Directeurs de l’Hôpital Général lu- 
rent profiter dé cette aventure, & j’en 
fus pour mes dédommagemens. Cepen- 
dant monfieur du Noyer étoit eftimé & 
confidéré dans le Pays •, la maniéré dont 
notre mariage s’étoit fait, & lintérêtque 
le Roi avoit biett voulu y prendre le fai- 
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$ Mémoires 
foit approuver de tous mes amis , & nous 
étions fort agréablement à Nîmes. 
du Noyer s’yplaifoit beaucoup, ce qui 
ni edonna envie de le voirpremier'Con- 
ful. On en crée tous les ans quatre qui 
gouvernent la Ville, & c’eft alternative- 
v ment un Gentilhomme & un Avocat qui 
eft le premier. Le fort décide ordinaire- 
ment fur le choix de ces Confbls } mais 
le Roi les nomme quand il lui plaît, par 
Lettie de Cachet , & c’eft ce qu’il avoit 
fait en faveur de moniteur Cheiron, Mi- 
niftre} (i bien que je priai moniteur de 
Noailles d obtenir la même grâce pour 
moniteur du Noyer. NI. de Noailles me 
le promit , & il n’étoit queftion que d’at- 
tendre le tour- du Gentilhomme, & de 
lailfer écouler l’annce de l’Avocat. Pen- 
dant ce tcmps-là j’accouchai de ma fille 
aînée le i. Mars 1689. dans le temps que 
le Prince d’Orange fut couronné Roi 
d’Angleterre , & neuf mois & vingt-neuf 
jours après mon mariage. Madame Sa- 
porta en fut la marraine , comme elle 
avoit été la mienne , & moniteur le Pré- 
fideut de Monclus fou parrtûn. Elle fut 
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de Madamè du Noyer. 9 
nommée Anne - Marguerite , comme 
moi , & Ion enfance me donna bien de 
la peine. Cependant le temps où il 
falloit longer au Confulat arriva 5 & 
comme on avoit befoin de monfîeur de 
Bavilie pourcela , je foiihaitois que môn : 
fieur du Noyer fe raccommodât avec lui. 
M. l’Evêque de Nîmes, cetilluftre abbé 
Fléchier , s’y employa , mais inutile- , 
ment y malgré ion éloquence , & je ne 
favois comment fléchir ce Dévot, quand 
je m’avifai de prier madame laDuchelfe 
de Noailles de faire cette bonne œuvre. 
Elle m accorda cette grâce avecplailir , 
& après avoir pris moniteur de Bavilie 
en particulier , elle fit appeller mon- 
fieur du Noyer , & dit à moniteur de 
Bavilie , qu’elle le prioit d’oublier ce qui 
s’étoitpaifé, & de vouloir bien être des 
amis de moniteur du Noyer, & ajoûta , 
que s’il l’avoit fâché en quelque chofc f 
elle lui en demaudoit pardon pour lui. 
M. de Bavilie étoit trop bon politique 
pour refùfer madame la DuchelTe de 
Noailles , il embralfa moniteur du Noyer 
de la meilleure grâce du inonde , fe ré* 



io Mémoires 
fer yant la rancune dans le cœur, en at- 
tendant les occafions de lui en faire ien* 
tir les effets. Dès que ce raccommode- 
ment fut fait je ne fongeai plus qu’à 
faire réuflîr mon projet \ mais j’y trou- 
vai de grands obftacles : car moniieur 
de Noailles oubliant la parole qu’il m’a- 
voit 'donnée un an auparavant , avoit ! 
donné fou fiiffrage à un nommé mon- 
iteur Montgramier , dont le fils étoit 
Officier dans fon Régiment. Cela me 
furprit beaucoup , & enfin tout ce que 
je pus faire fut de l’engager à être neu*. 
tre, & à ne parler ni pour l’un ni pour 
l’autre : aiufi ne pouvant plus l’obliger à 
demander la Lettre de Cachet, j’eus re- 
cours à moniteur de Baville , & je lui 
en fis écrire par le Révérend Pere la 
Chaife , après quoi je fus à Montpellier 
pour lui en parler} je lui demandai poiir 
cela une audience particulière , & je 
fus feule avec lui : il me dit que le Pere 
la Chaife lui avoit écrit pour le prier de 
faire enforte que moniteur du Noyer 
fût premier Conful de Nîmes } mais qu’il 
lui avoit répondu , que cela ne fe pou- 



dê Madame du Noyer, ii 
volt pas , parce que moniteur du Noyer 
étoit Étranger , & m'allégua la même 
raifbn. Je lui fis voir qu’elle n’étoit pas 
valable , puilque j'avois allez de bien 
pour que monfieur du Noyer, qui en 
étoit devenu le maître en devenant mon 
mari , dut être regardé comme mem- 
bre de la Communauté , & même com- 
me un des plus intérefTés. Je lui citai 
après cela des exemples qui autorifoient 
ce que jedi<bis$ & enfin je lui fis enten- 
dre que je comprenois qu’il fe fouvenoit 
de loin. Il convint avec moi que les ma- 
niérés que monfieur du Noyer avoit éue* 
avec lui ne l’engageoient pas à lui rem* 
dre fèrvice, & qu'il voudroit pouvoir 
m’en rendre quelqu’un en mon particu- 
lier. Je lui répondis que mes intérêts 
étoient fi mêlés avec ceux de monfieur 
du Noyer , que je ne pouvois que me re£ 
fentir de tout ce qui lui arriveroit de 
bien ou de mal , & je le priai de ne pas 
envelopper l’innocent avec le coupable 7 
fuppofé que monfieur du Noyer le fût. 
Enfin je fis fi bien, qu'avant de lèquit* 
ter je le mis tout-à-fait dans mes. inté* 
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12 .. M É M O I R E S , I 

rêts il me promit de faire moniteur 
du. Noyer, Conful.. C’était, remporter 
une grançie. vidfoire ,& triompher du 
reffèntime.nt d’un Dévot ;& un dévot 
quia en main le pouvoir de fe venger , 
n’eft pas une petite affaire. , ,»• . . I 

M. le Cardinal de. Bonziiè feroit épar- 
gné bien des chagrins & bien des allar- 
ines s’il eût pû, comme moi, en venir 
a. bput. 11 y avoit long-temps que cet 
éminent Prélat étoit en commerce dans 
notre Province avec une belle Demoi- 
felle : Ce commerce avoit été expliqué 
différemment par le Public :.mais il n’a- 
voit jamais été troublé. La Belle avoit 
une fceur habile & expérimentée , qui 
fa, voit '.ménager cette intrigue avec 
adrelfe , & en tirer fes avantages. Cette? 
Dame vit avec chagrin le pouvoir de 
moniteur de Baville, & celui qu’une jeu* 
ne Dame avoit fur fon efprit , & pour 
leur, faire de la peine elle envoya de9 
Mémoires en Hollande , & fit mettre 
fur la Gazette les amours de moniteur 
de Baville avec madame de **. M. de 
Baville fut très-furpris de fe voir ainfi 

tympauifé j 
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— * de Madame du Noyer. 13 

îympagjfé j mais il diflîmula fon rellen- 
îiment & voulut, avant de le faire écla- 
1 ter , favoir fur qui il de voit le faire tom- 
ber. Pour cela il écrivit en Hollande , &c : 
fit tant par amis & par argent y qu’il fe 
fit renvoyer les Mémqires en original , 

2 ui fe trouvèrent écrits de la main de la 
)ame dont, je viens de parler. Avec ces 
1 preuves en main il fut dan!» l’AlTemblée 
1 des Etats où le Cardinal pré/îdoit ,* & 

1 après s’être plaint d’une maniéré vive 
du procédé de cette Dame , & dit bien 
des chofes là-deffes qui intérelfoient fou 
Eminence ^âl conclut par l’affurance- 
qu’il donna , qu’il fe Vengeroit de cette- 
calomnie ; & en effet rl ne le porta pas 
loin. Le Clergé de France fît peu de 
temps après des Réglemens qui ten- 
doient à la réforme des Eccléfiafliques r 
& monfîeur de Baville donna avis en 
Cour du commerce du Cardinal. La 
• Cour prit feu là- deffus 5 on réfolut de 
faire enlever la Demoifelle , & de l’en- 
fermer pour le refte de fes jours ^ & ce- 
la auroit été exécuté fî le Cardinal qui 
étoit au défefpoir de ce malheur, 11’eût 
Terne %I1. B 
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14 Mémoires 1 
été fo jetter aux pieds du Roi pour tâ+ 
cher de le détourner , & pour le prier 
de faire tomber la foudre fur lui , & d'é- 
pargner une Demoifelle que l’on perfé- 
cutoit à fon occafion,& qui étoit très 
innocente^ mais il eut beau dire , l’eJp* 
prit du Roi étoit prévenu, & le fou! 
moyen que le Cardinal put trouver, fut 
d’écrire à fa Belle de le marier au plus 
vite, pour éviter le péril dont elle étoit 
menacée. Elle fuivit fon avis y & épou- 
fa fur le champ un Colonel de Dragons, 
cadet d’une des meilleures* Maifous de 
notre Pays , qui en étoit amoureux de- 
puis plufieurs années, & qui malgré la f 
chronique fcandaleufe, fe trouva encore 
trop heureux de' profiter de la conjonc- 
ture. Voilà comment le Cardinal éluda 
la vengeance de l’Intendant. Comme je 
favois qu’il la pouffoit loin , je me fus 
bon gré d’en avoir garanti monfieur du 
Noyer: mais comme favois 'toujours 
envie qu’il fût Conful , je ne quittai 
point la partie que je ne fulfe alTurée 
de mon fait. Jé fis encore écrire le Per® 
la Chaife , & raonfieur de Baville me 
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de-Madame du Noyer. 15 
pria de lui rendre compte de ce qu’il 
îaifoit pour moi , & de lui marquer que 
j’étôis contente de lui. Je le fis fur le 
champ , & moniteur de Baville àquijo 
donnai la lettre toute ouverte 9 me fit 
l’honneur de dire qu’ell étoit bien , & 
in’en remercia. Cependant moniteur de 
Noailles ne parîoit pour perionne , 8c 
moufieur de Montgramier qui avoit 
compté fur Ton fuffrage , fe vit fort dé- 
routé quand il fut que j’avois celui de 
l’Intendant ; ainfi il foiigea à trouver 
quelques ajuftemens. il en fit propofêr 
à moniteur du Noyer , qui répondit 
qu’il ne s etoit pas mêlé de cette affai- 
re ; que fa femme avoit la folie de vou- 
loir qu’il fut Conful , & qu’il la laifloit 
faire. M. de Montgramier ne fe rebu- 
ta pas; il me fit parler , & vint lui- 
même avec un ami commun m’offrir 
cent Louis , à condition que je ne fol- 
liciterois plus : II me difoit qu’il avoit 
des raifons pour vouloir être Conful 
cette année-là , & que monfieur du No- 
yer âuroit tout le loifir de l’être dans 
les fiiitçSé II y avoit des gens qui gou- 

B 2 
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toient ces raifons , & qui me confeil- 
loient d’accepter le parti , puifqu’il ne 
s’agiffoit que d’attendre deux ans j 
mais je ne fus pas de cet avis-là. Je 
revins à Nîmes , & le lendemain de 
mon arrivée monfieur du Noyer fut pro- 
clamé Confu! avec tous les applaudif- 
fèmens & tout l’agrément que je pou- 
vois fouhaiter. J’avoue que j’en eus une 
fort grande joye j car outre que c etoit 
mon ouvrage , il eft naturel de vouloir 
tin peu primer dans fon Pays. M. du 
Noyer fe fit mille amis pendant fbn 
Confuîat. Quoiqu’il foit très-bon Ca- 
tholique, il avoit pourtant des égards 
pour ceux qu’on appelle Nouveaux Con- 
vertis , & il fut fi bien faire , que tout 
le monde fut content de lui. M. Fle- 
chier notre illuftre Evêque, le nomma 
Syndic du Diocèfe, & il s’acquitta fi 
noblement de cet Emploi, qu’au lieu 
d’y profiter comme les autres , il y man- 
gea du lien. Son nom eft écrit cp let- 
tres d’or fur le beau Crocodile qu’il fît 
placer dans l’Hôtel de Ville ; mais il eft 
encore mieux gravé fur le cœur des Ha- 
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de Madame- du Noyer. 17 
bitans, qui parlent encore de fbn Cou- 
fulat , comme les Romains parloient 
autrefois du Régné d’Augufte. Aufli fut- 
il plus long que les autres } car on le 
pria de l’exercer jufqu’à ce que le Mai- 
re fut inftallé : ainfi moniteur du Noyer 
vit expirer en fes mains la liberté de 
Nîmes. On peut dire que par fa pruden- 
ce il garantit cette Ville de la famine 
dont elle étoit menacée, & empêcha une 
fédition qui auroit eu des fuites fâcheu- 
fes. J’avois déjà deux filles lorfqu’il fut 
fait Conful , & j’accouchai bientôt après 
de la troifieme j mais avant cela j’eus le 
malheur de perdre mon oncle Cotton. 
Comme il me laifR>it beaucoup de bien, 
la plupart des gens regardoient cette 
perte comme une continuation de bon- 
heur pour moi} mais je h*a vois garde 
de raifonncr de cette maniéré } & outre 
que Je fang & la reconnoilTance m’obli- 
geoient à regretter mon oncle , outre 
cela, dis- je, je favois bien que je ne 
pourrois pas trouver un meilleur éco- 
nome. Je craiguois encore que fa mort 
ne hâtât celle de madame Saporta , 

B 3 ' 
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i8 Mémoires 
qui efTe&ivement fut très-touchée de 
la perte de ce cher frere; mais com- 
me lorfque j’accouchai , elle eut occa- 
fion de craindre pour moi , cela fit 
un peu de diverfion , 8c la nàiffance 
de cette troifieme fille l’amufa. Nous 
attendions toujours un garçon pour le 
donner au Pere la Chaife ; ainfi nous 
Ja fîmes pré Tenter au Baptême par M: 
Chafel 8c Mde. Fabriques , qui étoient 
de nos bons amis, 8c on la nomma 
Catherine - Olympe. Elle naquit le II 
de Mars 1692. Dès qu’elle fut baptifée 
monfieur du Noyer fongea à aller à Paris 
pour recueillir lafuccefïion de mbn On- 
cle. M. de Baville lui donna congé pour 
cela } car comme Conful il étoit obligé 
à réfidence. Dès qu’il eut réglé toutes 
fes affaires , il revêtu d’une Cominif- 
fion qui lui valoit deux cent francs par 
mois , 8c qui ne l’engageoit qu a vifî- 
ter quatre fois l’année les bords du Rhô- 
ne , 8c à réfïder à Villeneuve-d’ Avi- 
gnon , qui eft un des plus jolis endroits 
qu’on puiffe voir , 8c des mieux fîtués. 
Dès que monfieur du Noyer fut de re- 
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•tour, je perdis Marie du Noyer, ma fé- 
condé fille , âgée de deux ans , & qui 
ctoit une très-belle brune. Le chagrin 
que cette perte me . caufa , me fit hâter 
de quitter Nîmes, & j’allai m’établir 
à Villeneuve-d’ Avignon , qiii n’en elè 
qu’à fept lieiics. M. du Noyer acheva 
ion Confulat} & pendant le temps qui 
jefloit à écouler , il alloit & venoit de 
Nîmes à Villeneuve , où madame Sa- 
porta m’avoit fuivie avec mes deux pe- 
tites filles. Le revenu de cet Emploi 
joint à celui de mon bien & à ma peu- 
lion de neuf cent livres , faifoit une 
fomme aiTei confidérable , fans compter 
l’héritage dé mon Oncle Cotton } ain- 
fi nous pouvions faire une très -belle fi- 
gure , fur-tout dans un Pays comme 
celui-là où l’on vit à très-bon marché. 
J’avois une maifon magnifique qui ne 
me coûtoit que quarante écus par an : 
J’entretenois un carroffe à peu de frais * 
fcc nous faifions la meilleure cherc du 
monde fans qu’il nous en coûtât beaur 
coup , car tout abonde dans ce Pays-là. 
J’y paifai trois ags avec tout l’agrét 


Digitized by Google 



20 ?•» Mémoires 
ment qu’on peut fouhaiter, & pour 
comble de bonheur j’y accouchai d’un 
fils , après l’avoir defiré pendant -fix 
ans. M. du Noyer étoit à Narbonne aux 
États de la Province , où il avoit droit 
d’entrer comme Conful de Nîmes. Je 
lui écrivis la naifîance de fon fils, & 
comme je favois qu’il le dcftinoit au 
Pere la Chaifè , je le fis ondoyer dans 
ma chambre par la permiflion de mon- 
fïeur Fiefque Archevêque d’Avignon , 
en attendant de pouvoir le faire bapti- 
fer à Paris. M. du Noyer reçut cette nou- 
velle avec joye } & comme un bonheur 
fuit ordinairement l’autre , il fut nom- 
mé prefque en même-temps par l’AiTern- 
blée des États pour aller porter au Roi 
le cayerde la Province. C’eft une com- 
mifiîon fort briguée , que l’on ne donne 
qu’à des perfbunes de diftinéfion, & 
qui outre l’honneur qu’elle fait , vaut 
quatre mille livres. M. du Noyer l’ob- 
tint préférablement à bien d’autres , 8c 
monfieur le Cardinal de Bonzi de qui ce- 
la dépendoit , & que j’avois fait foilici- 
ter par le Pere la Chaife , m’en donna 
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la première nouvelle , & m écrivit là- 
deifus la lettre qui fuit. 

Lettre de fon Eminence M. le Cardinal 

de Bonzi , à madame du Noyer. 

A Narbonne le 7. Janvier . 1694. 

J’AI différé , madame, à répondre à 
votre lettre du 13. de Novembre, pour 
vous alfurer que moniteur du Noyer eft 
Député des Etats à la Cour, & que j’y 
ai fait tout ce que vous déliriez , vous 
eftimant très-fort & vous honorant par- 
faitement , comme votre très - humble 
& très-obéiflant ferviteur , 

Le Cardinal de 
BONZI. 

• - ... • 

Je me réjouis de votre heureux accou- 
chement. 

** » 

J’ai trouvé dans le même endroit où 
j’avois enfermé cette lettre , la Répoiy- 
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fe que monfieur l’Archevêque de Catn- 
bray fit autrefois à une des miennes. Je 
croîs que le Public ne fera pas fâché 
que je lui en fade part, puilque le ftyle 
de ce Prélat a toujours été adrriiré* 

Lettre de Monfieur de Fenelon Archevê- 
que de Cambray , à Madame du No- 
'• yer, le zl de Mars . 

r • • f 

». * i * * 

J" E fuis fenfiblement touché de toutes 
vos honnêtetés, madame j la délicatef 
fe de votre compliment fait bien con* 
noître celle de votre cfprit. Je n’en ai 
jamais douté 7 madame , non plus que 
de la part que vous prenez à tout ce 
qui marrie. Je fouhaiterois que vous 
iuftiez auflî perfuadée de l’eftime & 
de la fincérité avec laquelle je fuis , ma- 
dame , votre très-humble & très-obéik 
&nt ferviterur , 

De FENELON , 
Archevêque de Cambray ; 


Digitized by Google 



de Madame du Noyer. 23 
Enfîu moniteur du Noyer revint des 
Etats avec la qualité de Député , 6c 
nous longeâmes à nous difpofer à faire 
le voyage de Paris. Ce qui m'embar- 
raflbit, c’étoit madame Saporta que je 
n’olois pas laifler feule , incommodée 
comme elle étoit : mais elle leva cet 
obftacle en difant quelle vouloit faire 
le voyage avec moi. Nous prîmes donc 
deux litières , 6c à petites journées nous 
nous rendîmes à Rouannes , où nous 
nous embarquâmes fur la Loire dans 
le deffein d’aller à Orléans $ mais je 
trouvai cette maniéré d’aller, fi lente 8c 
fi ennuyeufe, que je débarquai à Bria- 
re, où nous prîmes le Carolle pour Pa- 
ris. Nous y arrivâmes tous en bonne 
fanté , quoique notre troupe fût com- 
pofée,de tous les âges de la vie, depuis 
l’enfance jufqu’à la caducité 5 car j’avois 
avec moi mes enfafls , 8c mon fils n’a- 
voit que lix mois , 6c madame Sapor- 
ta pafîoit quatre-vingts ans. Nous trou- 
vâmes Paris fi rempli de fievres mali- 
gnes , que c’étoit comme une pefte : Il 
y avoit auifi une efpcce de famine j car 
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le pain y valoit fept fols la livre 9 & 
comme nous étions en témps de guer- 
re, on peut dire qu’on reilentoit alors 
les trois fléaux dont la colere du Ciel 
châtie les hommes. On ne 'voyoit dans 
Paris -qu’enterremens & corps morts 
fous les portes , & je me repentois fort 
d’avoir amené ma petite famille. Le 
bon Dieu me fit la grâce de la garantir 
d’accident , & de pouvoir dire à mon 
retour en Province: Je nai perdu pas 
un de ceux que tu mas donne . M. du 
Noyer eut l'honneur de faluer le Roi à 
Verfailles , & moniteur l’Evêque de 
Montauban , qui étoit Député avec lui £ 
le harangua. M. du Noyer ne s’ennuyoit 
pâs à Paris } il s'y voyoit au milieu de 
fa fatpille, & dans une lituation à lui 
faire honneur} ainfi il ne fe prelfoit pas 
de partir, &: je me vis tout d’ün coup 
alïiégée par le froid dans ce Pays-là. 
Cependant monfieur du Noyer étoit né- 
celfaire au Pays; ainlî il partit feul le 
fécond jour de l’an 1695. dans le deflein 
de revenir me prendre au Printemps : 
mais il arriva un incident qffr l’en em- 
pêcha 
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pêcha. Un de lès coufins-germains avoit 
Un Emploi pareil au fien , que madame 
de Maintenon avoit demandé pour une 
de fes Créatures , qui étoit un nommé 

* Bernard , fils de l’Intendant de . Saint 
Cyr; il 11’y avoit pas moyen de reculer, 
ainfi la famille de monfieur du Noyer 
réfolut de le facrifier. ' On fuppofa 
qu’il négli^eoit fon Emploi , &. on le 
fît donnera monfieur Bernard, à qui il - 
étoit indifférent lequel des deuxcoufins 
il dépoffédoit. Par bonheur pour mon- 
iteur du Noyer , je me trouvai à Paris 
pendant qu’on lui jouoit ce tour , & je 
trouvai quelque chofe de fi injurieux 
dans la maniéré dont on lui ôtoit cet 
Emploi, & de fi indigne pour fa famil- 
le, que je me mis en tête de leur en fai- 
re avoir le démenti , & j’y 1 réuffîs paf 
le moyen de mes amis. M. l’Abbé Ti- 
berge , Supérieur des Millions Etrangè- 
res , & Direéfeur de Saint Cyr , m’aida 
beaucoup à parer ce coup-là , & je fis 
fi bien que je fus me faire un ami de 
monfieur Bernard qui étoit un des plus 
honnêtes hommes de Paris , & qui 

Tomt XII , C 

• < t 
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entra fi fort dans mes intérêts , qu’il dît 
hautement qu’il ne vouloit pas que fon 
fils dépoifédât monfieur du Noyer , & 
demanda l’Emploi de Ion coufin qui 
étoit le même qu’on avoit promis 
à madame de Maintenon } ainfi le cou- 
fîn fut révoqué, & monfieur du Noyer 
rétabli , malgré la mauvaife volonté de 
fes pârens , qui ne m’ont jamais pardon- 
né le déboire que je leur donnai dans 
cette occafion. Tout cela fut fait & re- 
fait avant que monfieur du Noyer en eût 
entendu parler. Le fils de monfieur Ber- 
nard partit pour Arles ou fon Emploi 
l’obligeoit de réfider , & pomme cela 
n’eft pas loin de Villeneuve , il nous 
y venoit voir fouvent \ car les bonnes 
maniérés de fon pere m’engageoient à 
prendre un intérêt tout particulier en 
lui ; mais avant de quitter Paris j’écri- 
vis à monfieur du Noyer , que s’il m’eu 
croyoit il fongeroit à fe rendre indépen- 
dant en achetant une Charge , & faire 
voir par-là à fes parents , .qu’il n’avoit 
voulu confcrver fon Emploi que par 
point d’honneur » & que dans le fond 
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il s’en foucioit fort peu , St étoit en état 
de s’eu paffer. M. du Noyer donna d’a- 
bord dans mon fentiment , St de toutes 
les Charges qu’on lui propofa, celle dont 
il ent le plus d’envie fut celle de Grand- 
Maître des eaux St forêts de la Province 
du Languedoc, qui étoit vacante par la 
mort de monfieur Timoleon le Gras* 
Cette Charge avoit de beaux attributs 
St flx mille livres d’appointemens fixes , 
fans compter le cafuel. M. du Noyer, 
après avoir examiné toutes chofes , me 
pria d’arrêter là ma vue St de fonger à 
la remplir. Cela étoit alfez difficile : il y 
avoit des Concurrens : il falloit de l’ar- 
gent comptant pour payer les Créan- 
ciers du défunt, 8t nous n’avions que 
des Contrats de conftitution. Mais com- 
me dans cet temps-là le bonheur me fui- 
voit par-tout , St que je n’a vois qu’à en- 
treprendre une affaire pour la faire réufi 
fir, je vins bientôt à bout de celle-là. 
Je trouvai des amis qui me prêtèrent 
de l’argent fur mon billet que j’eus foin 
d’acquitter dans le temps , St je conclus 
le marché à quatre-vingt-dix mille li* 


Digitized by Google 



i $ Mémoires 
vres , & deux mille livres de pot de vin . 
pour le principal Créancier. M. du No- 
yer m’avoit envoyé une Procuration en 
forme, & s’engageoit à fouferire à tout 
ce que je ferois : Il ne rifquoit rien eu 
cela , l’affaire étoit fi bonne , qu’a- 
près avoir exercé cette Charge pendant 
quatre ans , il l’a revendue cent dix mil- 
le livres , & a gagné par conféquent 
vingt mille livres deffus. Après avoir 
fait cette acquifîtion , je travaillai à ea 
avoir l’agrément , que je n’eus pas de 
peine à obtenir. On me remit enlùite 
les provifions dont les frais étoient com- 
pris dans les quatre-vingt-dix mille li- 
vres. Je les envoyai à monfielir du No- 
yer par la Polie , Sc je n’ai jamais fen- 
ti une plus grande joye que ce jour-là > 
par le plaifii* que je me faifois de celui 
que monfieur du Noyer çn auroit. Tout 
cela fut fini avant la Pentecôte , & je 
partis le lendemain de Paris pour aller 
rejoindre mon nouveau Grand-Maître 
a Villeneuve-d’Avignon , & pour aller 
enfuite à Touloufe où fa Charge l’obli- 
geoit de relier. Nous quittâmes donc les 
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bords du Rhône pour aller habiter ceux 
de la Garonne , où la bonne madame 
Saporta nous fuivit encore. Moniteur du 
Noyer y fut inftallé dans fa Charge, 8c 
s’allitle même jour à la Table de Mar- 
bre, avec le Premier-Préfident, le Do- 
yen , & quelqaes autres Coufeillers du 
Parlement de Touloulè. Le Grand-Maî- 
tre eft en manteau noir avec un rabat , 
lepée au côté & le plumet âu chapeau , 
. & juge de cette maniéré en dernier ref- 
fort. Les fondions de cette Charge font 
les plus belles du monde, c’eft que l’on 
a occalîon de rendre fervice à toutes 
les perfbnues do conlîdération j 8c que 
le Grand-Maître eft proprement le Juge 
de la Nobieftè. M. le Prince de Conti 
eut un Procès devant moniteur du No- 
yer, 8c lui écrivit pour le fôlliciter, 8c 
enfuite pour le remercier de la bonne 
juftice qu’il lui avoit rendue. M. le Mar- 
quis de Malaufe a eu aufti fouvent be- 
foin de moniteur du Noyer , 8c mes re- 
commandations ne lui ont pas été inuti- 
les. Enfin c etoit-là un fort joli établilfe- 
ment fi la difoorde ne fût venue le trou- 

c 5 
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hier. Un Lieutenant-Général de la Ta- 
ble de Marbre s’avifa de demander que 
monfieur du Noyer lui rendît vifite le 
premier: monfieur du Noyer prétendoit 
que T autre la lui devoit rendre , & cet, 
incident partagea la Ville : car chacun 
avoit fes amis , & la femme du Lieute- 
nant Général en procüroit beaucoup à 
fou mari. Pour moi j etois au défèfpoir 
de voir qu’un fujet comme celui-là eau- 
fat de la divifion j & pour l’empêcher 
d’aller plus loin , je propofai plufieurs 
moyens d'accommodement j entr autres 
de prier cct homme à manger chez nous 
afin qu’il fût obligé d’y venir, ou qu’il 
nous priât lui-même chez lui pour y 
attirer monfieur du Noyer, afin que l’un 
des deux fût obligé de faire le premier 
pas fans que cela paflat pour une vifite. 
Mes expédiens ne furent pas du goût 
de monfieur du Noyer } & comme il 
avoit occafion de faire du chagrin à cet 
homme , il lui donna quelques petites 
mortifications pour l’humilicr un peu. 
Et r autre , pouffé par quelques mauvais 
«fprits & fans coiüiiltcr fcs forces , prit 
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, le parti d’aller à Paris , dans le delfein 
1 de nuire à raonfieur du Noyer. Pour 
i cela il donna plufieurs Requêtes au C011- 
1 feil, dans lefquelles il accufoit moniteur 
i du Noyer de mauvaife adminillration. 
i Comme toutes ces accuiations étoicnt 
; fdtiires , moniteur du* Noyer s’en moc- 
i quoit , mais cela ne lailfoit pas de me 
i faire de la peine : car pour les détruire 
i il f'alloit aller à Paris , & je prévoyois 
1 que ce leroit une occalion de dépenfe ; 
s ainfi je faifois tout ce que je pouvois 
3 pour l’éviter, & je reprélèntois à mon- 
ü ïieur du Noyer que quel que fût le fuccès 
3 de cette affaire , il perdrait toujours , 
1 puilqu’il ne fatiroit où ptendre fes dé- 
5 pens. Mais j’avois beau dire, il y avoit 
j des gens qui aigrilfoient li fort les cho- 
1 fes de part &: d’autre , que moniteur du 
il Noyer Inde de tous les lots contes qu’on 
;| lui faifoit, réfolut d’aller à Paris pour 
1 perdre ce miférable 5 ce qui 11e lui auroit 
s pas etc difficile. Quand je vis que je ne 
, pouvois plus rien gagner fur fou eiprity 
i j’imaginai un autre moyen de paix , Sc 
t je dis à moniteur de Capiftron ? Procu* 
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reur Général de la Table de Marbre , 
qui étoit un ami commun , de me mé- 
nager une entrevue avec la femme de 
ce Lieutenant-Général: car quoique nous 
n’euflions rien eu enfemble, nous ne 
nous voyions pas , & la méfintelligence 
de nos maris nous avoit empêché d’être 
eu commerce. Nous convînmes du temps 
& du lieu , & il fut réfolu qu’il l’amene- 
roit le lendemain matin à la Melfe aux 
Auguftins ? où je devois me rendre aufli , 

& que là il nous feroit parler enfemble. 
Ce qui fut dit fut fait. La Dame fe trou- 
va au rendez vous , & après les pre- 
miers complimens, je lui dis que li elle 
vouloit me féconder nous ferions une ac- 
tion qui nous attireroit les éloges de tous 
les honnêtes gens , & qu’il n’y avoit 
pour cela qu’à aller tous deux trouver 
moniteur Duburta Doyen du Parlement , 
qui étoit un homme que tout le monde 
conlidéroit j le prier d accommoder nos 
maris , & de leur demander à chacun 
leurs intérêts. Nous étions dans la Se- 
maine Sainte , ce qui rendoit encore l’ac- 
tion plus méritoire : ainfi cette Dame , 
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qui goûta nia propofition , ne fit pas de 
difficulté de monter dans mon carrof- 
iè, & nous fûmes enfemble faire notre 
compliment à monfieur Duburta , qui 
charmé de notre procédé, nous mit au 
rang des Femmes Illuftres. Comme il 
étoit incommodé , il envoya prier mon- 
fieur du Noyer de venir chez lui , & lui 
demanda lès intérêts & le temps de fai- 
re venir là partie de Paris ,011 une Pro- 
curation pour traiter l’accommodement 
dont il fe vouloit charger. M. du Noyer 
fut fort fiirpris de me voir là avec la fem- 
me de fa partie , & de favoir que c’é- 
toit moi qui faifbis jouer ce rëfTort , & 
je crois qu’il m’auroit bien grondée fi la 
préfence du vénérable monfieur Dubur- 
ta ne l’eût retenue } il n’ofa pas nou-plus 
lui réfuter ce qu’il demandoit : & aiufi 
les aéfes d’hofiilité furent fufpendus , & 
le raccommodement fiiivit quelque 
temps après. Cependant monfieur du 
Noyer exerçoit fa Charge avec beau- 
coup d’applaudilîement } & comme elle 
le mettoit en état de rendre fervice à 
tout cc qu’il y avoit de gens de qualité, 
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il le faifbit d’une maniéré qui les obîi- 
geoit doublement , & cela fans que l’in- 
térêt du Roi en fbuffrît \ car jamais 
Grand-Maître avant lui n’avoit pouffé 
les ventes à un fi haut prix. Ces ventes 
fe font à l’extinélion du feu \ c’eft-à-di- 
te, qu’on allume une bougie, & l’on met 
lin prix au bois d’une certaine Forêt , 
chacun enchérit dcffus tant que la bou- 
gie brûle , & celui qui a parlé le der- 
nier lorlqu’elle s’éteint , demeure maître 
du marché. Il falloit aller faire ces ven- 
tes dans chaque Maîtrilè : Il y en avoit 
*iix dans le Département de moniteur du 
Noyer \ lavoir, Villemur , Cafielnauda- 
ri , Mafamet , Quilliam , Montpellier , 
& Villeneuve de Berc , & deux Gruries 
qui étcient Albi & Mende. Le Grand- 
Maître eff obligé d’aller dans tous ces 
endroits-là une fois l’an , & de paffer le 
relie du temps à Touîoufe. 

M. du Noyer fouhaita que je l’ac- 
compagnalîé dans fes tournées , & je 
puis dire que c’étoit-là le temps le plus 
agréable \ car nous voyagions en Grands 
Seigneurs. Deux gardes des forêts avec 
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la Bandoulière étoient à cheval à côté 
de notre carofie j le Secrétaire, le Gui- 
Ænier , & une partie du Domeftique al- 
loit d’avance au gîte , où nous trouvions 
tout prêt en arrivant , & par-tout où 
nous arrivions , la Noblefle du Pays ve- 
noit au devant de nous & nous accom- 
pagnoit \ fi bien que nous avions quel- 
quefois trente perfonnes à manger chez 
nous } car il falloit tenir table tant qu’on 
étoit en campagne \ & quoique nous 
aimaffions , moniteur du Noyer & moi , 
à faire les chofes noblement , il n’en coû- 
tait pourtant pas beaucoup , par la quan- 
tité de gibier que tous les Gentilshom- 
mes nous envoyoient. Il y avoit des 
temps où ne Tachant que faire de tant 
de perdrix rouges , je les faifois met- 
tre dans le pot & fervir fur le potage en 
guife de chapons. Nous avions une fi 
grande quantité de (àngliers , qu’après 
en avoir mis en pâtç & à toutes fortes 
de fauces , je m’avifai pour en profiter, 
de faler les jambons, & de faire des fau- 
cilles du refte \ & cela réufiît fi bien , 
que j’en faifois tous les ans pour la pro- 
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vifion de ma maifon. La première fois 
que je fus en tournée , monfieur du No- 
yer la commença par Quilliam qui eft 
une petite Ville dans les Pyrénées , fron- 
tière d’Efpagne , fituée fur la riviere 
Daude , & dans le Pays du monde le 
plus fcabreux, car on n’y avoit jamais vû 
de carofle avant le mien, encore penfa* 
t-il m’en coûter la vie pour avoir vou- 
lu le mener. On m’avoit fait fi grand 
peur de ce Pays-là, qui n’étoit habité, à 
çe qu’on me difoit , que par des ours , 
que j’y fus en cornette de nuit & en 
robe de chambre , ne croyant pas de- 
voir me caëffer,&: m’habiller , pour 
ne voir que des bêtes féroces : niais je 
fus bien furprife quand je vis la quantité 
de Noblefle qui defcendit de toutes les 
montagnes qui en font comme la pépi- 
nière. Les Marquis de Leren , de Cha- 
labre , de Sainte Colombe , & quantité 
d’autres , vinrent nous voir à Quilliam , 
. &: faire , comme ils difoient , leur cour 
au Grand-Maître, qui eft le feul Magif- 
trat qu’ils ont intérêt de ménager} car 
la plus grande partie du bien de ces Mef- 

fieurs 
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fieurs confiftoit en forêts , & fuivant les 
Ordonnances ils ne {àuroient faire cou- 
per un arbre fans avoir l’attache du 
Grand - Maître. Il y avoit auflî là une 
très-aimable Dame qu’on appelloit Ma- 
dame Defcouloubre } Elle étoit fille du 
Marquis de Chalabre, & femme d’un 
Gentilhomme de ce Pays-là , fi jaloux , 
qu’il ne lui laiffoit pas la liberté de par- 
ler à qui que ce fut : mais comme il avoit 
befbin de Monfïeur du Noyer, il fouf- 
froit qu’elle vînt chez nous , & qu’elle 
y mapgeât , & la pauvre petite femme 
regardoit ce temps-là comme le plus 
beau de fa vie , car fon mari , qui d’ail-' 
leurs étoit un homme raifonuable, en- 
tendoit fi peu de raifon fur cet article * 
qu’un j our qu’ils alloient enfemble voir un 
de leurs parens, & qu’elle étoit en crou- 
pe derrière lui , il la jetta par terre , par- 
ce qu’il entendit chanter un coucou, & 
courut tôut le jour le piftolet à la main 
après cet oifeau pour fe venger fur lui 
dq malheur qu’il croyoit qu’il lui annon- 
çoit, & pendant ce temps-là fa pauvre' 
femme fut à pied chez leurs parens , qui 
Tome XJI t ' D 
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la voyant arriver toute crottée & dans 1 
un fort grand défordre , & fachant l’a- 
venture , 11e purent pas s’empêcher , 
après avoir blâmé le mari , de conter 
cette hiftoire à tous ceux de fa connoif- 
fance. On en faifoit une infinité d’autres 
fur le compte de ce jaloux , tous aufli 
ridicules , & la femme fouffroit tout 
cela patiemment. C’étoit la meilleure 
perfonne du monde. Nous fûmes d’abord 
fort bonnes amies, & cette amitié a tou- 
jours duré depuis. Elle, avoit un coufin 
germain qu’on appelloit le Baron Daxat , 
qui avoit beaucoup de mérite. Il étoit 
Capitaine de Dragons , & ne faifôit que 
de revenir de l’armée quand nous arri- 
vâmes à Quilliam. Toutes ces perfon- 
nes formoient chez nous la fociété du 
monde la plus agréable : On jouoit au 
Lansquenet & à l’Ombre , nous faifions 
bonne chere & grand feu : Le bon vin 
ne manquoit pas , & malgré la fituation 
du lieu, & les neiges qui nous renfer- 
moient au logis 3 nous ne laiflions pas de 
palfer fort agréablement le temps. Nous 

étions même allez bien logés , car le 

* • 
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Roi a fait bâtir dans cet endroit une mai- 
fon pour le grand- Maître j c’eft là ce 
qu’on appelle la Cour , & c’étoit là l’a- 
zile des plaifirs. Toute la bonne Com- 
pagnie s’affligea de notre départ, cha- 
cun le retira, comme dit Scaron, dans 
fa chacuniere , èk je puis dire que je 
quittai à regret un lieu dont je m’étois 
formée, quelques jours auparavant, une 
idée trcs-aifreufe : tant il eft vrai qu’on 
ne doit jamais jugerque ce que l’on con- 
noît , ni rien condamner fur le rapport 
d’autrui. De Quilliam nous fûmes à Ca£ 
telnaudari , Ville ;un peu plus célébré 
que Quilliam , mais que je ne trouvai 
pas plus agréable , quoiqu’elle valût plus 
par elle - même. L’autre l’emporteroit 
chez moi par le grand nombre de Gen- 
tilshommes qui defcendent de ces mon- 
tagnes ÿ au lieu que celles qui environ- 
noient Caftelnaudari , ne fervent que de 
piédcftaux à un grand nombre de 
moulins à vent. Je n’en ai jamais tant vû 
qn’en cet endroit-là , & le grand Don 
Quichotte y auroit trouvé de quoi exer- 
cer fa valeur. . * 

D 2 
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Ce fut là où celle du pauvre Duc de 
Montmorenci fuccoinba , & je ne fau- 
rois pardonner à Meneurs de Caftelnau- 
dari la dureté qu’ils eurent de lui fer- 
mer leurs portes. Cette Ville eft faite 
enmufiquej on ne fauroit y faire trois 
pas de niveau } cependant il y a fort bon- 
ne Compagnie, & nous nous divertî- 
mes très-bien : mais comme je m’étois 
attendue à y avoir du plaifir, je n’y fus 
pas fi fenfible qu’à ceux de Quilliam , 
fur lefquels je navois pas compté. Il y 
a à Caitelnaudari une Sénéchauflee &c 
un Préfidial \ tout cela fournit bonne 
Compagnie, 6c l’Evêque de Saint Pa- 
poul qui n’eft qu’à une lieue de là , vient 
de temps en temps l’augmenter. Nous 
nous y trouvâmes enfemble :c’eft le Pré- 
lat du monde le plus charmant par les 
agrcmens de fa perlonne & de fon efprit: 
Il n’eft point ennemi de la joye. Il nous 
pria à manger , 6c vint manger chez 
nous : les perfonnes les plus qualifiées 
de la Ville étoient de nos Fêtes., 6c de- 
puis que Cafteluaudari avoit perdu la 
Chambre de l’Edit, on ne s’y étoit pas 
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tant réjoui que pendant le petit féjour 
que nous y limes. Après que monlieur 
du Noyer eût achevé fcs ventes à Caf- 
telnaudari, il fallut les aller commen- 
cer à un lieu appellé Mafatnet : Le jour 
étoit marqué pour cela : nous pafiamcs 
par Revel,& nous arrivâmes dans les 
Pays volins de la montagne noire , au- 
trefois remplie de Protellans. Nous fû- 
mes loger à un quart de lieue de la Vil- 
le, à un lieu appellé Negrin , où l’on 
avoit cru que nous ferions plus commo- 
dément. Les Maires, Confids, & Juges 
de Mafamet nous y vinrent haranguer 
comme on nous avoit fait à Quilliam & 
à Caftelnaudari $ toutes les perïonnes • 
de la Ville nous rendirent vifite : mais 
quand cela fut fini, il s’en fallut beaucoup 
que j’eulfe à Negrin aufiî bonne Com- 
pagnie que javois eue au lieu d’où je 
venois } & fi je ne m’étois pas .retran- 
chée fur la promenade & fur le plaifir 
de lire , j’aurois couru rifque de me 
bien ennuyer dans ce petit défert , fur 
tout Iorfque monfieur du Noyer étoit 
obligé de parcourir la montagne noire: 

D 3 
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mais ma reifource étoit y pendant les 
beaux jours , de m’aller affeoir au bord 
d’un ruifTeau avec un livre , & de regar- 
der de là le Château de Monledier , qui 
lèmbJe pencher fur le bord d’un préci- 
pice &qui de l’endroit où j’étois , for- 
moit un point de vue li agréable , que 
j’aurois voulu de tout mou cœur être 
allez habile pour le pouvoir deflîner. Ce 
qui in’engageoit encore à tournér plus i 
fouvent les yeux du côté. de ce château, 
c’eft que l’on me dit que la Dame à qui 
il appartenoit , dont la famille m’étoit 
comme , y étoit reléguée pour caufe de 
Religion. J’aurois bien voulu pouvoir lui 
rendre ièrvice } mais il n’y avoit pas mo- 
yen, & il falloit fe retrancher à faire des • 
vœux. On avoit été fort perfécuté dans 
ce Pays là, & quelques perfonnes qui me 
parlèrent à cœur ouvert , me parurent 
fort repentantes de la foibleffe qu’elles 
avoient eues de fuccoinber fous la per- 
fecution. Je vis là un bon Gentilhomme , 
frere du malheureux Baron de la Nou- 
garede, .qui quoique proche parent 
du Premier-Préiident Fieubet , & mal- 
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gré les foins de madame la Prelidente 
de Maniban , perdit la tête fur un échaf- 
faud à Touloufe par la plus cruelle 
aventure du monde. Il avoit été accufé 
dix ans auparavant d’avoir profané dans 
une débauche les plus Sacrés Myfteres 
de la Religion Romaine , & d’avoir pouf- 
fé la chofe jufqu’à faire à table les Cé- 
rémonies des Autels , & dire la .Melfe , 
ou du moins en faire le femblant avec 
un morceau de béterave qu’il faifoit fer- 
vir d’Hoftie. Cette affaire , que l’on au- 
rait pû juger criminellement, fut pour- 
tant civilifée , & le Baron de la Nouga- 
rede en fut quitte pour dix mille francs; 
niais pour fbn malheur, longues années 
après , & lorfqu’il croyoit que cela étoit 
oublié , il rencontra fur fon chemin en 
revenant de la Campagne un jeune Ec- 
cléfiaftique qui paffa à cheval tout au- 
près de lui; Il lui demanda où il alloit , 
& d’où il venoit. L’Eccléliaftique con- 
tenta fa curiolité , & lui dit entr autres 
choies qu’il venoit de dire la première 
MefTp. Et combien vous, en a-t-il cop- 
te pour cette première Melfe , répondit: 
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le Baron ? Rien , dit le Prêtre : Vous êtes 
bien heureux, ajouta l’autre , avec la 
plus grande imprudence du monde j car 
la première que j’ai dite m’a coûté dix 
mille francs. Le jeune Prêtre rapporta 
la choie chez lui. Les ennemis du Ba- 
ron de la Nougarede prirent de là l’oc- 
cafion de le perdre : on le dénonça au 
Parlement , & le Procureur - Général 
qui n’avoit pas été des amis du Premier- 
Prélident Fieubet, fut charmé de pou- 
voir faire périr un de fes parens. On ré- 
veilla la vieille affaire que dix- mille 
francs avoient affoupie , & le pauvre Ba- 
ron de la Nougarede fut' obligé de payer 
de fa tête les fujets de mécontentement 
que le Procureur-Général croyoit avoir 
reçus du premier-Préfïdent. Une pareil- 
le méfintelligence avoit autrefois coûté 
la vie à ce fameux Athée, qui du milieu 
du bûcher s’écria , en Tentant les ardeurs 
du feu auquel 'il avoit été condamné : 
Ha Dieu ! D’où l’on prit occa lion de lui 
dire : Vous connoiffez donc qu’il y a un 
Dieu ? A quoi ce malheureux répondit 
au- travers des fiâmes : Façon de parler* 
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'-'il ne,fauroit difconvenir que ce crime 
ne méritât la mort , &: même Ja mort la 
plus cruelle : cependant j’ai oui dire à des 
perforines dignes de foi ? de T ouloufe 9 - 
que ce n avoit été que le prétexte de fa 1 
niort , & que ce miférable avoit été la 
la viéiime de la haine que le Procureur- - ■ 

Général a^voitpour le Premier-Préfident 
cnez qui cet Athée étoit Précepteur. 
Comme il n avoit que trop de compli- 
ces , & qu il n a eu que trop de fticcef- 
leurs que 1 on a lailfés encore impunis , 
il eft aifé de voir la vérité de ce Pro- 
verbe , qui dit , qu’entre les coupables 
Je gibet eft toujours pour le plus mal- 
heureux. Apres avoir palïë quinze jours 
n Ma fa met 9 dans cette efpece de vie 
languilfante qui ne lailîoit pas d’avoir 
fes agrémens 5 nous fumes à Caftres pour 
de-la aller a Villemur. Le Barbare Bar- 
berac , célébré par les cruautés qu’il a 
exercées contre les Proteftans, en qua- 
lité de fubdélégué de moufteur de Ba- 
nnie , ne manqua pas de nous venir voir 

ü Vî iftres ’ ^ P our fe rendre recomman- 
dable par fes fameux exploits , il dit à 
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monfieur du Noyer qu’il venoit de fairg 
traîner fur la claye , & jetter à la voirie 
quelques femmes qui étoient mortes 
fans vouloir recevoir les Sacremens. Mou- 
fieur du Noyer, bien-loin de lui donner 
les louanges auxquelles il s’attendoit , té- 
moigna de l’horreur pour cette aéiiou. 
Quoi , Monfieur, lui dit-il, des. per- 
fonnes baptiiees vous les jettéï à la voh 
rie? Et des femmes? où ell l’humanité? 
Où eft la bienféance ? l’autre voulut fe 
retrancher fur les ordres du Roi. Hé , 
monfieur , ajouta monfieur du Noyer , 
vous ferviriez bien mieux le Roi en n’y 
regardant pas de fi près j & puifqu’on 
ne peut pas forcer les confciences , il 
faudroit iailîer croire que tout le mon- 
de meurt bon Catholique , les enterrer 
fur ce pied-là , & ne pas prouver le con- 
traire par des cruautés fi criantes. Bar- 
berac (e retira fort mécontent de mon- 
lieur du Noyer , auquel il nepouvoit pas 
faire des affaires , puifqu’il étoit Catho- 
lique né , & connu pour très- bon Catho- 
lique ÿ mais feulement ennemi des per- 
fécutions outrées & des perfécuteurs , 
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qui par tempérament , & fouvent pour 
venger leurs querelles particulières , 
abufent du nom & des ordres du Roi. 
Nous ne fîmes pas beaucoup de féjour 
à Caftres, nous firmes à Lavaur voir 
l’Evêque , & de-là à Villemur où nous 
étions attendus. C’eft une affez jolie pe- 
tite Ville fituée fur la riviere du Tard j 
les habitans y font riches : il y avoit 
tous les jours une greffe partie de LanC • 
quenet chez nous } mais beaucoup moins 
de Nobleffe que dans les Pyrénées. Il 
nous en venoit quelquefois.^/ Montau- 
ban qui n’eft pas loin de-là , & la perfori- 
ne la plus qualifiée de celles qui réfi- 
doient à Villemur, étoit mademoifelle 
de Saint Feriol , lœur du Marquis de 
Saint FeYiol que j’avois vû à Quilliam. 
Gette Demoifelle avoit été la plus belle 
de fon temps, & l’âge ne lui avoit point 
ôté tous fes agrémens $ elle en avoit aufi 
fi beaucoup dans l’efprit , & on n’a ja- 
mais vû une plus riche taille que la fien- 
ne. Nous fûmes d’abord fort bonnes 
amies , & tant -que j’étois à Villemur 
elle ne me quittoit guère. Les ventes fe 
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firent là comme dans les autres Maîtrifés 
d’où nous venions. Tout s’y paffa à l’a- 
vantage du Roi & à la gloire du Grand* 

' Maître, & je revins à Touloufe fort 
contente de ma tournée. Mais cette fa- 
tisfaéfion que j’apportois chez moi fut 
bientôt troublée par un des plus grands 
* malheurs qui eût pû m’arriver , puifque 
huit jours après mon arrivée je vis tïicu- 
, rir l’illuftre madame Saporta , qui m’a- 
voit fervi de mere , & à laquelle j avais 
plus d’obligations que fi elle m’eût mile 
au monde. Quoique fon âge & fes in- 
firmités duffent m’avoir préparée à cet- 
te perte , je ne la reffentis pas moins 
vivement : Et en effet je perdois tout 
ce qu’on peut perdre } car outre toutes 
les obligations que je lui avois , elle m’é* 
toit encore d’un grand fecours. Comme 
fon efprit n’étoit point veilli, je trou- 
vois en elle des confeils fblides & afïec- 
tionnnés,& de la confolation dans mes 
chagrins. C’étoit mon Oracle, & ce 
font fes foins qui ont garanti mon cœur 
des erreurs de Rome , dans lefquelles 
ma jeuneffe Sc mille intérêts mondains 

m’auroient 
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nTauroient peut-être entraînée , fi elle 
n avoit oppofé à cela fes douces exhor- 
tations & iès vœux auprès de Dieu. Je 
puis dire que cette vertueufe perfonne 
étoit le bonheur de la maifon , & il s’en 
eft bien fallu que les chofes ne fbient 
allés de même après là mort , qui fut 
aulîi édifiante que fa vie l’avoit été. M. 
du Noyer en fut extrêmement touché , 

& malgré les principes de (à Religion , 
il ne fit pas de faç^n de dire qu’il étoit 
perfuadé de ion îàlut. Elle eut laconfo- 
lation de mourir chez moi a^ec autant 
de repos que fi elle eût été à Geneve } 
elle ne vit aucun Prêtre j elle avoit des 
domeftiques Proteftans , on lifoit la Bi- . 
ble dans fa ruelle , & monfieur du No- 
yer avoit fi bien prévenu les Prélats là- 
defTus , qu’on 11e s’informoit point de 
ce qu’elle failoit. Il fôuffrit même qu’el- 
le envoyât , quelque temps avant fa 
mort, une fomme d’argent à Geneve 
pour être diflribuée aux pauvres Réfu- 
giés de Nîmes & de Montpellier } & 
dès que fa volonté fût exécutée , & que 
monfieur Rouviere nous l’eût écrit de 
L TomeJCII. E 
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"Geneve, cette charitable perfonne mou^ 
rut. L.a veille de fa mort elle voulut que 
je chantafle auprès d’elle le Pfeaume 
trente-deuxieme , & enfuite le fixie- 
ine. Elle faifoit là-deflus les applications 
les plus juftes & les plus chrétiennes 
du monde , fe difant à elle-même tout 
ce que les plus habiles Minières auroient 
pû lui dire. Elle me confoloit fur la dou- 
leur quelle prévoyoit que fa perte me 
cauferoit , & m’exhortoit à ne point 
étouffer mes lumières (iir le chapitre de 
la Religion, & fur-tout à garantir mes 
enfans de la fuperftition dans laquelle 
on tâcheroit de les élever. Elle avoit dé- 
jà jetté des femences de vérité dans le 
cœur de mon aînée qui avoit atteint (a 
fixietne année & qui étoit fa filleule , 
& elle me fit promettre que je ne fouf- 
frirois point qu’on la mariât à un ancien 
Catholique, & exigea de moi,quefi les 
chofes ne changeoient point avant qu’el- 
le fut en âge d’être mariée , je la ferois 
fortir de France pour la garantir du pé- 
ril 5 & c’eft cet engagement qu’elle me 
fit prendre qui a été caufe de mon rç- 
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luge. Je ne faurois m’empêcher d’a- 
vouer une foiblefle que j’eus, & que 
] ’avois oui dire que d’autres avoient eue 
avant moi. Je priai madame Saporta de 
demander à Dieu auprès duquel je ne 
doutai point qu’elle n’eût le bonheur de 
Irouver grâce , qu’il permît qu’elle re- 
vînt pour me dire quelle étoit la bonne 
Religion } car tous les argumens que 
l’on m’avoit fait de part & d’autre y 
avoient jette des doutes dans mon efprit 
qui me faifoient beaucoup de peine , & 
que je croyois que le témoignage d’une 
perfonne qui auroit fu la vérité de lar 
Vérité même ne manqueroit pas de 
les difîîper. i 

Madame Saporta m’écouta fort tran- 
quillement , & me dit enfuite , que lî 
ce que je lui demandois dépendoit d’el- 
le, je devois être fure de l’obtenir , 
par le defir quelle avoit toujours eu de 
me procurer de la confolation } quoique 
dans le fond la chofe ne fût nullement 
qéceffaire , puilqu’elle pouvoit me dire 
comme Abraham au mauvais Riche 2 
Que i’avois Moïfe & les Prophètes > 
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que je n’avois qu’à lire l'Ecriture-Sain-* 
te 8c que je ferois convaincue par-là que 
la Religion Romaine étoit une Religion 
Antiehrétienne , dont le culte étoit ido- 
lâtre, 8c quec’étoit cette béte dout par- 
loi t Saint Jean, qui avoit des cornes com- 
me l’agneau , mais qui parloit comme 
le dragon. Elle me dit encore cent cho- 
ies de cette force pour me fortifier dans 
les fentirnens qu’elle m’avoit inlpirés. 
Elle donna fa bénédiction à mes en- 
fans , 8c mourut comme elle avoit vécu y 
c’eft-à-dire , le plus chrétiennement du 
monde. Elle demanda à n ’être poiut en- 
térrée dans une Eglifè papille ; ce qui 
me mit dans une grande peine après fa 
mort } car je voulois que fes dernieres 
intentions fulfent exécutées , & cela ne 
le pouvoit iàns expofer fou corps aux 
dernieres indignités , 8c faus rifquer de 
perdre plus de quarante mille francs 
qu’elle me lailToit. Je voulois pourtant 
tout hafarder plutôt que delui déiobéir : 
mais M. de Faure , Confeiller au Parle- 
ment , qui avoit été de fes bons amis , 
& Proteftant , me fit comprendre que 
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!a chofe n’étoit point telle que je me la 
figurois ; que madame Saporta avoit fa- 
tisfait à là confcieuce par l’ordre qu’elle, 
avoit donné } que l’exécution de cet or- 
dre ne dépendoit point de moi, puif-, 
que monfieur du Noyer étoitle maître j 
qu’ainfi, permis à moi de faire mes pro- 
teftatious , faus m’emisarraffer d’une 
chofe que je ne pouvois pas empêcher, 
& qui n’étoit plus de nulle conféquen- 
ce pour la Défunte , dont, fuivant nos 
principes , la devinée étoit décidée. Je 
me déterminai donc à fouffrir ce que 
je ne, pouvois pas railonnablement em- 
pêcher , & la difficulté fut enfuite de 
iàvoir fi on voudroit l’enterrer •, car el- 
le n’avoit fait aucun a£te de Catholici- 
té. Le Médecin s’étoit ingéré, la voyant 
en danger , de dire qu’il étoit temps de 
faire appeller un Confeffeur , & mon-; 
fieurdu Noyer l’avoit prié de fe mêler 
de fes affaires ; ainfi il y avoit lieu de 
craindre qu’on ne lui refusât les hon-, 
neurs delà fépulture: mais monfieur du 
Noyer trouva du remede à cela; il por* 
ta dix Louis au Curé de Saint Etienne 

E J 
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qui étoit notre ParoifTe , & lui dit que 
la tante de fa femme venoit,dé mourir 
allez fubitement $ que quelque temps 
avant fa mort elle avoit témoigné vou- 
loir donner cette fbmme à fou Eglife 
pour le luminaire du Saint Sacrement ; ' 
que bien qu’elle n’eût donné cet ordre 
que verbalement , il avoit voulu l’exécu- 
ter au plutôt. Le Curé loua la piété de 
la morte, & la fidélité de monfieur du 
Noyer , & les funérailles ne foufïrirent 
nulle difficulté*, tant il eft vrai que mon- 
noye fait tout. On fit tout cela* fans me 
confulter, & monfieur du Noyer exigea 
des Prêtres qu’ils ne chanteroient que 
quand ils fèroient un peu loin du logis , 
pour ne point aigrir ma douleur. Elle 
fut enterrée auprès du bénitier: on mit 
une grande pierre fur fon tombeau avec 
une Epitaphe. M. du Noyer tâcha d’a- 
doucir mon affli&fon , en honorant fa 
mémoire autant qu’il lui fut poffiblé , 
& je lui aurai toute ma vie obligation- 
des égards qu’il a eus pour elle , & du 
repos qu’il lui a procuré pendant 
les dernieres années de fa vie, Peu de 
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temps après mon fils fut dangereufe- 
ment malade , & les alarmes que j’eus 
pour la vie de ce cher enfant , lufpendi- 
xent un peu la douleur que j’avois de la 
mort de ma fécondé mere. Enfin le bon 
Dieu le rendit à mes larmes 9 & voulut^ 
bien me le prêter encore pour quelques 
années. Cependant le temps s’écouloit , * 
& celui d’aller en tournée revint ; j’y 
menai toute ma petite famille, & nous 
fermâmes la maifon. C’étoit juftement 
la faifon où toutes les perfonnes de Tou- 
loufe quittent la Ville, & où il n’y a; 
pas jufques au moindre Savetier qui ne 
fe donue un air d’aller en campagne 
pendant les Vacations. Nous prîmes 
• donc ce temps-là pour faire nos cara- 
vanes , & nous ne revînmes à Toulou- 
fe qu’après la St. Martin. Nous fîmes de 
même les années fuivantes , & ç’auroit 
été la vie du monde la plus agréable fi 
elle avoit pû durer : mais malgré les foins 
que je m’étois donnés pour me procu- 
rer un établiflement folide , celui-là fut 
bien dérangé. Des efprits brouillons , 
Officiers de la Table de Marbre 9 qui 
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avoient aigri monfieur du Noyer con^ 
tre le Lieutenant-Général, fâchés de 
voir que les chofes fe pacifioient , for- 
mèrent eutr’eux une ligue offenfive 8c 
défenfive. M. du Noyer ne les ména- 
gea pas beaucoup , & en bon Parifien , 
il les traita de frippons devant des gens 
qu’ils avoient apollés , & qui feignant 
d’être dévoués au Grand-Maître, étoient 
aux gages de fes ennemis. Ceux qui* 
vouloient fomenter la divifion , aui- 
moient monfieur du Noyer , & lui rap- 
portaient qu’on avoit dit cela & cela 
de lui. M, du Noyer donnoit dans tous 
les panneaux que ces Gafconslui ten* 
doient , & les chofes allèrent fi loin , 
qu’un de ces marauts qui avoit été pen- 
dant plus de trois ans notre parafite , ' 
pourfe venger des outrages qu’il croyoit 
avoir reçus ds monfieur du Noyer, prit 
le parti de porter plainte au Confeil , 
& d’accufer monfieur du Noyer demau- 
vaife adminiftration. Comme monfieur 
du Noyer ne s’étoit jamais caché d’eux, 
il leur avoit été aifé de donner de mau- 
vais tours à des chofes qui n etoieut uul-- 
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lement criminelles , & qui avoieut tou- 
jours été eu ufage. ils formèrent là- 
deliiis plusieurs Chefs d’accufation , ÔC 
en chargèrent le fcclérat qui étoit le 
Chef de Parti. Ce frippon envoya un 
grand mémoire au Conlèil , & ce mé- 
moire me fut d’abord renvoyé. Il auroit 
été encore aifé de pacifier les chofçs , 
fi monfieur du Noyer eût voulu fuivre 
mes confeils } car le coquin qui avoit * 
publié dans la Ville qu'il fe vengeroit 
du Grand- Maître} qu’il avoit 'écrit en 
Cour pour le faire pendre, & cent im- 
pertinences de cette nature, commen- 
çait à rabattre un peu de fon caquet 
quand il fut que fon mémoire m’avoit , 
été renvoyé , & qu’il vit qu’il ne faifoit 
pas tout l’effet qu’il en avoit attendu. 

Je voulus profiter de la conjon&ure} je 
lui repféfentai fon tort. Il me dit que 
les mauvais traitcmeus de monfieur du 
Noyer l’aveieut forcé à cela } qu’il en 
étoit au défefpoir par rapport à moi , 

& qu’il étoit prêt d’écrire en Cour qu’il 
avoit été mal informé, & de défavouer 
ce qu’il avoit avancé , pourvû que mon- 
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lieur du Noyer lui donnât fatisfa&ion 
fur quelques articles qui n’étoientpas de 
grande importance. 11 demandoit pre- 
mièrement , qu’on rétablît un Garde 
qu’il avoit autrefois recommandé, êc 
que moniteur, du Noyer avoit calfé pour 
lui faire chagrin. 11 vouloit qu’on re- 
mît fou chauffage fur la Forêt où il 
avoit été auparavant; que monfieur du 
Noyer oubliât le palfé , & vécût à l’a- 
venir de bonne amitié avec lui; moyen* 
liant quoi il me donneroit un défaveu 
en bonne & dûe forme de tout ce qu’il 
avoit avancé. Je donnai de bon cœur 
les mains à cet accommodement : mais 
monfieur du Noyer ne voulut point y 
enteudre. Ceux qui trouvoient leur in- 
térêt à fomenter ces divifions lui aigrip 
foient l’efprit & le déterminoient à pren- 
dre vengeance de fon Accufateur. Ce 
n’étoit point mon fentiment ; je favois 
que les plus légères accufations, quel- 
que faulfes qu’elles foient, font tou- 
jours du tort, & que les ennemis les 
plus foibles ont fouvent la force de nui- 
re , témoin la fable du Lion & du Mou- 
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cheron, Ainfi j’aurois bien voulu étouf- 
fer une affaire que les ennemis de mon- 
iteur du Noyer pouvoient faire devenir 
férieufe ; mais il n’y eut pas moyen.» 
On le rapporta au iieur Jougla , c’étoit 
le nom de ce frippon dont moniteur du 
Noyer ne vouloit.pas entendre parler; 
ainiî , il fuivit fa pointe : Grandes écri- 
tures en campagne , & le Confeil fut 
enfin obligé de donner ordre à mon- 
iteur de Baville d’informer là - deifus. 
M. du Noyer ne pouvoit pas plus mal 
tomber ; car quoiqu’il eût été réconci- 
lié avec lui lors de fon Confulat, il 
l’avoit ii peu ménagé depuis qu’il étoit 
Grand - Maître , qu’il avoit réveillé la 
vieille rancune dans le cœur de ce dé- 
vot. Je lui avois confeillé y fuivant les 
avis qu’oit m’avoit donnés à Paris y de 
fuivre l’exemple de moniteur le Gras 
fon prédécelfeur , qui avoit bien voulu 
être fubdélégué de moniteur de Bavil r 
le lïans le Haut-Languedoc. Monfteur 
«lu Noyer regarda cela comme au-def- 
fous de lui. L’Intendant en fut choqué , 
& plus .«ncore de ce qu’il vit que mon- 
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<ïeur du Noyer étoit jaloux des attri- 
. buts de fa Charge, & qu’il n’étoit pas 
d’humeur de fouffrir qu’on empiétât fur 
fes droits. Si monlieur du Noyer m’en 
avoit cru , il auroit cédé quelque chofe 
à cet homme abfolu-, qui s’eff rendu 
maître, par fes ufurpations , de tout ce 
qui fe palfe dans la Province , & qui , 
par les cruautés qu’il exerce contre les 
Hfoteftans , s’eft rendu néceifaire & re- 
commandable à la Cour. Il falloit , eu 
bon politique , fouffrir ce qu’on ne pou- 
voit empêcher } & en lailfant gouver- 
ner l’Intendant , il auroit pu , par cette 
cotnplaifance , le gouverner lui même. 
Mais moniteur du Noyer n’a jamais lu 
ce que c’eft que de plier ^ il a toujours 
voulu oppofer la force à la force, & n’eu 
a pas toujours eu alfez pour parer les 
coups qu’on lui a portés. Il me vint mon- 
trer un jour tout en colere un lettre 
dans laquelle l’Intendant, après lui avoir 
, , parlé de quelques affaires , lui marqiîoit : 
Je ne fais fi vous favez que j’ai ordre de 
la Cour de vous faire faire votre pro- 
cès. Je trouvai ce flyle un peq fort y St 
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je me doutai bien que mouilleur du No- 
yer avoit écrit quelque choie à l'Inten- 
dant dont il n’avoit pas été content. Je 
^voulus voir la minute de la lettre à la- 
quelle moniteur de Baville répondoit , 
& je vis effectivement que moufieur du 
Noyer feplaignoità lui de ce qu’il avoit 
voulu connoître d’une affaire qui regar- 
dait les Eaux & Forêts , Si qu’il le 
prioit de ne point empiéter fur les droits; 
que chacun devoit le mêler de ce qüi 
étoit de fon diftriCt \ que fi on ne le laifl 
foit pas en repos dans le lien , il feroit 
obligé de porter fes plaintes au Confeil. 
Celles de moniteur du Noyer étoietlt 
jufles , mais il étoit imprudent à lui de 
les faire , connoiffant l’humeur & le cré- 
dit de celui à qui il avoit à faire. Tout 
l’expédient que je trouvai à cela , fut 
de me charger de toutes les iniquités : 
Je favois que l’Intendant ne me haïffoit 
point } ainfî , je courus à Montpellier 
dans la faifon du monde la plus rude, 
au travers des glaces & des frimats, 
& j’allais m acculer à monfïeur de Ba- 
ville de tout ce dont on accufbit mon*. 
Tome XII, F 
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fieur du Noyer. Je dis que je l’avois fait 
à fou infu , & je fis comprendre à FIu- 
. tendant , que s’il l’inquiétoit fur ces pé- 
cadilles , qu’il voyoit bien lui-méme n’ê- 
tre que les prétextes d’une querelle d’Al- 
Jemand , tout retomberoit fur moi,8c 
que la paix du ménage en feroit trou- 
blée. M. de Baville parut goûter me rai- 
ions, & me dit que je n’avois qu’à faire 
venir moniteur du Noyer, & qu’il ac- 
commoderoit cette affaire. Je le fis en- 
core fonder par l’Evêque de Mirepoix , 
auquel il dit que le Grand-Maître fe fè- 
roit épargné bien des chagrins s’il avoit 
été aulfi raifonnable que fa femme , & 
auquel il promit d’ajufter toutes chofes 
à ma fatisfa&ion. Je m’en retournai donc 
triomphante à Touloufe , après avoir 
écrit de Montpellier à moniteur du No* 
yer, qu’il pouvoit dormir en repos} car 
je r avois laide un peu intrigué là-de£ 
lus. A mon retour , je lui dis qu’il n’a- 
voit qu a aller à Montpellier, & que 
pourvû qu’il fut ménager l’efprit de 
moniteur de Baville , les chofes iroient 
bien. Il y fut} mais il s’occupa beaucoup 
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plus à jouer qu’à fonger à fou affaire ,v 
ni à gagner l’efprit de l’Intendant, qui' 
ne voulant pas lui-même lui faire du 
mal , apres ce qu’il m’avoit promis , le 
renvoya au Confeil , & lui dit d’aller 
à la Cour, fe juftifier des accufations 
qu’on avoit portées contre lui } ainii, il 
fallut faire le voyage de Pans, que 
j’avois tant voulu éviter, & dont, avec . 
ïaifon, je craignois les fuites. M. de Ba- • 
ville , qu’un Grand-Maître clair-voyant 
& indocile comme monfieur du Noyer, 
incommodoit dans la Province , écrivit 
en Cour pour le recommander, comme 
on dit , au Prône , & monfieur du Noyer 
trouva le Bureau très-mal difpofé pour 
lui} ainfi (es amis lui confeillercnt de fe 
défaire de fa Charge. M de Baville , qui 
n’afpiroit qu’à cela, vint àToulonfe dès 
que monfieur du Noyer fut parti pour 
Paris }& me confeilla, avec de grandes 
démonftrations d’amitié , d’engager 
monfieur du Noyer à vendre cette Char- 
ge } difant qu’il étoit de mon intérêt de 
ne pas lailfer un bien fi confidérable fur 
la tête d’un homme auïïi vif, qui, par, 
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fon imprudence , pouvoir s’attirer des 
affaires fâcheuies. Je iâvois dans quelle 
vue il me donnoit ces coufeils , que je 
fis femblant de recevoir comme des 
preuves de fa bienveillance , &. je don- 
nai avis de tout à mon fleur du Noyer, 
Le Confeil le renvoya encore à mon- 
fieur de Bavillc , & il revint en Provin- 
ce, où , en dépit de fcs ennemis, il fit 
encore la fon&ion de Grand * Maître : 
mais après avoir fait les ventes il vou* 
lut abfolument retourner à Paris, avec 
toute fa famille , dans le deffein de s’y 
établir. J’avois été à Limoux dans le 
Diocefè d’Aleth, pendant fon abfence, 
pour tâcher de mettre dans fes intérêts 
un nommé Efprit , auquel monfieur de 
Baville avoit remis la commiflîon que 
Je Confeil lui avoit donnée d’informer 
contre monfieur du Noyer , & cet 
Efprit m’avoit paru homme fort trai- 
table} ainfi , avec un peu de patience 
& de (avoir faire, on feroitvenu à bout 
de tout. Mais monfieur du Noyer avoit 
pris fon parti ; fa famille & les açré- 
sncus de Paris l’avoieut déterminé en 
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faveur de cette Ville , 6c il croyoit 
avoir alfez triomphé de les ennemis en 
failaut les ventes (bus leurs yeux, dans 
le temps qu’ils s’étoient vantés de le 
faire interdire par provifion , jusqu’à ce 
que l’affaire fût jugée: ainli des que les 
ventes furent faites , moniteur du No- 
yer me fit partir un jour de Dimanche, 
& monter en caroffe au iortir de dîner : 
* il.étoit même fi p relié que le Cocher 
s’étant trouvé mal , il fit monter un La- 
quais fur le fiége} précipitation qui pen- 
fâ nous être funefte , car ce nouveau 
Phaëton nous verfa d’un pont en bas 
dans un folle : & ce fut un miracle que 
nous en fulïions quittes pour la peur. 
Il n etoit bruit dans tout le Pays que 
d’une bête qui dévoroit les gens, & le 
Peuple airuroitque c etoit quelque Sor- 
cier} cliofe pour laquelle je n’avois pas 
beaucoup de foi T y ayant bien plus d’ap- 
parence que c’étoit quelque loup. Nous 
trouvions par tout des FLyfàns armés 
de bâtons ferrés , pour fe défendre , di- 
foient ils, contre la male bête. Cette ter- 
reur avoit commencé à fe répandre dans 
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le Querci & îe Périgord , & elle nous* 
fuivit jufqu’aaux portes d’Orléans. Ce 
qu’il ya de fur , c’eft que j’ai vû en plu- 
lieurs endroits du Poitou de triftes vefi 
tiges de fa fureur. Dans un lieu appellé 
Morteirolles , nous trouvâmes tout en’ 
rumeur , nous vîmes une pauvre fille 
que l’on rapportoit des champs , à la- 
quelle la male bête avoit mangé le'vifa- 
ge. Heurenfement pour nous, il ne lui 
prit pas envie d’aborder notre carotte j 
elle auroit eu une occafion favorable 
pour tela lorfque notre efiieu rompit 
dans un bois appellé Molicres,où l’on 
a grande foi aux Sorciers. Nous fûmes 
obligés d’aller à pied à ce lieu là. L’heu- 
re étoitun peu indue, & il me fbuvient 
qu’en pattant devant une tour démolie , 
je vis fortir de cette mâfure une bête 
noire qui me parut un cochon , ou un 
fànglier. Cette bête pàtta Ion chemin 
fort honnêtement , .fans me faire la 
moindre infulte. Quand je fus arrivée 
au gîte , & que je parlai de la rencon- 
tre que j’avois faite , on vouloit me per- 
fuaderque ce que j’avois vu étoit le dia- 
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ble. Je dis qu’on voulut me le perfua- 
der, puifqu’en matière d’apparitions 
diaboliques , j’ai toujours été fort in- 
crédule. ‘ ’ 

Nous continuâmes notre route par 
Limoges jufqu’à Orléans , & la'male- 
bête faifoit autant de chemin que nous , 
& remplilfoit toute la route de fang 
de carnage. Nous vîmes à Orléans mon- 
iteur le Normand, oncle de moniteur du 
Noyer. Nous féjournâmes en fa faveur 
un jour ou deux dans cette Ville, que 
la valeur de la Pucelle Jeanne délivra 
autrefois , & nous vîmes fur le pont la - 
ftatue de cette Héroïne qui fait tant 
d’honneur à notre fexe. Nous lailfâmes 
là mademoifelle de Carnalfet que mon- 
iteur du Noyer m’avoit envoyée à Tou--' 
loufe , & que j’avois regardée , non pas 
comme une domeftique, quoiqu’elle fût 
à mes gages , mais comme une. parente 
de mon époux. Elle rétoit efïeéHve- 
ipent , & même de très- bonne maifon 5 
cependant là mauvaife fortune l’avoit 
obligée à le mettre en condition. On 
né peut pas avçir plus d’égards que j’en 
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eus pour elle } je la faifois mettre dans- 
le fond du caroife avec moi , pendant 
que mes enfans etoient fur l’etirapon- 
tiu } je la meuois en vilite , à 1 Opéra , & 
par-tout où jallois elle paroiifoit plu- 
tôt ma compagne que ma fuivante. Ces 
honnêtetés dévoient fàus doute l’atta- 
cher à moi } mais comme c’eft mon fort 
de faire des ingrats , elles produisent 
un effet tout différent , & mademoifelle 
de Carnairet cabala à Touloufe avec 
des Moines fous prétexte que j’avois 
le péché originel , voulant Ce rendre né- 
celfaire & faire l’importante fur le cha- 
pitre de mes enfans, elle penfa me fai- 
re bien des embarras. M. du Noyer > 
qu’elle avoit cru par là mettre dans (es 
intérêts , apprenant à fon retour le pe- 
tit manege qu’elle avoit fait , & counoif 
£ant par-là fon mauvais cœur & le tour 
de fou efprit , réfolut de s’en défaire , 
& nous la ramenâmes d’où elle étoit ve- 
nue , & la remîmes entre les mains d’un 
Pere de l'Oratoire d'Orléans , qui pre- 
noit foin de fa conduite. Dès que nous 
fumes à Paris , mouheur du Noyer 9 veu- 
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dit là Charge au fils de monfieur An-, 
ceau deTouloufe} & la* vendit vingt 
nulle francs de plus que je n’en avois 
payé : ce qui fait bien voir que je n’a- 
vois pas fait un mauvais marché. Dès 
qu’on fut qu’il fe défaifoit de fa Charge, 
il fe trouva des gens qui longèrent à fe 
prévaloir de cette occafion , & de la fa- 
cilité , pour lui attraper fon argent. Un 
nommé monfieur Brider , & Boulan- 
ger , Receveur - Général des Finances 
de Bretagne, furent ceux qui s'attachè- 
rent plus à lui. C’étoit tous les jours nou- 
velles parties de plaifir que ces loups 
béauslui procuroient, qwiétoieut à tous 
égards contre mes intérêts. F.nfin ils le 
firent donner dans le défordre dans le- 
quel ils vivoient ,& par ce moyen Bou- 
langer trouva le fecret de lui faire foui- 
crire pour plus de cinquante mille francs 
de billets } & l’autre de Ion côté lui fit 
faire bien de mauvailès affaires. Cepen- 
dant comme la Charge avoit etc achetée 
de mes deniers, il falloir que l’argent' 
qui devoir revenir du prix de cette Char- 
ge, fût placé pour ma fureté &. pour ccl- 
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le de mes en fan s. Ainfi, comme mon- 
- fleur dy Noyer avoir réfolu d’en difpo- 
fer autrement , il jugea à propos de con- 
clure fou marché à mon infu, J’en fus 
pourtant avertie , & monfieur le Maré- 
chal de Duras , qui me faifoit l’honneur 
de prendre intérêt en moi-, voulut que 
monfieur de la Chaux , fon Intendant , 
allât confulter là-dellus un Avocat au 
Confeil Ce fut le nommé du Pradel , 
qui trouva à propos de faire un arrêt en 
mon nom entie les mains de l’Acqué- 
reur : aufli monfieur du Noyer trouva à 
décompter lorfqu’il croyoit qu’on lui 
çômpteroit les cent dix mille francs de 
la Charge. 11 fe plaignit à moi de cela, 
& je me plaignis à lui d’une chofe à la- 
quelle j’avois un fi grand intérêt. Enfin , 
après avoir fait compenfation de nos 
plaintes , il voulut abfolument avoir 
main levée de cet arrêt , & employa 
pour cela menaces & tendreffesj 8c 
pour en venir à bout , il me fît parler 
par MefTieurs les Abbés Tiberge & Bri- 
facier, auxquels je déférois entièrement 
& promit à ces meflieurs, qu’en rece- 
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vant l’argent d’une main, il le donnè- 
rent de l’autre pour le porter à l’Hôtel- 
de-Ville, 8z le remettre en contrats 
de Conftitution. J’aurois mieux aimé 
qu’il l’eût placé fur la Province du Lan* 
guedoc, où monlieur Anceau avoir une " x 
partie de cinquante mille francs qu’il 
avoit offerte à monlieur du Noyer. Je 
comptois que d’une partie du furplus 
nous achèterions à Nîmes , ou la Char* 
ge de Maire , ou celle de Subdélégué 
des Maréchaux de France , que mon* 
fieur Barnier a enfui te achetée} 6c qu’ain* 
fi ayant une fomme confidérable fur la 
Province , une jolie Charge , 8c beau- 
coups de bien en fonds à Nîmes, nous 
pourrions y vivre fort agréablement : 
mais monlieur du Noyer , qui avoit d’a- 
bord goûté ce plan là , ne voulut plus y 
entendre j mais comme il croit réfolu 
déplanter fes Tabernacles à. Paris , il 
fallut fe retrancher à demander que mon 
argent fût placé fur l’Hotel -de -Ville. 

C’eft ce qu’il me promit , Si , pour plus 
de fûreté , il en fit fon billet d’honfieur 
à monfieur le Maréchal Duc de Lorges, 
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*& un billet pardevant Canot , Notaire 
de madame de Maintenon , par lequel 
il s’engageoit à ce qu’il avoit promis à 
meilleurs les Abbés i iberge & Brifa- 
cier , qui fe Initièrent enfin perfuader à 
toutes fes promelles , & me perfuade- 
rent de donner cette fatisfaêfion à mon- 
fieur du Noyer. J’avois allez de pen- 
chant à lui faire plaifir} ainli je fus bien- 
tôt gagnée. Cependant monfieur du No- 
yer toucha fon argent à mon infu, com- 
me il avoit vendu fa Charge, & malgré 
tous fes engagemens il difpofa à fa fan- 
taifie dune bonne partie de cet argent. 
J’en fis mes plaintes à ces meilleurs les 
Abbés , qui fe plaigniient à lui de fon 
manquement de parole } & tout ce que 
feu pus obtenir, fut qu’il remît à ces 
meilleurs pour foixante deux mille francs 
de billets : & ils m’en firent un par le- 
quel ils s’obligeoient à ne point fe dé- 
faifir deldits billets, fans mon confente- 
ineut. Cependant madame Saporta ne 
m’étoit point venu trouver , comme je 
l’en avois priée , ce qui me fit bien voir 
qu’il n’y a point de retour de ce Pays là : 

mais 
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xtiais en revanche , fes dernieres paroles 
étoient toujours préfentesà ma mémoi- 
re j je n’avois pas le moindre pétit mal 
au bout du doigt que je ne cruife mor- 
tel , èc ces penfées me faifoient faire 
de férieufes réflexions j tout contri- 
buoit à réveiller ma confcience , juf- 
qu’aux plaifirs mondains. On mit fur 
pied une Tragédie appellée Gabinie * 5 
je fus la voir, & j’y trouvai tant de rap- 
port avec laimaniere dont on traitoit les 
Proteftans, que je revjns au logis toute 
Contriftée j moniteur du Noyer s’en ap» 
perçut ) & me pria de 11e plus aller voir 
<ette pièce : mais ce qui me toucha le 
plus vivement , fut la mort du bienheu- 
reux moniteur Brouifon. Il y avoit long- 
temps qne je craignois que fon zélé le 
éonduiroit fur lechaffàut. Nous apprî- 
mes à Orléans qu’il avoit été pris en 
Béarn , qu’on l’avoit fait paiTer par Tou- 
loufe > & qu’on l’amenoit à Montpela 


* L’Àatéur eft.M. Brueys de Montpellier > 
Autrefois Réformé* & à ptéfeot Papifte. 
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lier, & nous fûmes qu’il avoit fcellé de 
fon fang les vérités qu’il avoit prêchées , 
& que fa morr avoit couronné glorieu- 
ièment fa vie. Peu de gens ont fu par 
quel accident il étoit tombé dans les 
mains de.fes ennemis : en voicil’Hiftoi* 
re. M. BroulTon , en partant de la Haye 
pour fon troifieme 6c dernier voyage 
de France, pria un Miniftre Bernois de 
lui donner une lettre pour quelque per- 
fonne de fon Pays en qui il, pût prendre 
confiance : ce Miniftre lui en donna une 
pour une homme de Pau , qui avoit été 
Ancien du Confiftoire , & qui étoit en- 
core bon Proteftant dans le cœur } mais 
par malheur, il y avoit à Pau deux hpm- 
me de même nom , dont les fèntimens 
étoient bien différens , 6c le Miniftre 
n’avoit pas pris la précaution défaire 
{on adrefTe d’une maniéré qükput les 
diftingueri Le bon monfieur BroulTon 
donna la lettre à celui à qui il. n’auroit 
pas fallu la donner, 6c ce qurpro quo lui 
coûta la vie , qu’on auroit encore pû lui 
fauver fur le canal de monfieur Riquet y 
pour peu qu’il fe fût trouvé de perfon- ( 
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lies zélées , dans un endroit appellé le 
Sommail,où les Gardes , qui étoient en 
petit nombre , étoient tous endormis ,, 
& les portes très-mal fermées. Mais le 
temps auquel il devoit recevoir la Cou- 
ronne du martyre étoit .arrivé. Ce fut 
tin Catholique Romain qui m’apprit la 
première nouvelle de fa mort j il me té- 
moigna même avoir de l’horreur pour 
la cruauté avec laquelle 011 avoit traité 
un homme qui n’avoit fait que prêcher 
l’Evangile, & je fus beaucoup plus édi- 
fiée du difcours de ce Catholique , que 
je ne l’ai été enfuite de ceux de quan- 
tité de perfonnes que j’ai entendu rai- 
fonner là-delfus en Hollande } tant il eft 
vrai qu’on n’a fouvent pire que les liens l 
Pendant que les cruautés de l’Eglife Ro- 
maine me faifoient fouhaiter d'en fortir, 
monfieur du Noyer qui vouloit que fes 
enfans fulfent membres de cette Eglife, 
commença par mettre fes deux filles an 
Couvent. Je ne pouvois pas m’y oppo^ 
fer , fans me rendre fufpeéfe ; ainfi , je 
pris le parti d’y confentir agréablement , 
& je les menai moi-même au Couvent, 

G z 
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des Bénédidtines de la Magdelainé- 
* Traînelle , dans la rue de Charone , afin 
que les tenant de ma main , elles ne fif- 
fent pas de façon de me les rendre à 
moi-même , lorfque j’aurois un prétex- 
te de les aller chercher. Une légère iu- 
difpofition ne manqua pas de me le four- 
nir quelque mois après , & leur fanté 
qui devint meilleure au logis , fit que leur 
pere 11e fe preffa pas tant de les renfer- 
mer. Dans ce temps-là, je fus obligée 
de faire un voyage à Nîmes , pour affer- 
mer mes biens. M. du Noyer confentit 
que je priffe avec moi mon aînée qui 
avoit alors dix ans , & qui étoit déjà 
allez faite pour le corps & pour l’efprit. 
Nous prîmes la Diligence , & quand 
nous fûmes à Lyon, au lieu de defcen- 
dre le Rhône jufqu’à Avignon , je pris 
une Chaife roulante , afin d’aller par ter- 
re , & de pouvoir paffer par Orange, 
Je me faifois un plaifir de revoir cette 
Ville , où i’avois palfé les premières 
années de ma vie , & dans laquelle la 
Religion Proteftante venoit d’être réta- 
blie* Dès que j’y fus arrivée , j’envoyai 
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chercher une de mes anciennes amies , 
qui n’eut garde «de me reconnoître j mais 
qui , après que je lui eus dit mon nom \ 
1 fut charmée de me revoir , & me pria 
s de vouloir bien , en fa faveur, féjourner 
un jour à Orange. Je n’eus pas de peine 
- . à y confentir , quand je fus qu’on prê- 
choit le lendemain. Ce n’eft pas que je 
i voululfe aller au Prêche } car je favois 
qu’on m’obligeroit enfuite à faire une 
e nouvelle abjuration } mais j’avois mes 
a vues. Le lendemain quantité de perfon- 
ï n es qui fe fouvenoient de mon enfance , 

p eurent emprelfement de me venir voir , 
!f & le foir 011 me donna les violons , afin 
i d’avoir le plaifir de voir danfer ma pe- 
i tite fille. Je l’avois habillée dès le matin 
t aifez proprement , & j’avois prié la Dé- 
fi moifelle dont je viens de parler, de la 
s mener au Couvent faire mes compli- 
\i mens à madame l’Abbelfe d’Orange } & 
12 fur ce prétexte je la priai aufli de la me- 
:6 ner au Prêche , & de lui faire promet- 

li îre de ne m’en rien dire , afin qu’elle 

crût que je n’avois nulle part là-dedans, 
là Mon amie £t cela le plus adroitement 
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du monde , elle mena ma fille au Pré* 
che,enfuite chez mefiieurs les Minifi» 
très, qui , après quatorze ans de capti- 
vité dans Pierre-Ancife , étoient heureu- 
f»ment revenus à leur Troupeau , l’a- 
voient ramené fous la houlette du bon 
Berger. Ces mefiieurs parlèrent à ma 
fille , qui les regardoit d abord comme 
des animaux venus de P Amérique , 
qui enfuite ne fut pas moins édifiée de 
leur converfation, quelle I’avoit été de 
leur Sermon. Mon amie la mena enfui- 
te à l’Evêché , à l’Eglife des Catholi- 
ques , afin que tout fut confondu en- 
iemble , on ne l’imputât qu’à la curio- 
fité d’une jeune perfonne. Pour moi , je 
refiai au logis , de peur qu’on ne m’ac- 
cufât d’avoir été faire quelque aéfe de 
Religion Proteftame car les ordres 
étoient très rigoureux là-defius, 8c j’a* 
vois des mefures à garder, puifqu’on au- 
roit même pii , fi on l’avoit voulu, me 
faire des affaires pour avoir palTé pat 
Orange *, ce qui étoit exprelfément dé- 
fendu par les Déclarations du Roi , fous 
peiu« des Qaleres pour les hommes, 8c 
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de prifon perpétuelle pour les femmes, 
J’avois bien voulu en courir les rifques, 
parce que ne demeurant point en Pro- 
vince , & portant un nom qui n’étoit 
point fufpeéè, j’avois moins à craindre 
que d’autres: mais, encore un coup , il 
fallait garder des ménagemens. Je reliai 
doue tout le jour dans ma chambre, ou 
je reçus quantité de vilites. M. Pialat , 
Minière de Rotterdam , & originaire 
d’Orange vint me voir , &me donna fa 
bénédi&ion : le bon - homme mourut 
quelques jours après dans le Pays de fa 
naiffance, où il étoit venu faire un vo- 
yage pour prendre part à la joie de fes 
Compatriotes , & les féliciter fur le re- 
couvrement de leur liberté. Moniteur Pe- \ 
tit, Miniftre d’Orange, qui fe fouvenoit 
de m’y avoir vue pendant mon enfan- 
ce, voulut aufli me voir, & déplora l’a- 
veuglement dans lequel il crut que j’é- 
tois. J’aurois bien voulu pouvoir lui don- 
ner une meilleure idée de moi en lui 
ouvrant mon ame toute entière } mais 
la prudence humaine s’y oppofa. Je me 
contentai de lui dire : moniteur , vous 


Digitized by Google 



So 'Mémoires 
devez me parler comme vous faites, 8c 
moi je dois ne vous rien répondre. Je 
crois qu’il entendit mon filence, que l’é- 
vénement lui aura enfuite mieux expli- 
qué. La foirée , & une bonne partie de 
la nuit, fe palia à danlèr, &: le lende- 
main matin nous prîmes le chemin d’A- 
vignon , après avoir fait voir à ma fille 
toutes les curiofités d’Orange , comme 
le Cirque , & ce qu’on appelle la Tour 
de l’Arc , qui eft un Arc de Triomphe 
érigé en l’honneur de Caïus Marins , 
après qu’il eut défait les Cimbres dans 
les plaines de Provence , que l’on ap- 
pelle de fon nom la Camargue. Ce mo- 
nument eft aftez entier , & les Voya- 
geurs curieux en font grand cas. Dès que 
je fus à Avignon , je paffai le Rhône , 
& je vins à Villeneuve, où tous mes an- 
ciens amis me parurent fort contens de 
me revoir. J’y reftai un demi-jour , 8c 
le lendemain je me rendis à Nîmes , où 
mes affaires demandoient ma prélence j 
mais je voulus paffer par Saint-Privat , 
pour voirrponfieur Sc madame de Tour- 
nes, mes bous amis^ qui nous régale- 
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rent à merveilles , & nous firent voir ce 
fameux pont du Gard , bâti par les Ro- 
mains , pour fervir d’Aqueduc. Nous vi- 
fitâmes auffi toutes les beautés du Châ- 
teau de Saint-Privat , le Cabinet où la 
Paix fut autrefois lignée , le Fauteuil 
dans lequel le Roi setoit afiis , & quan- 
tité d’autres chofes 7 entr’autres une ma- 
chine fur laquelle on a pris le modèle 
de celle de Marlij & après avoir bien 
parcouru les appartemens & les jardins ; 
& avoir fait bonne chere , nous conti- 
nuâmes notre chemin vers Nîmes. Nous 
trouvâmes auprès des portes de la Vil- 
le quantité de corps expofés fur les 
grands chemins , dont les uns avoient 
été pendus , les autres roués pour la Re- 
ligion j car cette trille Ville a été depuis 
long-temps le théâtre des plus fanglan- 
tes Tragédies. Je vis à Nîmes mes pa- 
rens & mes amis, j’y fis les affaires qui 
m’y avoieut amenée , & l’on m’y en 
propofa une autre dans laquelle je don- 
nai d’abord , quoiqu’elle ne fût pas prê- 
te à s’effeéluer 7 c’étoit un mariage pour 
ma fille qui n’avoit pas encore onze ans. 
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avec un jeune homme de vingt , de fa- 
mille Proteftante , & neveu d’un de mes 
proches parens, qui étoit celui qui en 
avoit eu la première penfée. Ce jeune 
homme étoit fort riche , n’avoit ni pere, 
ni mere, très-joli homme pour le corps 
& pour l’efprit, & il avoit une des plus 
jolies Charges du Préfidial, dont il étoit 
im des Chefs. Il n’étoit queftion que 
d’une difpenfe d’âge , pour la pouvoir 
exercer ; ce qui l’obligeoit de faire un 
voyage à Paris. M. l'Evêque de Nîmes 
lui donna des Lettres pour moniteur 
l’Abbé Bignon , neveu de moniteur le 
Chancelier; & comme il partoit avant 
moi je lui en donnai une de recomman- 
dation pour moniteur du Noyer, auquel 
j’écrivis d’un autre côté la propofition 
que l’on m’avoit faite. Je reftai encore 
quelque temps à Nîmes , où ma fille 
brilla beaucoup. Elle fut à la noce de 
mademoifelle Barnier, qui époufa mon- 
iteur Beaudan , &: l’on peut dire qu’elle 
fit tout lé plaifir de cette noce. Ma bon- 
ne tante Beaudan , qui en faifoit les hon- 
neurs , comme tante du nouveau marié 
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étoit charmée de ma fille , & madame 
de la Calfagne-, Si toutes les pcrfonnes 
qui prenoient intérêt en ce qui me re- 
gardoit, fouhaitoient que la petite per- 
fonne devint habitante de Nîmes , où 
j’avois alfez de bien pour la rendre un 
bon Parti. Cependant dès que les cha- 
leurs commencèrent à fe faire feptir, je 
longeai à décamper avant la Canicule , 
qui eft terrible dans ce Pays-là , Si je 
repris le chemin de Paris par la même 
route que j’avois fii ivie en venant 5 c’eft 
à-dire, par Villeneuve-d’Avignon, Avi- 
gnon Si Orange, où je fis encore adroi- 
tement mener ma fille au Prêche , fans 
quelle crût que cela vint de moi. J’efi* 
pérois que cette fainte femence tombant 
dans un jeune cœur pourroit y germer 
avec le tems , Si j’aurois eu dans les fui- 
tes lieu de m’applaudir du fucçès , fi l’en- 
nemi Si le monde n’eulfent étouffé cette 
femence. Enfin je revins à Paris deux 
mois après en être partie , Si monfieur 
du Noyer fut fort ; content de ma dili- 
gence Si du fuçcès de mon voyage. II 

goûta même la propofitioa que l’on m’a-* 

* * 
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voit faite pour ma fille, trouvant le jeu^ 
ne homme fort à fon gré , & il s’em- 
ploya fi utilement pour lui, qu’il obtint 
la difpenfe qu’on avoit refufée à la priè- 
re de moniteur l’Evêque de Nîmes. Ce 
fut à celle de moniteur le Cardinal de 
Noailles qu’on l’acccorda , qui avoit 
bien voulu la demander , par l’intérêt 
que moniteur du Noyer lui avoit mar- 
qué qu’il y prenoit. Cette difpenfe ob- 
tenue : le nouveau Magillrat partit pour 
Touloufe , où il falloit qu’il allât fe fai- 
re recevoir : mais avant de partir il de- 
manda ma fille à fon pere dans les for- 
mes, & il fut convenu que le Prin- 
temps fuivant j’irois à Nîmes, où mes. 
affaires me rappelloient encore $ que j’y 
menerofo ma fille , & que nous parle- 
rions alors férieufement là-delfus. Ce- 
pendant j’avois eu le tems , pendant le 
féjour que ce jeune homme avoit fait à 
Paris de fonder les fentimens fur le cha- 
pitre de la Religion , & j’avois connu 
que l'éducation qu’il avoit prife chez 
les Jefuites avoit prévalu fur ce qu’ri au- 
roît pû puifer dans le faug de les ancê- 
tres 
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très $ ce qui me refroidit extrêmement 
à fon égard. Je ne lui en témoignai rien 5 
mais je n’eus plur le même goût pour 
cette affaire , & me fouvenant de ce que 
madame Saporta m’avoit recommandé 
en mourant , je formai le delfein de don- 
ner à ma fille un mari de ma Religion r 
& même de monfang , & d’aller le cher- 
cher dans les Pays Etrangers. Cette 
idée n’étoit point fans fondement } car 
mon oncle Petit qui avoit été fort fâ- 
ché de mon retour en France , s’appai- 
fa quelque temps après, & lorfquenous 
nous y attendions le moins , nous reçû- 
mes de lui les lettres du monde les plus; 
tendres & les plus obligeantes. Ce com- 
merce dura longues années. Mon oncle 
s’informoit avec foin de l’état de ma fa-, 
mille , & me donnoit exactement des 
nouvelles de la tienne. Enfin , dans une 
de fes lettres à moniteur du Noyer , it 
lui demanda fà fille aînée en mariage 
pour un de fes fils , lui donnant le choix’ 
des trois j mais cependant témoignant 
qu’il lëroit bien aife que ce choix tom- 
bât fur Je plus jeune qui étoit l’enfant 
Tçme XII . H 
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chéri un très-joli garçon. M. du No- 
yer répondit à cela comme il le devoit , 
le.regardant pourtant comme une galan- 
terie. Cependant mon oncle continua 
toujours fur le même ton , & demanda 
qu’on lui envoyât fa future bru. M. du 
Noyer, demanda par repré failles qu’on 
lui envoyât fon futur gendre , & ce ma- 
nège dura tant que mon oncle vé- 
cut: il obligea même le Cavalier à -m'é- 
crire une très-jolie lettre lâ-delfus , 8c 
une à fa petite maîtrelfe , & nous com- 
prîmes enfin que ce n’étoit point tout- 
à-fait une raillerie j ainfi , j’avois lien 
de croire que fl je paffois daus les Pays 
étrangers , cette affaire .pourrait fort 
bien fe faire , ma fille n’étant pas d’une 
tournure à devoir rompre le marché. 
Toutes les perfonnes qui revenoient des 
Pays Etrangers après la Paix de Ryf- 
wyck ,,faifoient l’éloge de mon confia 
Cabin, qui étoit le cadet en queftion : 
cela augmentait l’envie qne j’avois de 
redoubler la proximité, & celui qui 
acheva, de my déterminer fut le Com- 
te de D**. Ce Seigneur étoit venu es 
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France pour rentrer dans des Terres 
qu'il avoiten Brelfe , &: qui avoient été 
coafifquées pendant la dernière guerre. 
Il y avoit tout auprès de chez moi une 
de les parentes nommée mademoifelle 
d’Aîetrac , foeur de mademoi Telle* de la 
Charfè , fameufe par fa valeur , & qui 
étoit elle-même fameufe par fon efprit. 
Ce fut chez cette Demoifelle que je vis 
le Comte de D** ; j’avois reçu des hon- 
nêtes à Geneve de fa famille , comme 
je l’ai déjà dit ç, ainfi , je me crus obli- 
gée à lui en faire à mon tour , j’y enga- 
geai moniteur du Noyer , qui le pria à 
mairigcr, & lui rendit tous les fervices 
dont il étoit capable dans une grande 
& dangereufè maladie qu’il s’étoit atti- 
rée par fa faute , de laquelle humaine- 
ment parlant il auroit eu bien de la pei- 
ne à revenir, fans les foins de moniteur 
du Noyer. Ce Seigneur s’étois mis en- 
tre les mains d’un Charlatan qui devoit 
lui tirer une loupe , qu’il prétendoit 
avoir dans le dos , & il l’avoit pour ce- 
la charcuté d’une lî terrible maniéré , 
que fon corps étoit prefquc percé à jour. 
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& la gjangrene prête à s’y mettre, Iorf- 
que monfieur du Noyer amena des per- 
sonnes plus habiles chez lui , qui répa- 
rèrent le mal que le premier avoit fait, 
& en arrêtèrent le cours. Pendant celui 
de c.ette maladie, nous ne quittâmes 
prefque point le Comte } nous lui offrî- 
mes même de le faire porter chez nous , 
& enfin lorfque je crus que je pouvois 
me fier à lui, je lui fis part du deffein 
que j’avois de fortir de France , & de 
mes vues pour mon coufin Cabin. II m’en- 
couragea fort pour l’un & pour l’autre : 
il me dit des merveilles de mon coufin, 
& me parla de la Religion en homme 
plein de zélé & tout- à- fait régénéré : 
il me donna fès confeils fur les moyens 
de fortir de France, & des lettres de 
recommandation pour des amis qu’il 
avoit à Mâcon. Le temps où je devois 
aller à Nîmes approchoit , & je crus que 
je devois prendre cette ooccafion pour 
fortir de France. J’aurois bien voulu me- 
ner tous mes enfans avec moi} mais jç 
trouvai de l’impoflibilité à faire confen- 
tir monfieur du Noyer , que j’amenallfl 
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fôn fils , & je me retranchai à deman- 
der les deux filles, pour lefquelles je 
craignois le Couvent. Je dis que je ferois 
bien-aife de faire voir la cadette à mes 
parens, & enfin après bien des peines, j’y 
fis conlêntir mou (leur du Noyer. Il me 
donna une Procuration pour toucher en- 
viron fîx mille francs de rembourfemens, 
oe qui fit que je n’ofai pas demander 
beaucoup d’argent , & que je me con* 
tentai de ce dont j’avois befbin pour mon 
voyage , qu’une maladie allez violente , 
quoique courte , m’obligea de hâter. 
Mais avant de parler de mon départ , il 
faut que je m'accule ici d’une folie que 
l’on a voulu tourner de tous les côtés 
pour faire croire que je 11’éîois pas for- 
tie de France uniquement pour la Reli- 
gion. Boulanger avoit fait banqueroute , 
& monfieur du Noyer avoit connu , mais 
trop tard , qu’il auroit mieux fait de fui- 
vre mes confeils : il en fut pour les bil- 
lets qu’il avoit fouferits. Cela le morti- 
fia, & il commençoit à fe régénérer, 
lorlqu’une abominable boiteule , laide 
comme une guenon , galeufe depuis la 

H 3 
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'tète jufqu’aux pieds, & d’une vertu très 
délabrée, acheva de le pervertir. Cette 
déteftable perfonne , dont l’efprit ré- 
pondoit à la figure, n’avoit pour tout 
mérite que l’heureux talent de filouter 
au jeu } elle alloit de inaifon en rnaifbn 
tailler à la Baffette, malgré les Edits , 
& faifoit rouler un méchant carolfe aux 
dépens de fes dupes. Elle propofa d’a- 
bord à moniteur du Noyer les moyens 
de gagner des fommes immenfes , dans 
la vue de lui excroquer Ion argent. M. 
du Noyer , à qui elle en impofoit par 
le bruit de Ton carolfe , donna d’abord 
dans ce panneau ; & je ne in’en apper- 
çus que lorlque la partie fut tout-à-fait 
nouée Lui , qui depuis près de treize 
ans que nous étions mariés, n’avoit ja- 
mais découché du logis , découchoit 
alors trois ou quatre fois la femaine j je 
crois bien qu’il ne palfoit ces nuits -là 
qu’à jouer j mais quoiqu’il en fût , la cho- 
ie n’étoit pas édifiante , & fes parens eti 
étaient fort feandalifés. Son frere qui 
eft un parfaitement honnête-homme , &C 
oui fàvoit à quelle redrelfeufe il avoit 
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affaire, lui parla fortement là-delfiis, 8c 
lui en fit tant de honte, qu’il fut obligé 
de garder dans la fuite un peu plus de 
ireiures } fi bien que voulant palier une 
nuit chez elle , il y fut le foir en reve- 
nant de Verfailles, & pour m’en don- 
ner à garder , il m’écrivit le lendemain 
matin une grande lettre antidatée , par 
laquelle il me marquoit que fes affaires 
lavoient retenu} qu’il feroit à midi au 
logis, & qu’il me prioit de m’habiller 
pour aller enfemble à l’Opéra. • 

Cette lettre me fut rendue par un 
petit Décrotcur , qui me dit qu’un M. 
la lui avoit donnée auprès des caroffes 
de Verfailles. Comme je me doutai du 
fait , je demandai à ce petit garçon s’il 
pourroit bien reconnoître ce monfienr ? 
il me dit qn’oui. Je le menai dans une 
chambre où il y avoit quantité de Por- 
traits, & apres lui avoir dit de regar- 
der fi celui de l’homme en queftion n’y 
étoit point , il alla droit à celui de mon- 
iteur du Noyer , & s’écria le voilà ! D’ou 
je conclus que monfieur du Noyer avoit 
écrit cette lettre ce matin-là à Paris , 


N 


Digitized by Google 



9* Mémoires 
& non la veille à Verfaillcs , & qu’afîa 
qu’on crût quelle en venoit , il l’avoit 
portée lui-même auprès du Bureau , qui 
étoit alfez près de chez nous. Je ne dou- 
tai point qu’il ne rentrât bientôt au lo- 
gis , & je me hâtai de lui écrire un bil- 
let en réponlè , que je donnai au Por- 
tier , afin qu’avant de me voir il fût que 
je n’étois pas tout-à-fait dupe. Par ce 
billet, je l’averti Hois de mieux inftruire 
-fes envoyés, où d’cnchoifirde plus fins, 
& je lui difois qu’étant Ton maître le 
mien , il fe faifoit tort de garder tous 
ces ménagemens , & de fuppofer qu’il 
couchoit à Verfailles quand il jugeoit à 
propos de palier la nuit ailleurs. Je le 
turlupinois enfuitc , & après cette pe- 
tite malice faite ; je m’habillai fuivant 
fies ordres. Il rentra un moment après; 
ma lettre lui fut donnée à la porte : il 
voulut me défabufer fur mes foupçons ; 
mais ils étoient trop bien fondés : je ne 
lui en fis pourtant pas plus mauvailè 
mine. Nous dînâmes , & fûmes enfuite 
à l’Opéra , auquel je ne fis pas beaucoup 
d’attention 3 car comme le temps de moa 
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2 départ approchoit , & que je rie pou- 
2 vois , fans me faire une grande violen- 
ce , me féparer d’un fils qui m’étoit in»* 
t fitiiment cher , & qui méritoit bien de 
j J 'être , ni quitter fans chagrin un mari 
jj pour lequel , malgré fes difîipations , j’ar 
vois beaucoup d’attachement , ces ré- 
1 flexions me rendoient fort rêveufe , & 
il n’y eut que l’apparition de ce monf- 
trede boiteufe qui me réveilla. Elle vint 
fe placer vis-à-vis de notre Loge , d’un 
air triomphant , menée par un Cheva- 
lier d’iuduftrie qu’on nommoit Dubuif- 
jfon. Cet objet me mit de très mauvaifè 
humeur, & fans confulterque monpre- 
mier mouvement , fe fortis de ma Lo- 
ge : fous prétexte de quelque befoin , 

& j’allai dans la ficnne. Elle me fourit 
d’abord , & il me fetnbla que je voyois 
Je diable qui ce radoucilfoit: tant tout 
ce quelle faifoit étoit défagréable. Ce- 
pendant comme je voulois avoir un pré- 
texte pour l’infulter , je fus à fou oreille ' 
lui dire des injures un peu fortes , comp- 
tant qu’elle me répoudroit tout haut , 
te qui ne manqua pas d’arriver. Je ne 
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manqüai pas non-plus de prendre la ba- 
ie au bond. Je lui arrachai fa coëffure , 
Æ bien qu’elle relia tête nue & écheve- 
lée , au milieu de la plus nombreufe 
ÂfTemblée qu’on eût pu trouver. Ce fpec- 
tacle attira les yeux de toutes les per- 
fonnes quiétoient à l’Opéra, & jamais 
créature n’a elfuyé un plus fanglant af- 
front. Elle ne favoit que devenir, ni 
comment fôrtir de fa Loge } car j’étois 
à la porte dans le delfein de la régaler 
encore. Il n’y avoit pas moyen de fe re- 
coëffer, relier tignonée dans un pre- 
mier banc, &. devant la Cour & la Vil- 
le , c etoit quelque chofe de bien hon- 
teux ; elle ne pouvoit ravoir fon tignon 
& fes fontanges qui fervoient de jouet 
aux petits-maîtres du Parterre , où je 
les avois jettées ; ainli cette malheureu- 
fe étoit dans une cruelle fituâtion. Du- 
builfon voulut me venir parler en fa fa- 
veur, & me dire que. mon emportement 
étoit mal fondé: mais je lui dis, fans 
m’émouvoir , que je m’étonnois qu’un 
joli homme comme lui , voulût paroître 
en Public avec cette créature, & en 


3 



Digitized by Google 



de Madame du Noyer.. 95 
prenant fbn parti fe déclarât fbn foute- 
neur j que je fuppofois pour Ton hon- 
-neur, qu’il étoit digne d’un objet plus 
charmant , & je le turlupinai tant, qui! 
fut obligé de fe retirer Cependant 
Monfieur du Noyer que cette fcene 11e 
réjouilfoit point, frappoit de toute fa 
force pour faire ouvrir la loge , que j’a- 
vois eu la précaution de fermer. en for- 
tant j & il vint enfin à moi me dire d’un 
gir embarraffé , que fi l’on m’avoit fait 
quelque chofe , je devois m’en être 
plainte à lui \ qu’il m’auroit vengée y 
fans que je me fufié expofée moi-même 
comme je venois de faire. Je lui dis en 
riant que je ne mélois jamais les hommes 
dans mes querelles \ que je favois bien, 
les vuider moi-même , & que je le priois 
de fc retirer y il le fit , & fit fagement. 
L’Opéra finit pendant ce tems-là , & 
après avoir bien rempli ma vengeance , 
comme j’avois envie de m’en aller , je 
dis à quelques perfonnes qui me prioient 
de laiffer fortir cette malheureufe 7 
qu’elle le pouvoit , & qu’affurément je 

ne la toucherois pas. Je leur tins parole f 
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car je n’en ai jamais manqué à perfonne; 
mais je voulus avoir le plaifir de la voir 
palfer en revue devant moi. Quelqu’un 
lui avoit prêté une coëffe de taffètats 
dont elle fe cofivroit la tête & le vifage. 
Je lui demandai en paflant des nouvelles 
de quelques bâtards quelle avoit fait 
d’un Valet de chambre de madame le 
Camus , & ainfi finit la Comédie. Mon- 
iteur du Noyer voulut un peu bouder 
quand je fus de retour au logis : mais 
comme il favoit peut-être mieux que 
perfonne que je n’avois pas tout le tort , 
il s ’appaifa bientôt, & fut le premier à 
rire de l’aventure qui en fit bien rire 
d’autres. Comme je favois que je devois 
partir bientôt , je n’en craignis point les 
fuites , & je ne m’occupai plus que de 
penféesplus férieufes. J’avoisdéja arrhé 
mes places à la Diligence pour Lyon ; 
ainfi c’eft - fort mal-à-propos qu’on a 
voulu dire que ç’avoit été le fujet de ma 
fortie de Francç , puifqu’il y avoit long- 
temsque je laminutois, & qu’elle étoit 
réfolue- , & le jour pris pour cela avant 
que cette avanture arrivât, Il eft vrai 

quelle 
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«Jumelle diminua un peu le regret que 
j’avois à me féparer de monfieur du 
Noyer ; mais rien au monde 11e pouvoit 
diminuer celai que j’avois de quitter 
mon fils , & je ne puis , fans fondre en 
larmes , penfèr à ce que ce cher enfant 
liie difoit dans cette occafion. Pourquoi 
ne me menez-vous pas avec vous , ma 
chere mere , me difoit-il? Vous aimez 
mieux mes fceurs que moi , je le vois 
bien j cependant elles ne vous aiment 
pas autant que je vous aime , ôcvous me 
«juittez moi qui fuis incommodé } car il 
avoit un mal au pied depuis quelque 
temps ? que Ton traitoit pourtant de ba- 
gatelle. Toutes les paroles & les carefTes 
de cet aimable enfant me perçoient & 
me percent encore le cœur , & il étoit 
des momens où cela ébranloit bien mes 
réfolutions , & je crois même que je 
n’aurois jamais eu la force de les exécu- 
ter , ni de m’arracher à fes larmes , fi 
je n’étois partie pendant qu'il étoit en- 
dormi $ je me coufolois dans l’efpérance 
de le revoir quelque jour. Les garçons 
.iroyagent plus aifémeat que les filles 5 
. Tom, A//. I 


Digitized by Google 



$8 . M É M O I R ErS . 

ainfi jecroyois qu’il pourroit , quand- il 
feroit un pçu plus {bn maître , me venir 
voir, en Hollande } mais il n’a pas plu à 
Dieu que je pulFe me flatter long temps 
d’une, fi douce efpérance , & il a retiré 
à.),u,t,,£e cher fils dont je n’étois fans 
doute pas digne. Quand je fus prête à 
partir, monsieur du Noyer me demanda 
fort tendrement fi je ne voulois pas me 
fier à lui pour les foixante & deux mille 
francs de billets qui étoient encore entre 
les mains de meilleurs les Abbés Ti- 
berge & Brifacier , & fi je ne voulois 
pas lui laiffer la liberté d’en difpofer ? 
Quand on eft prêt de quitter les gens , 
la tendreffe fait fes derniers efforts 5 
ainfi je répondis à monfieur du Noyer 
avec cette générofité dont je ferai tou- 
jours la duppe; Je lui donnai un billet 
pour retirer les liens d’où ils étoient, & 
je le priai de fe fouvenir de la confiance 
que j’avois en lui , & de n’en pa$ abu- 
fer. Il parut touché de mon honnêteté , 
& me promit d’y répondre toute fa vie 
promelfe qu’il a très-mal tenue, puifque 
depuis huit ans que je fuis hors de Frau-. 
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ce , il a eu la dureté de ne me rien en- 
voyer , quoiqu’il ait bien fu que j’ai 
fouvent manqué du nécelfaire dans des 
temps où par mon moyen il jouilfoit du 
fuperflu. C’eft une ingratitude fans 
exemple , & une marque de dureté 
pour une femme qui lui a apporté des 
biens confidérables j car ma reconnoif- 
fance totale fe monte à près de quatre 
vingt & deux mille francs d’argent 
comptant, outre les biens en fonds que 
j’ai à Nîmes , & neuf cent francs de pen- 
fion du Roi dont je l’ai toujours laiflé le 
maître , & tous les avantages que je lui 
ai procuré d’ailleurs par mes pareils &c 
par mes amis : mais comme je l’ai déjà 
dit , c’eft mon fort de faire des ingrats, 
& Dieu le permet pour me détacher en- 
tièrement du monde , 011 l’on ne trouve 
plus de cœurs droits. Si moniteur du 
Noyer croyoit pouvoir fe difpenferdes 
fentimens de reconnoilfance qu’il me de- 
voit , du moins ne devoit-il point étouf- 
fer ceux de la nature à l’égard de les fil- 
les , qui auroient rifqué de fouffrir fi je 
ne les avois garanties en fouffrant moi* 

U 
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même. Ces petites perfbnnes 9 qui 
ignoroient les peines où j’allois les ex- 
pofèr , fe réjouiifoient du voyage qu 'el- 
fes alloient faire : L’aînée fe fouvenoit 
que l’année auparavant elle setoit bien 
divertie à Nîmes , &c elle comptoit 
quelle auroit encore beaucoup de plailir 
cette fois là. Je reçus des lettres de inon 
prétendu gendre , qui me marquoit 
qu’il m’attendoit avec impatience , Sc 
qu’il fe difpofoit a aller au-devant de 
moi avec un carrollê qu’il avoit amené 
de Paris mais les fentimens Jcfuitiques 
qu’il in’avoit fait paroître , m’avoient 
entièrement cté l’envie de remplir les 
vues que l’on avoit eues là-deflùs , & je 
le regardois comme ceux qu’on appelle 
anciens Catholiques , avec lefquels ma- 
dame Saporta m’avoit défendu de m’al- 
lier : Ainfi quoique je pulfe aller rece- 
voir flx mille francs à Nîmes , qui m’au- 
xoient bien aidé ici , &c que j’eulfe pour 
cela une procuration de monfieur du 
Noyer en bonne forme , je me réfolus , 
toutes réflexions faites , de ne point al- 
ler jufques-là , & de changer ma route 
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à Lyon , pour ne point m’expofer à des 
embarras dont je n’aurois peut-être pas 
pu me tirer } car le moyen de rompre 
'une affaire que monfieur du Noyer 
agréoit , & dont j’avois paru contente 
lorfqu’on me l’avoit propofée. J’aurois 
pu faire naître quelque incident du côté 
de l’intérêt , mais fi on avoit patte par- 
delfus , je ne pouvois plus reculer , & 
ma fille auroit été mariée à un Papifte 9 
chofê que je devois éviter \ & fi cette 
affaire manquoit , je ne pouvois pas em- 
pêcher qu’on ne la mit dans un Couvent 
pour faire fa première Communion , &c 
ce n’étoit qu’en la fortant promptement 
du Royaume que je pouvois éviter tous 
ces inconvéniens. Le Comte de D** me 
fortifioit toujours dans ce deffein , Sc 
augmentoit , par-tout le bien qu’il me 
difoit de mon coufin Cabin , l’envie que 
j’avois d’en faire mon gendre. Il me 
promettoit que dès qu’il feroit en Hol- 
lande il écriroit à monfieur du Noyer en 
faveur de cette affaire , & l’obligeroit 
afTurément à envoyer de l’argent à fa 
fille, Je comptois cependant avec me* 

13 
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nippes & mes bijoux , de lui faire une 
efpece de dot dont je croyois qu'en fa- 
veur du parentage mon coufin fe conten- 
teroit , eu attendant que Dieu changeât 
les temps , ou du moins les cœurs } & 
pour le foin de ma fubfiftance , & celle 
de ma petite cadette , je m’en remettois 
entièrement à la providence. J’avois 
lieu "d’efpérer que je pourrois obtenir 
une penfion aufîî - tôt que tait d’autres 9 
qui , fi je l’ofe dire , ne le méritoient 
pas plus que moi , & qui peut-être à 
tous égards n’avoient pas fait un plus 
grand facrifice. Le Comte de D** à qui 
les foins que j avois pris de lui étoient 
encore préfens , me témoignoit beau- 
coup de reconnoiffance , & me promet- 
toit de me bien fervir dans mes defleins j 
d’employer , pour me faire avoir une 
penfion , fon crédit & celui de fes amis } 
& en cas de mauvais fuccès , de parta- 
ger meme fa bourfe avec moi çhofe 
que je 11’aurois eu garde d’accepter ; 
IVlais comme je favois qu’il ne pouvoir 
pas manquer d’avoir du crédit en Hol- 
lande ou eu Angleterre , je croyois m’ê- 
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Ire acquife lin bon Protecteur dans c® 
Pays-là , & jen’atirois jamais penfé que 
fa protection & fon amitié dulfent faire 
lin jour le plus grand de mes crimes , 
caufer mes plus grands chagrins. Tout 
ce que je dois dire à fa louange , c’eft 
qu’il ire garda très bien le fecret au fujet 
de mon voyage , & que quoiqu’il vit à 
tous momens monfieur du Noyer , il ne 
lui en témoigna rien ni de près ni de 
loin. Il me ccnfeilloit de prendre la 
toute de Flandres , pour abréger le che- 
min ; mais je craignis que fi quelqu’un 
me rencontroit , & qu’on en avertît 
monfieur du Noyer , il ne fit courir 
après moi , Tachant que j’aurois quitté 
le chemin de Lyon ; ce qui n’auroit pû 
manquer de lui être fufpeCt ; ainfi je 
crus qu’il vaudroit mieux faire plus de 
chemin & prendre le plus sûr , ce que 
je fis. LeComte m’offrit de fe charger 
des effets que je pouvois avoir , & de 
me les faire tenir sûrement; mais je pris 
d’autres mefures , & je partis fans m’ê- 
tre confiée qu’à lui feul. Quelques jours 
avant mon départ , je fus aux grandes 
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Carmélites du Faubourg Saint Jacquei 
voir madame Dupéré mon ancienne 
amie , que j’avois connue autrefois aux 
Nouvelles Catholiques. Je n’eus garde , 
comme on le peut croire , de lui com- 
muniquer le defTein que j’avois formé, je 
lui parlai fur-tout un autre ton , j’avois 
grande envie de la voir } mais il n’y 
avoit pas moyen j car iL n’a pas plû à 
Sainte Thérelè que ces Dames mon- 
traflent leurs nez qu’à de très-proches 
parcns u u voile épais les cache à tout 
le relie du monde , à moins que l’on ne 
foit allez heureux pour pouvoir pénétrer 
dans l’intérieur de leur maifon j ce qui 
ne fe peut que fous les aufpices de quel- 
que PrincelTe du Sang. Madame y en- 
troit fouvent , 8t pouvoit mener à la 
fuite un certain nombre de femmes ; 
ainfi nous convînmes , madame Dupéré 
2k moi , que je tenterois cette voie-là 
au plutôt , & que je lui menerois mes 
petites filles. Madame me faifoit l’hon- 
neur de me vouloir un peu de bien \ je 
lui faifois régulièrement ma Cour. Feu 
Moniteur m’honoroit aulfi de fa bien* 
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Veillance. Mes petites filles avoient 
l’honneur d’être des petits divertilfe- 
inetis de Mademoifelle , 8t Madame 
avoit mille bontés pour elles. Cette 
Princeffe a un mérite infini , un génie 
fu p é rieur , une élévation de cœur digne 
du Sang dont elle fort & du rang qu’elle 
tient , & une bonté toute charmante 
<jui la fait adorer de toutes les perfonnes 
qui ont le bonheut d’approcher de la 
fïenne. Elle a toujours eu une vertu hors 
de toute atteinte , & une piété folide. 
Je ne fai point quels font fes fèntimens 
fur la Religion , elle eft trop habile 8c 
trop bonne Politique pour les faire pa- 
roître j ainfi ceux qui fe mêlent de rai- 
fonner là-deffus, rifquent fort deraifon- 
ner à gauche. Tout ce qu’il y a de sûr , 
c’eft qu’elle n’a point de part à tous les 
maux qu’on a faits aux Proteftans. 

Cette illuftre Princcffe vouloit bien 
quelquefois bailfer les yeux jufqu’à moi, 
8t fes bontés auroient pu fans doute 
m’arrêter en France , fi le defir de me 
fauver n’avoit prévalu fur toute forte de 
4 confidérations. Je la fuppliai de me per- 
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mettre de lafuivre aux Carmélites; elle 
]e voulut bien , 8t j’y entrai après elle 
avec mes deux Elles. Madame Dupéré 
vint me recevoir fur la montée , nous 
nous embrafsâmes fort tendrement , & 
eufuite elle me mena voir toutes les bel- 
les Peintures du Couvent. Madame 
s’entretenoit pendant ce temps-là avec 
madame de la Valiére , que i’avois 
grande curiofité de voir , & ma curiofité 
fut bientôt fatisfaite , car elles vinreut 
nous joindre: Madame tenoit cette illus- 
tre Carmélite fous les bras ; & comme 
elle marchoit fort lentement , j’eus tout 
le temps de l’examiner. Son voile étoit 
levé , elle étoit habillée conformement 
à la Réglé ; un gros chapelet orné d’une 
tête de mort pendoit à fa ceinture , 8c 
au travers d’un ajuftement aufii peu avan- 
tageux , je lui trouvai un air de beauté , 
& même quelque rapport avec madame 
la PrincefTe de Conti , quoique ce ne fût 
pas une rellemblance parfaite ; & fi je 
n’avois pas fu l'âge de cette PrincefTe , 
j’aurois cru madame de la Valiére bien 
plus jeune quelle netoit. Elle boitoit 
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Vn peu , & je m’imaginai que ce défaut 
paroilfoit moins quand elle étoit dans le 
monde , & qu’elle fe contraignoit plus 
en marchant. Madame fe fépara d’elle 
pour regarder quelques tableaux , & je 
pris ce temps là pour lui faire mon coirw. 
pliment & ceux d’une fœur de monfieur 
du Noyer qui étoit de cet Ordre , &C 
Supérieure d’une de leurs maiibns à 
Morlé en Bretagne. Madame de la Va- 
liére , autrement dite Sœur Louife delà 
Miféricorde , me parla fort avaiitageufe- 
ment de cette belle fœur , baifa mes fil- 
les & leur fouhaita mille Béné diôions} 
elle me fit aufiî l’honneur de nfembralfer 
& de me dire mille chofës obligeantes. 
Jereftai jufqu’au foir dans ce monaftere* 
&.j’en fortis avec Madame, très-con- 
tente de ma journée. Madame Dupéré 
que l’on appelle Sœur Charlotte de faint- 
Cyprien , me fit promettre que j’y ré- 
tournerois , mais je pris bientôt après ua 
chemin tout oppofé. Cependant avant 
de partir je fus voir toute.la famille de 
moufieur du Noyer , & toutes les pa- 
rentes amies que j’avois dans des Cou- 
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vens. J’allai au Précieux Sang voir une 
four de monfieur de Mafclari, qui avoit 
été ma compagne , & je n’oubliai pas 
une de mes anciennes connoiffances. Je 
fus avec ma fille aînée faire encore une 
apparition à Verfailles , & y rendre mes 
derniers hommages à Sa Majefté , qui, 
avec fa boiité ordinaire , me fît l’hon- 
neur de me parler pendant fon fouper , 
& de dire bien des chofes avantageufes 
pour ma petite fille , qu’Elle trouva fort 
grandie depuis le Carnaval. La Cour 
étoit encore un peu trifte de l’abfènce 
de monfieur le Duc d’Anjou , qui étoit 
parti pour prendre pofleffion du Royau- 
me d’E (pagne , & l’on attendoit le re- 
tour des Princes fes freres qui l’avoient 
été conduire fur les frontières. Comme 
ma fille étoit connue dans ce Pays- là, 
où on l’avoit vue danfer avec le jeune 
Monarque d’Efpagne , dans les Bals que 
l’on avoit donnés à madame la Duchefî® 
de Bourgogne , elle reçut mille carefïes 
des perfônnes de la Cour. On lui de- 
mandoit fi elle ne vouloit point aller à 
Madrid pour (e faire rendre un menuet 

que 
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que le nouveau Roi lui devoit , & ou 
lui fit tant d'honnêtetés , que je crois 
que fi je lui eulfe aiors communiqué le 
deffsin que j’avois de for tir de France 9 
elle s’y f'eroit bien oppofée. Pour moi je 
m’étois fortifiée contre toutes ces tenta- 
tions } j’avois furmonté la plus forte en 
me déterminant à quitter mon fils ôc 
mon mari ; &. après m'être arrachée à la 
tendreffe , tout le relie ne me coûtoit 
plus rien, & je le facrifiois fans peine au 
repos de ma confcience. On publia quel- 
que temps avant mon départ un prétendit 
miracle arrivé à Geneve > pour lequel je 
»*eus pas beaucoup de foi j on le crioit 
dans les rues de Paris , & voici de quoi 
il s’agiffoit. Un courrier de Valence 
étoit , difoit-on , tombé malade à Ge* 
neve dans le logis de la Tour-Percée , 8c 
avoit prié la fervante de ce Cabaret de 
lui aller chercher l’Aumônier du Réfi* 
dent de France , afin qu’il pût fe confek 
fer. La fervante le lui promit , & au lieu 
de lui tenir parole > elle fut en bas eu 
avertir des miniltres qui buvaient , l’uu 
defquels appelle Blondel , s offrit à con* 
Tome XIL K 
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trefaire le Prêtre , & monta à la cham- 
bre du malade qu’il confeffa , & auquel 
il donna un peu de pain à chanter avec 
quoi on cachette les lettres , qu’il lui dit 
èrre une Hoftie, que le crédule mourant 
avala de bonne foi } après quoi il remit 
au prétendu Confeffeur ce qu’il avoit 
d’argent , le chargeant de le faire rendre 
à fa femme , & s’en alla à l’autre 
inonde. Le minillre retourna en bas- 
conter fon aventure , & boire à fa fanté 
aux dépens du défunt \ mais le Diable 
indigné d’un pareil procédé , vint avec 
toutes fes cornes , & s’étant faifi du mi- 
niftre Blondel , l’emporta par la chemi- 
née , après Tavoir fans doute applati 
comme une morue féche \ car autre- 
ment il n’auroit pu l’y faire palfer. Quoi 
qu’il en foit , il biffa après lui une puan- 
teur de fbufre épouvantable , & une 
grande frayeur dans le Cabaret. Cette 
Jiiftoire , ou plutôt cette fable , que les 
idiots croyoient à Paris comme Article 
de Foi, ne fit pas beaucoup d’imprefTion 
fur mon efprit , & j’en connus bientôt 
toute la fauffeté , puifque la vraifem-» 
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felance n’y ctoit pas feulement gardée. 
Ce n’eft point à Gensve où les miniftres 
vont aux Cabarets , ils feroient dépoles 
fans miféricorde fi l’on pouvoir les en 
convaincre } outre cela , depuis qu’uu 
•Blondel fut accnfé de tra'nfon lors de 
l’Efcalade , il n’y a plus eu dans Gencve 
perfonne qui ait porté ce nom. Il eft aifé 
anffi de favoir qu’aucun Courrier de Va- 
lence n’eft mort dans cette Ville-là ; 
ainfi c’eft-là ce qu’on appelle des frau- 
des pieufes qui ne font nullement de 
mon goût , & des contes de vieilles pro- 
pres à endormir de petits enfans , & à 
Surprendre des fots. Ainfi je n’eus garde 
d’y faire attention , & je fuivis le delfein 
que Dieu m’avoit mis au cœur , fans que 
tous ces piégés de Satan fuffent capables 
de m’arrêter. 

- Je vais entrera préfent dans le période 
le plus trifte pour moi , & commencer 
l’hiftoire du plus dur temps de ma vie ; 
c’eft-à-dire , celui de mon Refuge. 

Je partis de Paris à la fin du mois 
d’Avril de l’année mil fept cent & un , 
avec mes deux filles , dont l’une eom- ( 
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mençoit fa douzième année , & l’autre 
fa neuvième. IVlon mari qui comptoit 
que j’ailois à Nîmes , & que j’en revien- 
drois comme Tannée précédente , dans 
deux ou trois mois , nous vit partir fans 
inquiétude , &: /ans autre chagrin que 
celui que caufc l’éloignement des per- 
fonnes qui nous (ont cfccres. Mais moi 
qui prévoyois que cette absence feroit 
longue , peut-être même éternelle , 
je ne pus l'éuviiager d’un œil fec. Mon- 
lieur du Noyer vint nous conduire à la 
Diligence , & iî fut furpris de me voir 
marquer tant de fcifcîeiie dans cette oc- 
cafion , à moi qui en pareil cas avois tou- 
jours eu beaucoup de fermeté. Je ne fais 
comment il n’en pénétra pas la caufe 5 
mais je fais bien qu’il auroit fort ébranlé 
ma réfolution pour peu qu’il s’en fût 
douté , tant j’étois alors attendrie. Le 
bon Dieu me préferva de cet écueil. 
.Monficur du Noyer s’en retourna chez 
lui , & nous roulâmes à grand force du 
côté de Lyon , c ù nous arrivâmes le 
premier de mai. Je ne jugeai pas à pro- 
pos d’aller voir mes pareils au Gouverne- 
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nient, de peur de leur faire de l’embar- 
ras. Je me fis conduire à l’Ecu de Fran- 
ce , & de -là j’envoyai un laquais qui 
compofoit alors tout mon train , chez 
moniteur le Bourcier , pour le prier de 
me venir voir. Il n’y manqua pas , & 
dès qu’il parut je fis extrêmement i’éclo- 
pée. Je me plaignis d’un rhutnatifme que 
je difois avoir été renouvellé par la fati- 
gue du voyage , & je m’en plaignis fi 
fort , que ce bon parent me dit qu’il fal- 
loit y remédier. Je lui dis que l’on m’a- 
voit parlé fur la route de certains Bains 
que l’on difoit être admirables , & qui 
étoient à Aix en Savoie. Moniteur le 
Bourcier me confirma tout ce que l’on 
m’avoit dit à l’avantage de ces Bains , 
& me les confeilla , puifque je m’en 
trouvois li proche , & que c’étoit alors 
le temps d’y aller au plutôt : c’étoit jufte- 
ment où je l’attendois. Je lui fis mille 
objeéfions pour l’engager à les combat- 
tre } &: pour qu’il fe doutât moins de 
mon deffein , je lui alléguai que j’avois 
des affaires à Nîmes qui demandoient 
ebfolmnent ma préfence. Il me répondit 

' K 3 
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à cela , qu’après le foin de notre falut cc+ 
lui de c'onferver notre fanté devoit être 
le principal , St que fi j’arrivois à Nîmes 
finis avoir rétabli la mienne , je ne fèrois 
guere en état de travailler à mes affai- 
res. Je jugeai à propos de me lailfer per- 
fuader à cette raifon , St mon parent 
m’offrit alors de garder mes petites filles 
chez lui jufqn a mon retour ; mais elles 
s’oppoferent fort à cela , foit par amitié 
pour moi , ou par l’envie que les enfans 
ont ordinairement de voyager. Quoi qu’il 
eu foit , je fus bien-aife de trouve^ 
cette rcfiftancc en elles, St je dis à mon- 
iteur le Bourcier , que puifqu’il falloit 
que je priffe une voiture exprès pour 
moi , il n’en coûteroit pas plus de mener 
mes enfans } que je ferois prendre les 
Bains à la petite qui étoit nouée , St les 
eaux à l’aînée pour lui raccommoder l’ef 
tomac. Monfieur le Bourcier trouva que 
j’avois raifon. Je fis fur le champ louer 
une chaife roulante , St toutes les mefa- 
res furent prifes pour partir le lende- 
main : mais après que tout fut réglé , je 
dis à moniteur le Bourcier A propos , 
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: won coufin , voici une difficulté que 

s "iiou s n’avions pas prévue : ces Bains où 

^ je vais font en Savoie , & par confé- 
* quent hors du Royaume j j’ai oui dire 
\ qu’on arrêtoit les gens fur les frontière 5 

IL par liafard on m’alloit prendre pour 
quelques-unes de ces Pèlerines de Ge- 
neve , un pareil qui pro quo ne m’ac- 
commoderoit pas. Oh ! dit moniteur le 
Bourcier , il n’y a nulle apparence à 
cela , vous portez un nom qui eft con- 
nu, & vous n’avez nullement l’air d’une 
fugitive : Cependant, dit il , four plus 
de précaution je m’en vais vous donner 
ua Certificat , & il écrivit ce qui fuit, 

J E fiufiigné Antoine le Bourcier , Se- 
c ré taire de Monfeigneur le Maréchal de 
'Villeroi & du Gouvernement de Lyon , 
certifie que Madame du Noyer eft femme 
de M. du Noyer , Grand-Maître des Eaux 
& Forêts de France } que les deux jeunes 
Demoifelles quelle a avec elle font fe s fil- 
les ; que ladite Dame venant de Paris - , 
ou elle fait fa réftdence ordinaire avec 
Monfeur fin mari , a pajfê par Lyon oie 
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elle a demeuré deux jours ; que j'ai f ho n~ 
nev.r d être allié a ladite Dame , étant cou - 
fine de ma femme , & que ladite Dame 9 
avec toute Ja famille ? fait proftjfion de la 
Jfaligion Catholique , Apofolique & Ro- 
maine ; que ladite Dame , avec Mesdemoi- 
f elles J es deux filles vont aux Bains d' A ix 
pour leur fanté & aujji pour des affaires 9 
d'ou elles retourneront à Paris , lieu de leur 
réfidence ordinaire . Fait à Lyon à l’Hôtel 
du Gouvernement le deuxieme de Mal 
mil fept cent & un. ... 

Signé , 

l # 

Le Bourcier* 

« * 

Et /celle du cachet de monfieur le 
maréchal Duc de Villeroi. 

Tout cela efl fort beau & bon , mon 
cher coufïn dis-je , lorfque j’eus lu ce 
Certificat : mais fi je rencontre des bru- 
taux qui me difent, qu’ils ne connoiffent 
ni votre nom , ni le mien , & qu’ils ont 
ordre de ne laiffer paffer que ceux qui 


Digitized by Google 



de Madame du Noyer. 117 
ont des Paffeports du Prévôt des mar- 
chands , où en ferai- je? On m’arrêtera 5 
j’avoue qu’il me fera aifé de me tirer 
d’affaires , mais ce fera toujours du 
temps perdu \ ainfî il feroit , ce me 
feinble , plus fur , de prendre un Palfe- 
port du Prévôt des marchands. Je le 
veux bien , dit alors monfieur le Bour- 
cier , & s’il ne faut que cela pour vous 
mettre l’efprit en repos , vous pouvez 
compter que vous l’aurez. Il me l’en- 
voya effeéfivement le foir par fon fils , 
& me renvoya une piftole que j’avois 
donnée pour cela , & que le Prévôt des 
marchands avoit honnêtement refufée. 
Je n’ai de ma vie été fiaife que je le fus, 
lorfque je me vis nantie de ce Paffeport} 
j’en remerciai Dieu de bon cœur, & je 
m’allai coucher fort en repos. 

Voici dans quels termes étoit conçu ce 
Pajfeport qui me caufoit tant de joie . 

Nous , Jean Vaginai , Seigneur de Mont - 
pinay & de Leronde , Confeiller & Pro- 
cureur du Roi en la Sénéchauffée , 
Juge du Préfidial, & autres Jurifdic- 
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tions Royales de Lyon , Prévôt des 
Marchands de ladite Ville, & y Com- 
mandant en l’abfence de Monfeigneur 
le Maréchal Duc de Vilieroi. 

D Emoifelle Anne- Marguerite Petit , 
Epoufe de Monfieur du Noyer , demeurant 
ordinairement à Paris, Anne-Marguerite 
du Noyer, & Catherine- Olympe du 
Noyer , fe s filles , profejfant toutes la Re- 
ligion Catholique y Apoflolique & Romai- 
ne , dans laquelle elles font nées , étant 
obligées d' aller aux bains d' Aix en Savoie, 
pour y prendre les eaux , & nous ayant de- 
mandé notre paffeport pour aller audit 
lieu ; il efl ordonné a tous ceux étant fous 
notre charge , de les laiffer furement & li- 
brement paffer & repajfer , fans leur faire 
aucun tort ni empêchement : Prions & re- 
quérons tous autres a en faire autant ; of- 
frant en cas pareil , de faire le femblable, 
,En foi de quoi nous avons figné ces P ré fen- 
tes , & fait appofer le cachet de nos Ar- 
mes. A Lyon , ce deuxieme de mai mil 
fept cent & un , 

Signé , V. MlNDE, 
£t plus bas, par mondit Sieur, V erpille* 
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Comme nous étions arrivés à Mâcon 
le Samedi au foir , & qu’il falloity en- 
tendre la méfié le lendemain matin , 
j’eus le temps pendant ce petit féjour, 
de rendre la lettre que le Comte D** 
in’avoit donnée pour des amis qu’il avoit 
dans cette Ville , & ceux-là m’en don- 
nèrent une de recommandation pour de 
leurs amis à Lyon , aufquels on m’aflura 
que je pouvois me confier. Je le fis aufii , 
& je leur taillai quelque peu de vaiflel- 
le , & d’autres nippes , qui étoient tout 
le butin que j’avois pu fauver de mon dé- 
bris ; car de peur de me rendre fufpec- 
te , je n’avois pas ofé me charger de 
beaucoup de hardes , & je n’avois pris 
avec moi que ce que je pouvois raifonna- 
blement dire m’être nécefl'aire. Mon- 
iteur du Noyer me donna foixante-dix 
Louis pour mon voyage , & je me gar- 
dai de lui en demander davantage 
parce que j’allois à Nîmes pour toucher 
lix mille francs qui nous y étoient dûs ; 
& ainfi quoique je n’euffepas deflein de 
les aller chercher , comme c’étoit le pré- 
texte de mon voyage , je n’aurois pu. 
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fans me faire fbupçonner , me plaindre 
de n’avoir pas affez d’argent ; il fallut 
donc fe contenter de cette petite fomme 
qui étoit déjà diminuée quand j’arrivai à 
Lyon. Comme j’avois mes vues en par- 
tant de Paris, jen’avois pris avec moi 
qu’un feul Laquais , fous prétexte de ne 
pas déranger pour fi peu de temps mon 
Domeftique, & j’avois dit à monlieur du 
Noyer , que je trouverois à Nîmes ce 
qui me feroit néceffaire pendant le fé- 
jour que j’y devois faire } & par cette 
feule précaution je m’étois délivrée d’un 
grand embarras \ car je n’aurois fu com- 
ment me défaire à Lyon de tous les Va- 
lets inutiles. Il ne fut pas li mal-aifé de 
me débarrafler du feul Laquais que j’a- 
vois amené \ je lui cherchai une querelle 
d’Allemand , il me demanda (on congé , 
croyant me mettre fort en peine , & je 
le pris au mot avec le plus grand pïailir 
du monde : Je le payai & je lui donnai 
encore le jufte-au-corpspour fe foirvenir 
de moi \ car aufli-bien ç’auroit été un 
meuble inutile 7 puiique depuis ce temps' 

14 
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là je n’ai pas eu la peine de faire porter 
mes couleurs à ces fortes -d’animaux. 

Quand je fus défaite de celui-là 9 8>C 
que je me trouvai feule avec mes deux fil- 
les , je fermai la porte de ma chambre 
& après m’être approchée de ces peti- 
tes perfonnes : Mes enfans , leur dis-je , 
je vais vous donner une grande marque de 
ma confiance ; quoique vous foye% bien jeu- 
nes , je me fuis apperçue avec joie que la. 
raifon avoit che[ vous devancé les années , 
& je crois que vous ave\ le naturel trop bon 
pour vouloir faire des affaires à une mere 
gui vous a tendrement aimée : Ainfi je croit 
que vous me garderez le fecret que je vais 
vous révelir : je ne vais point à Nîmes y 
comme vous l'ave [ cru 9 je vais à Gene- 
ve 9 & ce prétendu rhumatifme dont je fait 
tant de bruit , nef autre c/iofe qu'une 
feinte pour avoir occafzon d' aller en Savoie 9 
fous prétexte des bains d' Aix 9 dont je nai 
nul befoin , & que je nai nulle envie de 
prendre. Vous deve^ vous être apperçues y 
à la maniéré dont je vous ai élevées , que je 
nai jamais été de la Religion Romaine 
çuen apparence , Vous fave[ que je ne me 
Tome XII * L. 
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fuis attachée quà vous faire connoitrt 
Chrift , & Chrift crucifié ; que j ai laifie 
toutes les fables & toutes les Légendes 
dont on a accoutumé dtembarrajfer les ef- 
prit s \ j'ai tâché de vous apprendre à ado- 
rer Dieu en efprit & en vérité ; & fi vous 
roule ç me fuivre ^ je vous mènerai dans des 
Pays ou vous aure% la liberté de lui rendre 
ce culte quil exige des vrais Adorateurs •„ 
V ous ne trouverez peut-être pas tous les 
avantages que vous pouviez efpérer ici ; 
car quoique Dieu promette h. ceux qui 
cherchent fon Royaume & fa juftice , de 
leur donner encore toutes chofes par dejfusy 
cette promeffe ne regarde pas toujours les 
biens temporels , & elle ejl fouvent rem - 
plie parla fatisfaclion que donne une bonne 
confcience , qui eft fans doute à préférer 
aux plus grandes richeffes ; puifque , 
comme dit V Apôtre , piété avec contente- 
ment d efprit ejl un gain. Après cela il ne 
faut pas craindre de manquer de pain , 
Dieu nous exhorte à nêtre point en fouci du 
lendemain ; & puifquil nourrit bien les 
oifeaux , & quil a foin des lys des champs , 
nous pourrons bien nous confier à fia Pro~ 
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vidence. Votre pere fera d'abord fort en co- 
lère contre moi : mais après cela il n'aura 
pas la dureté de nous laijfer manquer du 
néccjfaire dans le temps quil jouit par mon 
moyen du fuperfiu ; je ne le crois ni ajfe £ 
ingrat , ni ajfc[ dénaturé pour cela . Mais 
quand il le feroit , vous ave % un pere au 
Ciel qui ne vous abandonnera jamais , & 
une tendre mere qui fera toujours tout ce 
quelle pourra pour vous empêcher de fou f 
frir . Cependant confulte^-vous , vous êtes 
libres r voye^ft vous voule Ç refer l'une 
ou t autre , ou toutes les deux : Je vous 
laijferai che^ Madame le Bourcier , fous 
prétexte de vous reprendre en pajfamt , & 
Jèsque je ferai h Geneve ,jc lui écrirai de 
tous faire conduire a Paris ; ainft voyeç 
quel parti vous voulez prendre. Je vous dis 
aujourd' hui ce que Noémi dit à fes deux 
telles files : Refe% , fi vous le voule £ , 
dans votre Pays parmi vos pare ns & vos 
Dieux * Ah / ma mere , s’écria alors la 
petite , je vous réponds ce que répondit 
Rhut a Noémi : Ton peuple e fl mon peu- 
ple ? ton Dieu efl mon Dieu , la oie tu 
iras , j'irai , là. ou tu mourras , je mour- 
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rai & je ferai enterrée , & rien 9 ajouta- 
t’elle en m’embraftant , ne me féparerade 
ma chere mere que la mort. Je louai le 
zele & la piété de cet enfant , & après 
lui avoir donné les éloges qu’elle méri- 
toit 9 je me tournai du côté de l’aînée 
qui me prioitde l'écouter à fon tour. Ma 
mere me dit-elle , je fuis à peu près du 
fentiment de ma fœur ; je ne veux point 
vous quitter ; je veux vous fuivre par- 
tout : mais je vous prie de ne pas m obliger 
a fuivre vos fentimens ; car quoique je me 
fouvienne fort bien des infiruclions que 
ma donnée feue Madame Saporta jufqu a 
ma feptieme année 9 & que j'aie bien com - 
pris depuis tout ce que vous ave£ voulu me 
faire entendre la-dejfus ; quoique je fujfe 
fort édifiée Vannée paffée des maniérés des 
Proteftans que je vis à Orange , & des 
Prédications que j'y entendis , je vous 
avoue que les Religieufes auprès defquelles 
j'ai été , & tous nos domeftiques , m'ont 
fi fort ajfuré que les Huguenots étoient 
damnés 9 que j'en ai fouvent tremblé pour 
vous , & f aurai bien de la peine à revenir 
de cette prévention . Ma fille , lui report* 
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dis- je , nous tournons le dos à la tyran- 
nie , ( & je l’ai trop abhorrée pour vou- 
loir la pratiquer) vous ferez de la Reli- 
gion Romaine tant qu’il vous plaira 5 
mais vous aurez un avantage que l’on n’a 
pas en France , car vous pourrez être 
d’une autre quand vous le voudrez. Nous 
allons dans des Pays où la liberté decon- 
fcience eft permife , & après avoir exa- 
miné toutes chofes il vous fera permis de 
choifir. Pour moi , ajouta la petite , je 
m’en tiens au choix de ma mere , & je 
ne crois pas quelle me donnât un fer- 
pent au lieu de pain d’autant mieux 
quelle me donne ce qu’elle prend pour 
elle. Et moi, dit l’aînée, je m’en fie à 
fa parole , & puifqu’elle me promet de 
ne point forcer mes fentimens , je fuis 
toute prête à partir. Nous partîmes eu 
effet daus le moment. Moniteur le Bour- 
cier vint nous dire adieu } je le priai de 
faire mes exeufes à ces Dames , fur ce 
que je ne les avois pas été voir , allé- 
guant toujours mon prétendu rhumatif- 
ine. Nous fîmes ce jour-là une très-pe- 
tite journée , parce que les chemins 
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étoient extrêmement mauvais j le lende- 
main nous fûmes coucher à un lieu ap- 
pelle les Echelles , où les gens me pa- 
rurent très-mcchans } on me vola une 
cornette de Malines , & lorfque je vou- 
lus m en plaindre ? l’Hôte me dit d’un 
ton à faire peur aux plus hardis , que c’é- 
toit pour ne pas payer que je fuppofbis 
qu’on m’avoit volée } mais que li j’en 
parlois encore il m’écorcheroit toute vi- 
ve. 11 fallut donc fe taire & il fe cour 
tenta de m’écorcher du côté de la bour- 
fe , & me fit payer cher un très -mauvais 
gîte. Je fortis la plutôt qu’il me fut po* 
ffible de cette caverne de brigands , 
me hâtai de palfcr au plus vite le Pont 
de Beauvoifin , de peur que quelque ré- 
flexion n’eût fait ouvrir les yeux à mon- 
fieur Je Bourcier , & ne l’eût obligé do 
faire courir après nous. Le Pont de 
Beauvoifin eft fur la Riviere de Giers , 
& fépnre le Dauphiné d’avec la Savoie ; 
il fallut montrer-làle pafiçport du Prévôt 
des marchands , moyennant quoi les 
Gardes nous Jailferent pafier. J’allai dî- 
ner dans le Fauxbourg qui appartient à 
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la Savoie , quoique dans celui du Dau- 
phiné les cabarets foient beaucoup 
meilleurs : tant j’avois d empreffement 
de fortir de France. L’aprcs-midi nous 
continuâmes notre route par des che- 
mins prefqu’impraticables , & que j’au- 
roiscru impratiqués fi l’on ne m’avoit af- 
furé qu’il n’y en avoit point d’autres , & 
que c’étoit par-là que madame la Du- 
chefFe de Bourgogne avoit paffé. 11 eft 
vrai quelle étoit en chaife à porteurs , 
& moi en chaife roulante , qui fembloit 
à tout moment nous devoir faire rouler 
dans des précipices affreux , fur les 
bords defquels nous étions obligés de 
marcher. Je fus contraint de prendre 
des payfans pour nous aider , & pour 
foutenir la chaife j car les chemins 
croient fi étroits , qu’à peine y avoit-il 
place pour les deux roues. Les payfans 
avoient foin , chemin faifant , de me 
faire remarquer les endroits les plus pé- 
rilleux , & de me conter les accidens 
tragiques qui y étoient arrivés. Nous n’en 
eûmes aucun mauvais , Dieu merci ? Sc 
nous arrivâmes à la couchée fans qu’il 
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nous en eût coûté que quelques petite* 
frayeurs. J’avois loin de dire fouvent à 
mes filles , de fe fouvenir que le chemin 
qui mène à la vie eft étroit & difficile 9 
afin que ces réfléxions leur fiifent fouffrir 
patiemment les incommodités de notre 
voyage. Le lendemain matin nous pas- 
sâmes la Challie , qui eft un chemin 
taillé dans le Roc ; il eft extrêmement 
droit , & ce doit être quelque chofe de 
curieux , car on y a gravé les armes du 
Duc de Savoie. II fallut grimper là à 
pied* On y eft enfermé de tous les côtés , 
& on n’y court point d’autre rifque que 
de tomber à la renverfe , fi le pied ve- 
noit à manquer , auquel cas on feroit 
fort mal dans lès affaires. Enfin après 
beaucoup de peines nous arrivâmes à 
Aix , ce lieu tant vanté. Les Bains n'é- 
toient pas encore ouverts , parce que les 
pluyes avoient retardé la failbn : je ren- 
voyai de-là ma Chaifeà Lyon , & j’ccri- 
vis à moniteur le Bourcier , que me trou- 
vant à portée de Geneve , j’y allois faire 
lin petit tour en attendant l’ouverture des 
Bains , & voir là quelques pcrfouncs de 
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ma connoiflfance. Je ne voulois pas lui 
dire d’abord mon deirein , afin d’avoir un 
peu de temps devant moi. Cependant 
dès que ma chaife fut prête , j’envoyai 
chercher une litière à Charnberi , & je 
partis au plus vite. Je trouvai aux portes 
de cette Ville un marchand de Nîmes qui 
me reconnut } mais il eut beau me dire 
que j’étois en lieu de sûreté , je ne voulus 
jamais lui faire aucune confidence , tant 
je craignois encore. De Charnberi nous 
fûmes à Ramill , petite Ville fur la Bor- 
ne , où il y a un Couvent de Filles , fort 
célébré j de là nous pafsâmes dans un 
méchant Village , d’où je dépêchai un 
Exprès à monfîeur MulTard Profelîèur à 
Geneve , pour le prier de me venir at- 
tendre le lendemain matin à la porte que 
l’on appelle la Configne , de peur qu’on 
ne me fît quelque difficulté en entrant. 
Ce monfieur MulTard étoit le même qui 
avoir pris foin de moi lors de ma pre- 
mière fortie j je le trouvai à la porte , 
comme je l’en avois prié \ il parut fort 
aife de me revoir avec mes deux innocen- 
tes Brebis 3 8c il nous conduifit dans fa 
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maifon , où je me repofai un jour. 
Quoique j’eufle un grand nombre* de 
connoilfances dans cette Ville , je n’en 
voulus voir aucunes , & je m’y tins clofe 
& cachée , de peur que le Réfident ne 
me fît quelque affaire } je priai cepen- 
dant monfïeur MulFard d’aller confulter 
les plus habiles Théologiens , pour la- 
voir lî je pouvois difpofer de mes filles , 
& les fouftraire , comme on dit , à l’o- 
béilfance paternelle. Car quoique j’eufiê 
pîuiieurs exemples là-delîus, & entr’au- 
très celui de madame Darbeau r qui 
lorfque fon mari changea de Religion , 
fortit de France avec neuf enfans , dont 
la plupart étoient en bas âge, Sc que le 
pere auroit entraînés après lui dans fa ré- 
volte \ quoique l’a&ion de madame Dar- 
beau eût été louée, & qu’elle dût auto- 
' rifer la mienne , je voulois pourtant fa- 
voir plus particulièrement à quoi m’en 
tenir \ & l’on me répondit , que la choie 
ne devoit pas feulement être mife en 
queftion , puifque j’étois obligée de pro- 
curer le falut de mes enfans , duquel je 
ferois refponfable , fi je négligeois les 
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moyens que Dieu me donnoit pour cela : 
que quelque droit que leur pere pût avoir 
fur eux , fi par quelque caprice ou éga- 
rement de raifon il s’avifoit de vouloir les 
jetter dans la riviere , il y auroit de la 
folie 8c de la cruauté à moi de ne pas les 
arracher de fes mains j 8c ainfi n’y ayant 
point de riviere ni de péril fi grand que 
l’étang ardent de feu & de fouffre , où 
les erreurs de leur pere les auroit entraî- 
nées , il n’y avoit rien de plus légitime 
que les efforts que j’étois obligée de faire 
pour les arracher à un fi grand danger. 
Cette décifion des miniftres de Geneve , 
qui fe trouvoit conforme à mes fentimens 
me fit beaucoup de plaifir , 8c elle me 
paroît fi jufte , que je ne comprens pas 
comment monfieur de B. a pu condam- 
ner inona&ion } aufiî ai- je eu la confola- ' 
tion qu’il a été feul de fon fentiment , 
& que les minières de la Haye ont été 
d’avis contraire. Après avoir fu celui des 
meilleurs de Geneve , je me réfolus à 
fuivre le delfein que Dieu m’avoit mis au 
cœur , 8c d’aller chercher un afyle plus 
fûr que celui où j’étois , 8c où monfieur 
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du Noyer auroit pû venir reclamer fès 
enfans. Monfieur le Baron de M. mon 
ancien ami , que je mis dans ma confi- 
dence , me confeilla de palier au plus 
vite en Suiffe , de peur que le Réfident 
ne me fît quelque avanie. Il m’arriva 
avant de partir mie avanture , qui , 
quoique je ne fois pas fort fuperftitieufo, 
ne laifïa pas de me faire quelque peine; 
on détacha un miroir , que l’on pofa fur 
une fenêtre , pour qu’il fut plus à por- 
tée , au cas que je vouluffe me coëffer , 
& la fervante n’ayant pas eu la précau- 
tion de bien fermer le volet , tm coup 
de vent l’ouvrit tout d’un coup , & jetta 
le miroir au milieu de la chambre où il 
fe brifa en morceaux. J’en ai été quitte 
pour trois piftoles ; mais fi j’étois capa- 
ble d’ajouter foi à ces fortes de pronos- 
tics , j’aurois lieu de croire que celui-là 
m’annonçoit bien des malheurs , car j’en 
ai bien efluyé depuis ce temps-là. Je par- 
tis de Geneve par le Brigantin qui con- 
duit à Morges fur le Lac ; car il n’y au- 
roit pas eu de fûreté d’aller par terre , où 
l’on «fl obligé de paffer fur celles de 
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France. Ce fut là où moniteur Bofc , à 
préfent maître des Requêtes à Paris , fut 
arrêté autrefois , & je n’avois garde de 
vouloir courir ce rifque. Nous eûmes le 
vent contraire ce jour-là j nous fûmes 
obligés de coucher à Roole. Comme le 
bateau étoit rempli de nouveaux débar- 
qués de France, qui étoient encore dans 
leur première ferveur , nous chantâmes 
tout le Pfeaume 51. & ma fille aînée fut 
fi édifiée du zele qu’elle remarqua dans 
nos Compagnons de voyage , qu’en arri- 
vant à Roole elle fe jetta à mon cou &C 
me dit : ma mere , je veux être de votre 
Religion , je vois qu’il faut que ce foit la 
bonne , puifqu’on quitte tout avec joie 
pour la fuivre. J’en eus une fort grande 
de ce mouvement de ma fille j j’en re- 
merciai Dieu qui pouvoit feul le lui avoir 
donné , & je le priai de la fortifier & de 
lui augmenter la Foi. Le lendemain 
matin nous arrivâmes à Morges , où je 
fus obligée de refter un jour pour atten- 
dre la litiere de Berne \ je logeai à la Ga- 
lere , dont l’Hôte avoit un frere Minif- 
pe , qui me fit mille honnêtetés , & qui 
Tomç XII . M 
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parla à mes filles pour les confirmer dan$ 
leurs bonnes réfolutions. J’avois dans ce 
lieu-là deux de mes intimes amies , les 
Demoifelles de la Cafiagne , dont j’ai 
parlé dans le commencement de ces mé- 
moires } je les envoyai prier de venir où 
j’étôis , parce que j’avois uue fifurieufe 
migraine qu’il metoit impofiible de quit- 
ter le lit. Ces Demoifelles , aufquelles 
on n’avoit eu garde de dire mon nom * 
vinrent me trouver } & quoiqu’il y eût 
feize ans que nous ne nous fufiions vues , 
& qu elles me cruflentpour lors à Paris * 
au milieu de mon bien-être elles me 
connurent pourtant d’abord , & firent un 
cri de joie en me voyant. Elles furent 
charmées de mes petites filles , & elles 
auroient bien fouhaité que je me fufie 
arrêtée à Morges. Je l’aurois fouhaité 
au fii , & je voudrois à l’fteure qu’il cft 
avoir pris ce partira : mais j’étois encore 
fi épouvantée , qu’il fémbloit que j’euffe 
tous les canons de la Baftille à mes troufi 
fes V & je*croyois ne pouvoir jamais fuir 
la France d’afiez loin. 

Je pris donc congé le lendemain de 
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mes bonnes amies ? & je me mis dans une 
litiere qui devoit me mener à Berne , 
Capitale du canton qui porte ce noin-là : 
nous fûmes diner à Laufanne r 6c fîmes 
}e même chemin que j’avois fait autre- ( 
fois , & dont j’ai déjà parlé } je fus 
même loger dans le même cabaret à 
Berne , que l’on appelle le Faucon. J’en- 
voyai chercher là mon fie ur Peiiol Secré- 
taire de l’Envoyé d’Angleterre , 6c frere 
de monfieur Peirol , ce ininiftre de Nî- 
mes qui avoit fi bien fignalé fon zele. Je 
confulîai monfieur Peirol fur le lieu que 
je devois choifir pour mon afile } il ne 
me confeilla pas de me, fixer à Berne , à 
caufe des ménagemetrs que mefiieurs les 
SuifTes avoient avec le France } ainfi je 
me déterminai à aller plus loin. Comme 
l’Envoyé d’Angleterre étoit pour lors 
monfieur d’Hervard, qui connoifioit ma 
famille , 6c qui avoit été bon ami de mou 
oncle Petit 9 j’envoyai ma fille lui faire 
mes complîmens , 11 e me trouvant pas 
en état de pouvoir fortir à caufe de quel- 
ques indifpofitions que la fatigue du 
voyage in’avoit caufées, Monfieur d’Her- 
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vard me donna un Paffeport que j’ai en^ 
core } & comme j’avois réiolu de venir en 
Hollande , il eut l’honnêteté de me ré- 
commander à monfieur le major de Gra- 
ferier , coufin de madame fon époufe , 
qui faifoit le même voyage , & qui me 
donna rendez-vous à Bâle , au logis de la 
Cigogne. Je fis encore ce chemin en li- 
tière, quoiqu’il m’en eût beaucoup moins 
coûté de le faire par eau$ mas je me fou- 
venois du danger que j’avois couru fur la 
riviere d’Aar , & je ne voulus pas y ex- 
pofer mes enfans. Monfieur Peirol me 
donna une lettre pour un miniftre Fran- 
çois appelle monfieur Reboulet \ je la 
lui fis rendre dès que je fus arrivée à Bâle , 
& il fe donna la peine de venir au logis 
de la Cigogne pour me voir. Il loua ma 
réfolution , admira mes petites filles 
qu’il trouva très-raifonnables pour leur 
âge , & alfez bien inftruites pour ne l’a- 
voir été qu’à la dérobée , il me confeilla 
fort d’aller dans un pays où je pulfe trou- 
ver une puiflante prote&ion contre les 
efforts que mon mari ne manqueroit pas 
de faire pour ravoir fes filles , & il me 
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dit que l’afilc le plus fûr étoit la Hollan- 
de , les Etats du Roi de Prulfe , ou l’An- 
gleterre , & que c’étoit mon inclination 
quidevoit décider entre ces trois- là. Ce 
qui me déterminoit pour la Hollande , 
c’eft que je croyois devoir réparer par 
mon retou rie fcandale que j’y avois donné 
autrefois , en m’en allant en France , 
quoique ce n’eût pas été dans de mauvai- 
fes intentions , & j’étois bien-aile d’y 
édifier ceux que mon exemple pouvoit 
avoir feandalifé. Moniteur Reboulet ap- 
prouva ce motif , & me fouhaita toutes 
fortes de bénédiéiions , furtout que Dieu 
me préfervât du péril de ,Faux-freres , 
dont il me dit , avec douleur , qu’il y 
avoit grand nombre de répandus dans ce 
qu’on appelle le Refuge , qui ne travail- 
loicnt qu’à traverfer les projets de ceux 
qui arrivoient , afin de les rebuter par- 
là, & les obliger à retourner en France. 
Il fouhaita que Dieu me donnât un efprit 
de dilcernementpour éviter ces pièges , 
& j’ai vu par ma propre expérience , 
que c’étoit-là le plus grand danger que 
j’eulTe à courir. Je me confirmai dans le 

M 3 
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cieifeiii de palier en Hollande, & je 
partis de Baie avec monfîeur le major de 
Graferier , auquel , comme je l’ai déjà 
dit , monfîeur d’Hervard Hnvoyé , 
avoit eu la bonté' de me recommander. 
Il ne voulut point que je m’embarquaffe 
au Port , & il me fit conduire en chaife 
ju(qu f au-clçflbuè >:> dti canon d’Hnningue 
afin que je ne couruffe aucun rifque , & 
là j’entrai dans iin bateau qui étoit à lui , 
& qui nous mena jufqu’à Nimegue. Je 
lie faiirois affez me louer des bontés que 
mon/ieur de Graferier eut pour moi &C 
pour mes filles pendant toute la route 5 
& il élt fur rju’il n auroit pas pu fe donner 
. plus de foin pour fes plus proches paren- 
tes. AufiT en ai-je confervé une reccu- 
üoiffance qui ne finira qu’avec ma vie 7 
& que je voudrois bien pouvoir témoi- 
gner à quelqu’un des' fieu S. Sans lui je 
jr’aurois jamais pii me tirer d’affaires dans 
des beux dont je n’entendois point la lan- 
gue , & où l’on nous faifoit quelquefois 
de fort mauvais accueils. Il me fouvient - 
que l’on nous refufa la porte d’une Ville 
qui appartenait â i’Empereur ? & qu& 
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lions fûmes obligés décamper fur le bord 
du Rhin , quoique monfieur de Grafe- 
rier fut muni de bons Paiîeports j 6 c 
nous aurions fouvent été expofés à de pa- 
reilles avanturcs , s’il 11e s’étoit pas fervî 
bien des fois de toute feu autorité. En- 
fin , fous fes aufpices nous arrivâmes 
beureufement à Nimegue , après avoir 
couru, quelque petit danger auprès du 
Fort de Skink. Monfieur de Graferier 
âvoit un de fes neveux avec lui qui n’étoit 
que dans fafeizieme année , & je me 
fuis toujours fouvenue du compliment 
qu’il me fit en nous féparant : Madame y 
me dit- il , fi pendant notre route j’ai 
manqué en quelque chofe à votre égard , 
je vous prie de vous fouvenir que je fuis 
jeune , & Suilfe \ voilà, deux grandes 
raifons pour me pardonner. Je lui dis 
qu’il démentoi't par ce qu’il venoit de 
dire , & fon âge , & le cara&ere que 
l’on attribuoit fort mal-à-propos à ceux 
de fa Nation. Il prit avec monfieur fon 
oncle le chemin de Berg-op-Soom , & 
moi celui de la Haye , par la Meufe que 
je defeendis jufqu a Rotterdam. Je vis à 
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Nimegue un miniftre appellé monfieui* 
Ponce , qui avoit époufé une fille de la 
première qualité de notre pays , qui 
étoit de mes bonnes amies. Je le trouvai 
veuf, nousrenouveilâmes connoiffance ÿ 
&. comme il devoit prêcher le lendemain 
matin à l’heure que le bateau partoit , il 
chargea un autre miniftre appellé mon- 
sieur * Durand , de fe donner la peine 
de nous y conduire. Mais avant de quit- 
ter Nimegue , il faut que je parle un 
peu de la maniéré dont nous y fûmes ré- 
galés. Comme nous avions prefque tou- 
jours mangé de la viande froide en des- 
cendant le Rhin , ilnoustardoit d’arriver 
à Nimegue pour avoir quelque chofe de 
chaud. Nous fûmes loger auprès du Port 
pour avoir moins de chemin à faire le 
lendemain j c’étoit dans un des meil- 
leurs Cabarets de la Ville. On nous 
' mena dans une grand’chambre affez mal 
étoffée : je priai , que l’on hâtât le fou- 


* C’eft le frere de celle dont il eft parlé dans le 
premier tome de ces Mémoires, 
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per , parce que j’étois bien aife de me 
coucher de bonne heure \ mais on n’eut 
point d’égard à mon impatience. Il eft 
vrai qu’en attendant on nous apporta de 
la Moole qui n’étoit pas un régal pour 
moi , ni pour mes filles , qui n’avoient 
point encore connu l’ufage de la bierre 9 
car monfieur de Graferier avoit fait pro* 
vifîon de vin dont nous avions bû pen- 
dant la route avec de l’eau du Khin. En- 
fin , fur les neuf heures on nous vint aver- 
tir que ce fouper tant defîré étoit fervi. 
On nous fit traverfer des appartemens 
pavés de marbre , & par conféquent 
très -froids , avant d’arriver à la falle du 
Feftinqui étoit un lieu bas , affezexpofé 
au vent } & quoique nous fuflions à la fin 
de Mai 9 il 11e faifoit rien moins que 
chaud dans ce temps-là. Mais ce qui 
acheva de nous glacer , ce fut lorfqu’en 
jettant les yeux fur la table 9 nous vîmes 
que de tous les plats il n’y avoit rien de 
chaud que la falade. En effet , c etoit 
d’un côté une longe de veau , de l’autre 
un j ambon , du bœuf fumé 9 du bœuf à 
Ja mode , tout cela très* froid , du beurre 
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& du fromage de toutes les couleurs , 
une falade de chicorée avec des œufs 
durs, fur laquelle une fervante qui tenoit 
. un poêlon à la main , répandit en abon- 
dance du beurre fondu avec du vinaigre. 
Cette fauce toute fumante échauffa la fa* 
]ade , & ainfi la falade fut tout ce que 
nous eûmes de chaud. Ce foir-là l’Hôte 
auquel j’avois fait dire de nous donner 
bien à fouper , vint fe faire voir pour 
s’attirer des applaudilfemens , & je 
connus à fa mine qu’il étoit fort mécon- 
tent de n’en pas recevoir. Comme le 
boire ni le manger ne nous invitoit pas 
beaucoup , nous ne fîmes pas grand fé- 
jour à table , & nous prîmes le parti de 
nous aller coucher. Nous ne mangeâmes 
pas non-plus beaucoup le lendemain: car 
l’agitation du bateau nous ôta entière, 
ment l’appetit. Je m’étois fait donner une 
chambre à part où il y avoit un lit ; j'y 
campai mes filles y & je couchai fur un 
banc pendant toute la journée que nous 
eûmes le vent contraire. II nous fut plus 
favorable la nuit , & le lendemain matin 
vingt-quatre heures après être parties de- 
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Nimegue , nous arrivâmes à Rotterdam* 
Je revis avec joie cette grande 6c belle 
Ville , 6* je fus loger à l’enfeigne de celle 
de Rouen chez des François , qui nou? 
donnèrent à manger à notre maniéré* A 
peine étois-je dans ce Cabaret que je vis 
entrer un Gentilhomme de Montpellier 
appelle moniteur de Saint Jean de V edas > 
grand homme de bien \ quoiqu’il ne 
m’eut vue qu’enfant il me reconnut d’a- 
bord , 6>c je fus furprife .de m’entendre 
appeller par mon nom. J’avois oui dire 
autrefois qu’il avoit eu des Révélations 
dans le Pays , 8c cette vifite li prompte 
me perfuada quafi qu’il y avoit quelque 
chofe d’extraordinaire en lui : il m’offrit 
de me rendre tous les fervices qui dépen- 
doientde lui, 8c voulut bien (e donner 1$ 
peine de m’accompagner chez mon fie uj* 
Juriéu , auquel je louhaitois de rendre 
mes hommages en p pliant. Monlieur Ju- 
rieu 8c mademoifelle fon Epoufe me re- 
çurent très- bien : ils connoilfoient ma 
famille *, ils louèrent ma réfolution 8 1 
fouhaitsrent que Dieu me donnât la 
force de la foûtenir. Ils firent mille ca- 
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relfes à mes petites filles qu’ils trouve^ 
rent aimables & bien élevées $ 8c 
comme je ne favois pas fi je trouverois en- 
core des connoiffances à la Haye , mon- 
iteur Jurieu me donna une lettre de re- 
commandation pour mademoifelle de 
Gangeau , & une pour monfieur d’Her- 
vard à Delft, où je de vois paffer pour al- 
ler à la Haye. Avec ces deux lettres & la 
bénédi&ion de monfieur Jurieu , je pris 
congé de lui pour aller prendre le bateau 
de Delft , où monfieur de Saint-Jean, 
m’efcorta encore. Il me dit que je trou-, 
verois dans cette Ville un de mes Compa- 
triotes qui ne me laifTeroit pas aller plus 
loin ce jour-lâ , & qui affurément me re- 
tiendroit chez lui j la chofe arriva tout 
comme il l’avoit prédite. Monfieur Bau- 
dan de Veliric , fils de ce monfieur de 
Veftric , intime ami de feu madame Sâ- 
porta , étoit le compatriote dont parloit 
monfieur de Saint- Jean. Comme c etoit 
mon ancien ami , que nous étions même 
alliés j je n’avois garde de manquer à le 
voir 5 & madame de Marcé qui étoit 
pour lors Réfugiée à Delft , & qui fê 
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trouva dans le même bateau avec moi 9 
voulut bien me conduire à la maifon de 
cet ami. Comme j’étois fort mauvaife 
piétonne j’envoyai mes filles d’avance 
chez monfieur Baudan , avec défenfe de 
dire mon nom ; car je voulois voir s’il me 
reconnoîtroit comme avoient fait les De- 
inoifelles de la Cafiagne à Morges : mais 
il fit eucore bien plus , car il les reconnut 
à mon air , & quand elles lui dirent que 
leur mere étoit à quatre pas de là , il leur 
demanda fi cette mere ne fe nommoit 
point madame Petit avant d’être mariée ; 
& quoiqu’elles ne voulurent pas le lui 
avouer , il en fut fi perfuadé qu’il vint au- 
devant de moi , & me parla comme ine 
connoifîant très-bien. Il me préfenta à 
madame fa femme , qui étoit une per- 
fonne d’un fort grand mérite , foeur de 
monfieur d’Hervard Envoyé d’Angleter- 
re , que j’avois laide en Suifie , & de 
monfieur d’Hervard 9 Réfugié à Deîft , 
pour lequel monfieur Jurieu m’avoit 
donné une lettre. Après les premiers 
complimens monfieur Baudan me dit 
qu’il y avoit aflèz long-temps que j etois 
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en. marche pour que je dulfè avoir be- 
foin.de repos , & qu’ainfi ilmeprioitde 
vouloir bien en prendre chez lui , & y 
refter quelques jours j que pendant ce 
ternps-là nous rayonnerions enfemble 
.fur les vues que je pouvois avoir , & fur 
les fêrvices qu'il pourroit me rendre. 
Comme j’étois perfuadée qu’il me faifoit 
cette offre de bon cœur , je l’acceptai 
fans façon , bien moins pour me repofèr , 
..quoique j’en eufle un fort grand befoin , 
que pour faire un peu repofer mes pau- 
vres enfans qu’un fi long voyage avoit 
extrêmement fatiguées. Nous eûmes le 
plaifir de dormir dans un bon lit à la 
.Françoife 9 dont depuis Geneve nous 
avions perdu l’ufàge \ & je puis dire que 
monfîeur Baudan exerça très-bien l’hof» 
pitalité à notre égard: mais cela m’a été 
cher vendu dans les fuites par les en- 
vieux , qu’une pareille réception & tou- 
tes les bontés qu’il a eues pour moi , 
m’ont fufcités. Je reftai chez lui depuis le 
mardi au foir jufques au vendredi matin, 
& pendant ce féjour je rendis à monfîeur 
d’Hervard la lettre de monfieufr Jurieu , 
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6c j’allai voir une famille de Nîmes , qui 
étoit aufli réfugiée à Deltt : cetoit celle 
de monfieur Rénaud. J'y vis aufti le Hôl- 
landois que j’avois autrefois connu à Nî- 
mes , qite je trouvai dans les grandes 
Charges , 6c marié pour la fécondé fois. 
Monfieur Baudan me fit faire connoif- 
fànce avec monfieur Bcnoift , miniftre de 
Delft , 6c je me crus obligée de rendre 
mes devoirs à monfieur Defmarets fon 
Collègue , que je favois être parent de 
ma tante Petit. Toutes ces perfonnes me 
firent beaucoup d’honnêtetés j chacun 
avoit de lempreirement d’apprendre mon 
hiftoire , 6c comment j’avois pu faire 
pour fortir de France avec mes deux fil- 
les qu’on trouvoit très-jolies. Comme el- 
les étoient élevées en filles de condition , 
je leur avois fait apprendre à chanter , à 
danfer , 6c ce qui convenoit à des per- 
fonnes de leur âge. Monfieur Baudan 
voulut avoir le plaifir de leur faire répéter 
leurs leçons, 6c comme elles s’en acquit- 
teront d’aflez bonne grâce , il propofà à 
monfieur Benoift de lui* donner le même 
régal , fuppofé que de pareils exercices 
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ne le (candalifàfTent pas. Monfieur Be- 
noift , qui a de l’elprit infiniment & un 
elprit fort doux , répondit à monfieur 
Baudan , qu’il n’y avoit qu’à changer les 
noms pour ôter tout fujet de fcandale ; 
& s’adreflant à mes filles , il leur dit : 
Allons , mefidemoifelles , faites-nous le 
plaifir de parler un peu en mufique , & 
de marcher en cadence. Elles entendis 
rent ce que cela vouloit dire , & mon- 
fîenr Benoift en fut très-content 9 &.il le 
parut encore davantage un moment 
après , lorfque étant paflees dans une au- 
tre chambre avec monfieur Baudan , il 
voulut bien fe donner la peine de les in-, 
terroger fur la Religion. La maniéré 
dont elles répondirent à fes queftions lui 
fit connoître que je n’avois pas donné 
tous mes foins à leur apprendre la baga- 
telle. Après m’avoir donné là- defius les 
éloges qu’il croyoit que je méritois , & 
m’avoir fouhaité mille bénédiôions , il 
fut queftion de raifonner fur la fituation. 
où je me trou vois. J’avois deux chofes à 
craindre \ la première , que monfieur du 
Noyer ne vint lui-même ici réclamer lès 
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cnfans , ou tâcher de me les enlever } 
car la guerre n ’étoitpas encore déclarée , 
quoique les affaires euffent commencé à 
fe brouiller , & monfieurle Comte d’A- 
vaux avoit été envoyé à la Haye pour tâ- 
cher de raccommoder les chofès } ainfi je 
craignois qü’on ne me jouât quelque mau- 
vais tour. Ma féconde frayeur étoit de 
nie trouver fans argent ; car comme j’a- 
vois été obligée de faire un fort grand 
tour avant d’arriver en Hollande , les 
foixante - dix Louis que monfîeur du 
Noyer m’avoit donnés pour aller à Nî- 
mes , étoient terriblement diminués \ 
d’ailleurs , je ne favois pas fi les chofes 
que j’avois laiffées à Lyon , me feroient 
fidellement rendues j car j’avois pris 
plus de précaution pour la fureté de nos 
perfbnnes que pour tout le refte. J’igno- 
rois aufli la maniéré dont monfîeur du 
Noyer en uferoit à mon égard. J’avois 
lieu de croire qu’il. auroit le cœur affez 
bon pour ne pas laiffer manquer de pain 
une perfbnne qui lui avoit apporté des 
biens affez confidérables , & qui depuis 
treize ans ne lui avoit , de fon propre 
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aveu , fait d’autre chagrin que celui de le 
quitter. Il y avoit encore apparence , 
que quand il m’auroit oublié il eût dû fe 
fouvenir de fes enfans , & que la voix du 
fang fe feroit fait entendre à fon cœur : 
Cependant comme il ne faut compter fur 
perfonne dans la vie ? il étoit à propos de 
prendre les chofes au pis , & de tâcher 
de prévenir l’indigence en demandant 
une penfion à l’Etat. On en avoit accordé 
aux perfonnes qui étoient venues avant 
moi 5 & il y avoit lieu d’efpérer que l’on 
m’accorderoit la même grâce. Ainfi il 
fut conclu , que j’irois à la Haye me 
préfenterau Grand-Penfîonnaire pour lui 
demander fa proteéHon , & celle de l’E- 
tat , contre les violences de monfieur du 
Noyer , & pour le prier en même temps 
de vouloir bien m’accorder une petite 
penfion pour faire fubfïfter mes jeunes 
Profélites. Monfieur. d’Hervard m’offrit 
d’aller avec moi chez le Grand* Penfion- 
naire , & me donna pour cela rendez- 
vous à la Haye , ou monfieur Baudan 9 
le plus honnêtement du monde , voulut 
lui-même nous mener le Vendredi. Nous 
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fûmes , en débarquant , chez madame de 
Comte fa coufine , la même qui avoit 
voulu autrefois me tirer de Paris. Cette 
bonne femme , toute infirme quelle 
étoit , me reçut avec des tranfports de 
joie , qui marquoient fon bon cœur & fa 
piété : Elle fit mille carefTes à mes en- 
fans , & m’affura qu’elle avoit toujours 
efpéré que le bon Dieu ne m oteroit pas 
fes lumières ; quelle l’en avoit toujours 
prié . & qu’elle avoit rendu de fort bons 
témoignages de moi dans ce Pays-ci. Jé 
la remerciai de toutes fes bontés , & la 
quittai pour aller voir une de mes an- 
ciennes connoiflances. C’étoit une vieille 
demoifelle appellée mademoifblle de la 
Guerche que j’avois vue autrefois chez 
mon oncle Petit r & à laquelle j’avois 
écrit plufieurs fois de Paris pour lui de- 
mander du fècours contre les argumens 
des Convertiffeurs. Cette Demorfèlle 
n’étoit pas au logis , & j’appris de fa 
Servante qu’elle étoit allée paffer l’après- 
midi chez fes amis , félon la coutume des 
Réfugiés , qui s’affemblent tous les jours 
tantôt chez les uns , tantôt chez les au- 
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très , pour prendre du Caffé , & caufor 
un peu de nouvelles j ce qui s’appelle al- 
ler en gafte. Ceux qui font attendus 
trouvent en arrivant une table avec au- 
tant de taffes qu’il y a de perfonnes 
priées : on leur fait le meilleur accueil du 
monde} mais les perfonnes qui y arrivent 
par hafard , & fans être mandées , y 
font reçues comme un chien dans un jeu 
de quilles. Mademoifolle de la Guerche 
étoit ce jour-là en gafte chez monfieurde 
Limeville , qne j’avois connu autrefois 
à Geneve , & à la Haye , fous le nom 
de monfîeur de Cambron , & qui avoit 
été ami intime de feu mon oncle Cotton. 

Je pris le parti de l’attendre chez elle , 

& je n’attendis pas long- temps fons la 
voir arriver avec quantité de vifages que 
je ne connoilfois point ÿ un entr’autres ft 
long , & d’un afpeél fi fombre, que j’en 
fus toute confternée. Ces perfonnes que 
la curiofité attiroit chez mademoifolle de 
la Guerche , où l’on avoit déjà dit qu’il 
étoit entré des Etrangères , m’examine- 
rent depuis les pieds julqu’à la tête , avec 
un férieux & des maniérés qui ne fon- 
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toient nullement le Pays d’où je venois. 
Pour mademoifelle de la Guerche , elle 
ne m’eut pas plutôt regardée , qu’elle 
nie reconnut & m’embrafla. Les curieu- 
les fe retirèrent, & il ne refta que mon- 
fieur & madame la Selle , parens de 
mademoifelle de la Guerche. Je leur fis 
mon hiftoire en abrégé , parce qu’il étoit 
déjà tard , & après leur avoit promis de 
les voir Je lendemain , je fus loger dans 
un lieu qu’ils m’indiquerent , & où leur 
Servante me conduifit 5 c etoit dans le 
Kortebout-flraat , rue où j’avois logé 
quinze ans auparavant avec mon oncle 
Petit. Madame Simon mon Hôtefle , me 
donna une belle & bonne chambre. Dès 
le même foir je fus vifitée par un Gentil- 
homme , nouveau venu de France , 
qu’on nommoit monfieur Dorval , qui 
logeoit dans la même maifbn , & qui me 
parut un fort honnête homme. Le len- 
demain matin je fus chez mademoifelle 
la Guerche , ainfi que nous en étions 
convenus la veille j j’y trouvai monfieur 
d’Hervard qui étoit venu de Delft pour 
me mener chez monfieur le Grand-Pen 
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fionnaire \ & dans le moment on vint 
annoncer madcmoifelle de Dangeau , 
qui ayant fu déjà que j’avois une lettre 
pour elle de monfieur Jurieu , & que 
j’arrivois de France , avoit été bien-ailé 
de venir un peu voir ce qu’on difoit de 
moi. Comme je m’étois formé une autre 
idée de cette demoifelle , on avoit beau 
me la montrer & me la nommer , je ne 
pouvois jamais comprendre que ce fiât 
elle. Son humilité outrée , & la firnpli- 
cité de fon ajuftement me la faifbient 
méconnoître : mais je fis enfuite réflexion 
que je venois d’un Pays où l’on avoit le 
goût gâté , & les maniérés fort peu Evan- 
géliques \ ainfi je reconnus en mademoi- 
felle de Dangeau les livrées de Jefùs- 
Chrift par oppofition à celles du monde. 
Après les premiers complimens , & 
après avoir lû la lettre de monfieur Ju- 
rieu , elle me dit que j’étois venue cher- 
cher ici les croix & les tribulations \ 
que l’on n’y trouvoit plus les mêmes fe- 
cours qu’on y avoit trouvé autrefois , 
& que j’aurois une rude carrière à four- 1 
nir. Il fut mis enfuite en délibération fi je 
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devois aller chez monfieur le Grand-Pen- 
fîonnaire , où s’il ne feroit pas plus à 
propos de lui faire parler , de peur que 
nia vifite ne fît trop d’éclat , & n’irritât 
le Comte d’Avaux avec lequel on gardoit 
encore des ménagemens \ & enfin 011 
conclut que je pouvois y aller fans ri f- 
que , & qu’il étoit même à propos de 
faire au plutôt cette démarche. Ce qui 
fut dit fut fait. Monfieur d’Hervard vou- 
lut bien fe charger de me préfenter, 
comme il me l’avoit promis à Delft , St 
ce fut-là le fruit que je retirai de la re- 
commandation de monfieur Jurieu. Mon- 
fieur le Grand- Penfionnaire nous y reçut 
de la maniéré du monde la plus honnête : 
il m’accorda d’abord la première de mes 
demandes , qui étoit fa proteéHon contre 
les violences de monfieur du Noyer $ St 
à l’égard de la féconde qui regardoit la 
penfîon , il me dit qu’il falloit préfenter 
une Requête à l’Etat , St la donner aq 
Préfident de femaine. Comme c etoit le 
Samedi la choie fut renvoyée au Lundi , 
6 c je m’en retournai fort contente de 
l’accueil que in’avoit fait monfieur le 
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Grand - Penhonnaire. Je trouvai chez lui 
le vieux marquis de Ûupéré , beau-frere 
de mademoifelle de Dangeau, & pere de 
cette illuftre Carmélite que j’avois été 
voir avant de partir de Paris. Je voulus 
lui en donner des nouvelles } mais il 
m’interrompit au milieu de ma période 
pour me prier de ne lui en pas parler ; 
ainfi notre converfation ne fut pas lon- 
gue. Je revins chez mademoifelle de la 
Guerche où mademoifelle de Dangeau 
m’attendoit *, & après lui avoir rendu 
compte de ma vilite, je la priai de trou- 
ver bon que j’euffe l’honneur de lui en 
rendre une l’après-midi. Elle me le per- 
mit , & je n’eus garde de manquer à 
m’acquitter de ce devoir. Mademoifelle 
de la Guerche voulut être de la partie 5 
& comme elle eft alTez voifine de made- 
moifelle de Dangeau , elle me retint à 
dîner ce jour-là afin que j’eulfe moins de 
chemin à faire. Cette précaution n’étoit 
point hors de propos ^ car j’étois (i mau- 
vais piétonne , & 11 fort chargée d’em- 
bonpoint , que je ne pouvais pas mar- 
cher fans en être extrêmement incom- 
modée. 
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modée. Dès que 'nous eûmes diné nous 
fûmes au Cloître , où mademoifelle de 
Dangeau a établi fa Société ÿ elle nous 
reçut fort honnêtement , & nous fit en* 
trer dans une efpece de Salle où toute la 
Communauté vint piece à piece nous 
paffer en revue. Cette petite curiofité 
étant làtisfaite , Mlle, de Dangeau me 
dit quelle auroit bien louhaité que M. 
Jurieu eût écrit en ma faveur à Mlle, de 
la Mouflay , nièce de feu monfieur de 
Turenne , & perfonne très-confidérée 
dans le Corps des François > qui d’ail- 
leurs étoit difpenfatrice de certaines 
penfions que la feue Reine d’Angleterre 
avoit deftinées aux Réfugiés. Je priai 
mademoifelle de Dangeau de fuppléer à 
cela , d’autant mieux que monfieur Ju- 
rieu ne fe contentoit pas de lui deman- 
der là proteéHon pour moi , & qu’il la 
prioit encore de me procurer celle de 
mademoifelle de Ja Moulfaye , & de la 
famille de Beringhen. Mademoifelle de 
Dangeau goûta mes raifbns , & après 
avoir été fonder le gué dans l’apparte- 
ment de mademoifelle de la Moulfaye , 
Terne XII O 
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qui étant membre de la Société , Iogeoit 
dans le Cloître , elle vint nous dire 
qu’il étoit permis d’y monter. Si j’avois 
eu de la peine à reconnoître la foeur de 
moniteur le marquis de Dangeau 9 j’en 
aurois fans doute eu encore davantage à 
reconnoître en mademoifelle de la Mou£ 
faye 1 , la niece du grand Turenne , 
la parente de plulieurs Rois , li mes 
yeux qui commençoient à ne le plus tant 
attacher à l’écorce , ne me l’avoient fait 
enviliiger du côté que je le devois. Cette 
Demoifelle qui étoit déjà très-âgée , 
étoit en deuil de madame du Bordage fa 
fceur & fon deuil n’étoit rien moins que 
galant. Elle avoit un corps de juppe 
qu’on me dit être fait depuis dix-fept 
ans , & le relie de l’ajuftement n 'étoit pas 
d’un goût plus nouveau les meubles de 
fa chambre convenoient très-bien^ l’ar- 
rangement de fa perfonne , & il n’y 
avoit rien là-dedans qui fentît la monda- 
nité. J’y trouvai une alfemblée de Da- 
mes les plus conlidérables de la Société. 
Madame de Beringhen , perfonne d’un 
mérite & d’une vertu extraordinaire , y 
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préfidoit. J ’avois rendu à Monfieur fon 
fils une lettre que le jeune Miniftre * 
Durand m’avoit donnée lorfque je partis 
de Nimegue. Je pris de- là occafion de 
faire mon compliment à cette Dame , 
qui me répondit avec beaucoup d’honnê- 
teté } enfuite elle me fit des queftions 
fur mon âge , ma famille , les emplois 
de mon mari , la maniéré dont je vivois 
à Paris , & centchofes de cette nature, 
enfuite elle me demanda fi je ne connoif- 
fois pas deux belles-filles quelle avoit 
dans ce Pays-là. Je lui répondis que non ; 
mais que je croyois connoître un de met 
fieurs fes fils 5 car je lui trouvai du rap- 
port avec monfieur de Beringhen , mari 
de madame de. Bouron. Elle convint du 
fait, & me demanda où j’avois vu ce fils 
duquel elle ne paroiffoit pas trop con- 
tente. Je lui dis que c’étoir chez une de 
fes parentes , madame la Comtefle Dau- 
noy. .Je croyois faire par-là ma Cour , 


C’eft le même dont il eft parlé plus haut. 
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car la Comtefle Daunoy étoit nièce de 
moniteur de Beringhen le Premier 9 ce- 
pendant cela fit un méchant effet pour 
moi dans l’efprit de l’afTemblée : J’y vis 
froncer plufieurs fourcils , & il y eut des 
Dames qui en fe tournant du côté de ma- 
dame de Beringhen , lui dirent : Fi 9 
madame , vous avez là un affreux paren- 
tage. Cela m’étonna , & après avoir 
fubi encore quelques interrogatoires , je 
pris congé de la compagnie, & la laiiiai 
dans la liberté de raifonner fur mon cha- 
pitre , à quoi l’on ne manqua affurement 
pas. J’allai palier le reffe de la journée 
dans ma chambre , & le lendemain je 
fus avec beaucoup d’empreflement à l’E- 
glilè : j’entendis les trois Prêches fans 
pouvoir m’en raflafier , tant j’étois affa- 
mée de ce pain de la parole , duquel j’a- 
vois été fi long-temps privée , & j’avoue 
à ma honte qu’il s’en faut beaucoup que je 
n’aye à prélènt la même ferveur. Le pre- 
mier objet qui frappa ma vue à l’Eglife, 
fut un Officier aux Gardes appellé mon- 
fieur Saufin , qui eft à préfent Lieute- 
nant-Colonel de Dragons. Je l’avois vû 
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à Paris , & fi je voulois peindre l’éton- 
nement, ilfaudroit repréfenter la figure 
qu’il fit en me voyant. Il n’y avoit que 
deux mois qu’il m’avoit laiffée dans ma 
maifon , d’une maniéré à lui perfuader - 
que je devois m’y plaire} ainfi il ne pou- 
voit comprendre ce qui m’amenoit dans 
ce Pays } & dès le lendemain il vint , 
pour s’en éclaircir , me rendre une vifite. 
Son étonnement redoubla quand je lui 
dis que je venois grofiir le nombre des 
Réfugiés , & que les remords de ma 
confcience fur le chapitre de la Religion 
avoient toujours troublé les agréinens de 
la fituation dans laquelle il m’avoit vûe ? 

& m’avoient enfin obligée à la quitter. 
Monfieur Saufîn étoit encore dans ma 
chambre lorfque mademoifelle de Dan- 
geau & mademoifelle la Guerche y en- 
trèrent. Elles me dirent que mon arrivée 
faifoit grand bruit à la Haye } que cha- . 
cun raifonnoit là-deflus à fa fantaifie 
que l’on craignoit fort que monfieur du 
Noyer ne trouvât le moyen de ravoir fes 
enfans , & qu’on croyoit que je ferois 
plus fûremeiit en Angleterre qu’ici , où 
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il n’y avoit pas beaucoup d’apparence 
que je pufle obtenir de peniion , l’Etat 
n’étant plus d’humeur d’en donner. Je 
répondis à ces Dames , que je m’étois 
abandonnée aux foins de la Providence , 
que je foivrois ma deftinée } mais que le 
dernier parti que je prendrois ieroit ce- 
lui d’aller en Angleterre ; que j’avois 
mes raifons pour cela , & que je les 
fuppliois de trouver bon que je cher- 
chaire ici le repos. Elles y confentirent, 
& mademoifelle de Dangeau me promit 
d’aller avec moi préfenter ma Requête 
au Président de fomaine \ car moniteur 
de Beringhen qui avoit d’abord voulu 
s’en charger , venoit de s’en excufer fur 
Une délicateife , qui , à ce qu’il difoit , 
ne lui permettoit pas de fe mêler de mes 
affaires. On ne me voulut jamais dire 
quelle étoit cette délicateife , &. l’on 
m’envoya le Sieur Favon Notaire , pour 
dreifer la Requête , que nous fûmes le 
lendemain porter , mademoifelle de 
Dangeau & moi à moniteur Dikfelt. 
Monfieur Dikfelt avoit été bon ami de 
feu mon oncle Petit , il étoit d’ailleurs 
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très-honnête } ainfi il me promit d’ap-. 
puyer ma demande , & j’eus tout lieu 
de me louer de l’accueil qu’il me fit. Ma- 
demoifèlle de Dangeau me mena enfuite 
chez monfieur de Blainfvik qui entroit 
auflî dans ces fortes d’affaires , & ces 
démarches étant faites , on me dit que je 
n’avois qu’à me trauquillifer en atten- 
dant le fticcès. Il fut douteux pendant 
huit jours , après quoi on me dit d’aller 
chez monfieur Van-Gent , où je devois 
apprendre quelle étoit ma deftinée. J’y 
fus , & ce Seigneur me dit , que leurs 
Hautes Puilfances m’avoient fait préfent 
de cent cinquante florins pour paflèr en 
Angleterre. Je lui répondis que ce n’é- 
toit pas-là ce que j’avois demande } que 
jenavoisnul deffein d’aller en Angleter- 
re , & que je remerciois les meflieurs de 
ce iccours. Monfieur Van-Gent me dit 
qu’il ne meconfeilloit pas de le refufer ; 
que cela feroit un méchant effet 3 qu’il 
falloit toujours prendre ce que nos Sou- 
verains avoient la bonté de nous donner, 
& que cela ne m’empêcheroit point de 
fiuivre ma première demande 3 mais 
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qu’on avoit affuré aux meflieurs , que je 
vôuiois aller trouver des parens que j’a- 
vois en Angleterre , & que c’étoit pour 
cela qu’on m’avoit donné de quoi faire le 
voyage. Je remerciai monfieur Van- 
Gent , & le priai de me continuer l’hon- 
neur de fa proteéfcion , & je revins chez 
moi très- mortifiée. Je la fus encore bien 
davantage en arrivant } car j’appris que 
ma petite Olympe qui étoit extrême» 
ment délicate , avoit craché du fang. 
Cela m’allarma beaucoup , & monfieur 
Dumarets qui étoit dans ma chambre y 
fut fi touché de l’état où il me vit , qu’il 
fut lui meme chercher monfieur Têtard 
médecin , qui 9 par fes foins , arrêta 
l’accident qui caufoit mes allarmes. 

Pendant les huit jours que j’avois paffés 
à attendre le fuccès de ma Requête , j’a- 
vois reçu & rendu quelques vifites. Mefc 
dames de Létang , de la Calinette , 
mefdames de Guirand , Dumarets , 
Champagni , Payot , de la Selle , de la 
Guerche , madame de Beringhen , & 
mademoiselle de Dangeau, font les feu- 
les perfonnes avec qui j’ai eu commer- 
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ce } & tout ce grand nombre de Réfu- 
giées , dont la plûpart fe donnent de 
faux airs fur mon chapitre , parlent aflii- 
rément de ce qu’ils ne connoilfent pas , 
puifque je ne leur ai de ma vie parlé , & 
n’cn ai jamais cherché l’occalion. Il y en 
a encore beaucoup que je connois de 
vue & dont je ne fai pas le nom. Mais 
pour revenir à celles que je vis dans ce 
temps-là , madame de Guirand , qui , 
comme je l’ai déjà dit dans un autre en- 
droit de ces mémoires , avoit été ma 
compagne de prifon à Paris , fut ici une 
de celles qui me marqua le plus d’em- 
prefTement. Elle me pria , félon l’ufage 
du Pays , d’aller prendre le caffé chez 
elle , & ce fut-là que je connus moniteur 
& madame Dumarets , qui voulurent 
que j’allaffe le lendemain chez eux avec 
toute la Compagnie. Mais avant de for- 
tir de chez mafoâme de Guirand , il faut 
que je dife ce qui s’y palTa. Cette Dame 
qui étoit de mon Pays & une de mes an- 
ciennes connoiflances , me pria de vou- 
loir bien faire chanter mes petites filles. 
Je n’eus garde de le lui refufer $ elles 


Digitized by Google 



1 66 Mémoires 
chantèrent & danferent très- joliment ; 
toute la Compagnie leur applaudit , &C 
pour mériter encore mieux cet applau- 
difTement , je leur fis réciter quelques 
Scènes de Tragédie. Les perfonnes qui 
connoilTent un peu le monde , lavent 
qu’on eft à préfènt dans ce goût*là à Pa- 
ris j qu’on fe fait un mérite d’imiter les 
tons de Baron & de Baubourg , & qu’il 
n’eft point de Perfonne de Qualité qui ne 
fe fade un plaifir de réuflir à cela. Mon- 
fieur du Noyer étoit charmé le foir de 
faire déclamer un peu fes enfans , & je 
n’aurois jamais imaginé que cela eût pû 
fournir des armes contre moi. Madame 
de Guirand ne pouvoit fe lairer d’admirer 
mes filles , & de me remercier du plaifir 
que je lui avois procuré. Nous nous fé- 
parames tous contens les uns des autres 
& le lendemain nous nous rafTemblames 
chez madame Dumarets. Monfîeur fou 
époux vint me prendre chez moi à 
l’heure marquée , & en entrant chez lui 
il dit , pour m’annoncer à la Compa- 
gnie : Voici madame la Comtelfe du 
Noyer , titre que je ne metois pas don- 
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née , 8c qui me conviendroit pourtant 
mieux qu’à bien d’autres qui le portent. 
Je ne crus pas devoir faire une querelle 
là-deflus à moniteur Dumarets , 8c je 
lailTai paiTer cela fans le relever ; mais 
d’autres gens le relevèrent 8c m’en fi- 
rent un crime en temps 8c lieu. Enfin un 
jour que moniteur Saulîu m’étoit venu 
voir , moniteur d’Orval entra dans ma 
chambre avec un miniftre qui logeoit 
aufli dans la même maifon où nous 
étions. Moniteur Saulîn me demanda fi 
mes filles n’avoient pas oublié à chanter 
depuis qu’elles avoient quitté Paris , 8c 
moniteur d’Orval fè joignit à lui pour 
me prier de leur faire chanter un petit 
Air. Elles chantèrent quelques Scènes de 
l’Opéra d’Hefione , 8c le lendemain ma- 
demoilèlle de la Guerche me demanda 
fi je ne conttoilTois pas un miniftre 
qu’elle nomma. Je dis que non. Quoi l 
me répondit-elle , c’eft celui qui étoit 
hier chez vous , 8c qui n’y refta pas 
long-temps parce que mefdemoifelles 
vos filles chantèrent des airs d’Opéra 5 
ce qui le fcandalilâ un peu. Je crois , 
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dis- je alors mademoifelle , qu'il auroit 
dû être plus fcandalifé fi je leur avois fait 
chanter un Pfeaume j cela n’auroit gué- 
res convenu dans une Compagnie où l’on, 
ne fait pas fi tout le monde eft dans les 
difpofitions qu’on doit avoir pour un 
Culte religieux j & n’en déplaifè à ce 
miniftre , on ne doit pas rifquer de faire 
des profanations. Cela fe palla , mais on 
faifoit des annotations fur tout. Cepen- 
dant , après que l’on m’eut accordé la 
gratification dont je viens de parler 9 je 
fus chez mademoifelle de Dangeau pour 
lui demander la raifon pour laquelle on 
avoit publié que j’allois en Angleterre 9 
puifque je n’en avois jamais eu le de£- 
ïein , & je me plaignis du tort que cela 
m’avoit fait. Mademoifelle de Dangeau 
me dit que ce tort fe pourroit réparer ; 
mais que l’on avoit jugé à propos de ré- 
pandre ce bruit pour dépayfer monfieur 
du Noyer , & rendre fe s recherches vai- 
nes , & que, puifque je ne voulois pas 
quitter la Hollande , il falloit du moins 
quitter la Haye , où mes enfans n’é- 
tcient pas en fureté tant qu’il y auroit un 

Ambaffadeur 
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AmbafTadeur de France j qu’ainfi elle 
m’ofFroit un afile à Schidam dans fa So- 
ciété , jufqu a ce qu’on vît quel train les 
choies prendroient. Elle me confeilla d’y 
aller au plutôt , & de lailler croire au 
Public que j’allois en Angleterre. Il fut 
encore réfolu que je changerois de nom, 
& je fus intitulée madame Darci. Je me 
conformai aux avis de mademoifelle de 
Dangeau } j’acceptai fes offres , & je 
partis pour Schidain dix jours après être 
arrivée à la Haye. Mademoifelle de 
Dangeau le chargea de retirer la petite 
gratification qu’on m’avoit faite , & me 
dit qu’elle avoit en main cinquante flo- 
rins pour joindre aux cent cinquante que 
l’Etat m’avoit donnés. Elle ne voulut ja- 
mais me dire d’où venoit cette femme , 
ai toujours cru que c’étoit des fonds 
que la Reine avoit laifles , & defquels 
mademoifelle de la MoufTaye avoit l’ad- 
miniftration. Comme il falloit paffer 
par Delft pour aller à Schidam, je me fis 
un plaifir d’y revoir monfieur Baudan , 
& je me fis conduire chez lui en fortant 
du bateau. J’euS pour celabefoiu du mi- 
. Tome XII. P 


Digitized by Google 



*7° M é M b I R* E s 
niftere de ces fortes de gens prépofés 
aux portes pour porter les hardes. Il en 
vint d’abord plulieurs pour fe charger des 
miennes , & après qu’ils eurent bien dif 
puté en leur Langue , ils fe làifîrent de 
mon bagage qu’ils pofèrent fur un Pont, 
& s’étant tous aflis autour , ils fe mi- 
rent à jouer aux dez. J’attendois fort im- 
patiemment à quoi tout cela aboutiroit , 
& je ne comprenois rien dans cette céré- 
monie , lorlque j’entendis tout d’un coup 
des cris de joie , & répéter par un de la 
troupe , tien , tien ! A ces mots tous les 
autres fe retirèrent laifTant le champ li- 
bre au Vainqueur , qui fe fàifit alors de 
mon bagage & commença à marcher. Je 
ne favois que penfer de l’avanture j je 
croyois qu’on avoit joué mes hardes aux 
dez , & cela ne m’accommodoit nulle- 
ment ; je ne pouvois pas m’éclaircir de 
la choie , ne fachant pas un mot de Hoî- 
landois : J’avois déjà perdu mon Brouet- 
teur de vue , & j’en étoit fort inquiété : 
mais en arrivant chez monfieur Baudan je 
le trouvai qui m’attendoit , & j’appris 
là que l’on avoit tiré au fort pour favoir 
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qui feroit celui qui brouetteroit mes har- 
des ^ que celui qui avoit amené dix avoit 
triomphé , &C que c’étoit pour çela qu'il 
avoit crié tien , qui veut dire dix en 
Langue Françoifc. Monfieur Baudan 
rit de l’idée que j’avois eue & avec fou 
honnêteté ordinaire il nous retint encore 
le refte du jour chez lui. Il parut fâché 
du qui pro quo qu’on avoit fait en me 
donnant de quoi aller en Angleterre , au 
lieu de la Penfion qu’il étoit toujours d’a- 
vis que je follicitalîè. J’appris alors qu’il 
y avoit à Delft une Dame Françoife qui 
îe donnoit de grands mouvemens pour 
en obtenir une , & que depuis mon ar- 
rivée on faifoit des paris pour favoir fi la 
Normande l’emporteroit fur la Langue- 
docienne , ou la Languedocienne fur la 
Normande. Cette Dame avoit une tante , 
vieille fille , qui eft encore a&UelIement 
ici dans la Société de la Reine , & qui 
dès ce moment- là me croyant en concur- 
rence avec fa niece , prit pour moi une 
haine qu’elle conferve , & qu’elle a tou- 
jours confervée jufques ici , quoique je 
ne lui aye agrément jamais fait aucun 

P z 
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mal. Après avoir parlé avec monfîeur 
Baudan des chofes qui me concernoieut, 
nous parlâmes un peu de notre Patrie , 
& je lui contai une avanture qui étoit 
arrivée àure Demoifelle de Nîmes , peu 
de temps avant mon départ de France. 
Cette Demoifelle étoit fille d’un riche 
Marchand qui auroit bien voulu la ma- 
rier à fa fantaifie : mais la Demoifelle ne 
l’entendoit pas ainfi : elle s’étoit entêtée 
d’un jeune homme & malgré les défenfes 
<le fè s pareils , elle en fit fon mari fans 
les confulter , & les mit dans la néceflîté 
de confentir à une chofe à laquelle ils ne 
pouvoient plus s’oppofèr avec honneur. 
Comme l’affaire preffoit un peu , on fit 
la noce au plus vite , & la Demoifelle fè 
voyant au comble de la joie , s’y aban- 
donna fi fort qu’à force de rire elle Ce 
rompit la vaine qu’on appelle jugulaire , 
& mourut fans qu’il fut poflible de lui 
étancher le fang. Monfieur Baudan fut 
furpris de cette nouvelle , & de quelques 
autres que je n’avois pas eu le temps de 
lui compter à notre première vue , &£ 
après avoir bien caufé il fe donna la 
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peine de nous conduire au bateau de 
Schidam , lui & madame fa femme. Je 
les quittai à regret. J’allois dans un lieu 
où je ne cotinoiffois perfonne ^ ainli j’é- 
"tois un peu trifte. Lorfque j’arrivai à 
Schidam j’allai d’abord à la Société pré- 
lenter à mademoifelle de la Bouteîiére 
qui en étoit Dire&rice , un petit billet 
de mademoifelle de Dangeau. Il me pa- 
rut qu’on fe (eroit bien paffé de mon ar- 
rivée : cependant , comme je venois de 
bonne main , je fus reçue , & l’on me 
donna la chambre de mademoifelle de 
Dangeau , ainfi quelle Tavoît marqué. 
D’abord toute la Société vint nous exami- 
ner ; elle étoit .compofée d’environ vingt 
Demoifelles fort graves , & pour la 
plupart des Aftres fur le couchant. 
.Parmi ce nombre j’en remarquai une qui ' 
avoit des maniérés un peu extraordinai- 
res , toutes différentes de fe s Compa- 
gnes \ je crus l’avoir vue autrefois , &. je 
ne me trompois pas } c' 'étoit mademoi- 
felle Petit-Boc qui fe fouvint fort bien de ' 
m’avoir vue à Dieppe , car elle y çjoit 
dans le temps que nous y fûmes arrêtées 

P 3 
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madame Saporta & moi. Je me fouviiis 
autfi que l’on m’avoit fait dès-lors fon ca- 
raèfere qu’elle foutient encore à l’heure 
qu’il eft , verfifîant continuellement, & 
faifant des Satyres contre toutes les per- 
fonnes à qui elle en veut: Du refte elle a 
un efprit affez vif, & qui feroit même 
agréable s’il y avoit un peu plus d’égalité 
dans fon humeur. L’heure du louper 
étant venue un peu après que je fus arri- 
vée , on nous fit defcendre au Réfeétoi- 
Ve, où par la charité de mademoifelle de 
Dangeau, & les foins de mademoifelle la 
Bouteliére , on trouve fuffifamment de 
quoi manger pour vivre , & même allez 
bien accommodé , & c’eft là tout ce que 
des perfoniies raifonnables peuvent de- 
mander. Cofrnne je craignois encore 
pour la poitrine de ma petite Olympe , 
j’avoisprié monfieur Têtard de me dire ' 
de quelle maniéré je devois la ménager, 

& il m’avoit ordonné de lui faire prendre 
tous les matins du lait mêlé avec de 
î’ean , dans lequel il falloit éteindre un 
morceau d’acier, je commençai dès le 
fceademaia a «lettre ce femede eu prati- 
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que , & comme je vis qu’il faifoit effet , 
je le continuai tout le temps que je ref- 
tai à Schidam , qui fut environ fis mois , 
& voici la vie que j’y ai menée. Comme / 
j’étois , moi, mon valet & mafervante, 
je me Ievois dès l’aube du jour pour aller 
dans la cour attendre la laitière \ de-là je 
paffois à la cuifine pour accommoder 
mon remede que j’allois enfuite faire 
prendre à ma petite. Quand cela étoit 
fait , avant qu’011 eût commencé la 
Priere du matin , j’y affiftois -, fnion j’y 
envoyois ma fille aînée , l’autre ayant 
befbin de refter plus long-temps au lit : 
Après cela je faifbis ce que j’avois à faire 
dans ma chambre jufqu’à la Priere qui 
précédoit le dîner , à laquelle je n’ai ja- 
mais manqué , à moins que je 11’aye été 
malade. Après le dîner je filois dans ma 
chambre jufqu’aufoupcr, & après louper 
au lien d’aller promener comme les au- 
tres dans le beau temps , je me ren fer- 
mois encore jufqu’à la Priere du foir , 
après laquelle chacun alloit le coucher, 
de ne crois pas qu’il y ait aucune de ces 
Dames qui puiffe démentir ce que je dis 
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ici. Elles font (ans doute trop fincerés , 
& jeleuraifouvent oui dire que les moi- 
nes de laTrape ne pouvoient pas prati- 
quer une plus grande retraite. Moniteur 
Jurieu même me dit , lorfque je partis 
pour l’Angleterre , que l’on étoit fort édi- 
fié de ma conduite à la Société de Schi- 
dam. Mademoifelle de Dangeau elle- 
même a fouvent loué ma fbbriété & 
mon humeur accommodante , & ne m’a 
jamais blâmée que de l’attachement que 
j’avois pour mes enfans , & des grands 
foins que je me donuois pour eux, Elle 
me difoit toujours que fi je n’avais pas 
mes filles avec moi , j’en vaudrois deux 
fois mieux , & que j’enferois beaucoup 
plus agréable. 

Mais après avoir parlé de la maniéré 
dont je vivois à Schidam , il eft jufte de 
parler un peu de la maniéré dont on y 
vit , & des réglés de cette Société fon- 
dée par mademoifelle de Dangeau , & 
qui ne fubfifte que par elle. Il y a ordi- 
nairement 9 comme je l’ai déjà dit , en- 
v iron vingt Demoifelles dont il y en a très 
p eu qui paient penfion, encore eft- ce une 
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penfion très- modique , les autres y (ont 
gratis } elles ont une chambre à deux. Le 
matin elles fe lèvent à fept heures 9 
dans un négligé très-négligé defcendant 
les unes après les autres dans la cour , 
armées de leur pot de chambre & cra- 
choirs qu’elles vont vuider & rincer. 
-Comme j’étois tous les matins à l’affût 
•de la laitière , j’afliftois à cette procef- 
iîon. Cet exercice de propreté étant fait, 
-on s ’affembloit pour celui de Piété , qui 
commençoit par la le&ure d’un Chapitre 
de la Sainte Ecriture , & fe terminoit 
^ar la Priere. Chacun fe retiroit enfuite 
dans (à chambre pour s’habiller & faire 
(es petites affaires : Les unes avoient 
leurs amies avec lefquelles elles pre- 
noieut du Caffe , & enfin on étoit libre 
de faire ce que l’on vouloit jufques à onze 
heures & demie que ja cloche avertilfoit 
de de/cendre au Réfe&oire , où on lifoit 
encore un Chapitre & chantoit un Pfeau- 
me. Après avoir fait la Priere on fe 
mettoit à table précifément à midi , car 
la dévotion ne duroit pas plus d’une de- 
mi-heure. Le dîner confiftoit un jour en 
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un pot-au-feu avec du bouilli , le lende- 
main du rôti & une foupe au beurre } un 
autre jour du poiflon. Après le dîner on 
étoit encore libre julques à lèpt heures du 
foir qu’on fonnoit le fouper \ après quoi 
on pou voit aller promener lorfqu’il fai- 
foit beau , & à neuf heures on recom- 
mençoit l’exercice du matin , c’efl-à- 
dire la le&ure d’un Chapitre , le chant 
d’un Pfeaume , & la Priere } ainfi la 
journée finilloit comme elle avoit com- 
mencé. Ces Deinoifelles avoient cha- 
cune leur femaine pour officier , & 
étoient ainfi Prieures tour*à-tour. Ma- 
demoilèlle de Dangeau arriva à Schidam 
peu de jours après moi \ elle me donna 
alors une chambre \ & m’inftalla tout-à- 
fait dans fa Société. Elle voulut même le 
premier foir , que je fille la Priere , & 
-que ce fut par méditation. Je m’en ac- 
quittai le moins mal qu’il me fut poffi- 
ble , quoique je n’euffe pas eu le temps 
de m’y préparer , & mademoifelle de 
Dangeau en auroit été contente , fi fa 
modeftie n’avoit fouffert , qu’en priant 
pour elle , je la traitalfe de Dorcas j 
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cela fît quelle ne me demanda plus de 
faire la Priere. J’appris d’elle que l’on 
attendoit le Roi d’Angleterre à la Haye ; 
comme j’avois delfein de le faluer pour 
implorer fon fecours & fa protection , 
je partis avec mes deux filles lorfque je 
crus qu’il pouvoit être arrivé. Je pafTai 
encore par Delft , où je vis monfieur 
Baudan mon bon ami , qui étoit tout 
mon confeil & toute ma confolation 5 
enfuite je me rendis à la Haye ? où ma- 
dame de Beringhen & mademoifèlle de 
la Guerche me louèrent une chambre 
chez le nommé la Roche marchand de 
vin. Il eft nécefTaire de remarquer que 
ce fut par les foins de ces Dames que je 
logeai là \ car dans les fuites on m’en 
a fait un crime , quoique ce foit chez de 
très- honnêtes gens , &: defquels je n’ai 
lieu que de me louer. Madame de Be- 
ringhen toute obligeante , voulut pren- 
dre ma petite Olympe pendant quel* 
ques jours pour foigner fa petite poitri- 
ne , & madame Fabrice fa fœur garda • 
aufll quelque temps mon ainée dans la 
Société de mademoifelle de Dangeau à 
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la Haye. Cependant , comme tous les 
Réfugiés avoient les yeux fur moi , on 
faifoit cent raifonnemens fur mon chapi- 
tre : Les uns louoient mon aéfion 5 & 
couvenoient que j’avois fait un beau fa- 
orifice j les autres pour en diminuer le 
prix , & de peur que je ne vinffe moi- 
même dimimier leur portion congrue , 
inventoient mille calomnies , & ce.a 
fans que j’eulfe encore fait iû mal m 
Lien , ni que l’on eût le temps d appren- 
dre quelque chofc qui fût a mon deia- 
vantage } ainfi je puis dire que des^ le 
moment que je fuis arrivée ici , on s elt 
acharné contre moi , que 1 œil de nos 
chers Compatriotes a été malin , parce 
qu’ils ont cru que nos Souverains pour- 
roient avoir de la bonté pour moi. Mais 
la malignité redoubla encore lorfque Je 
Roi d’Angleterre fut arrivé * car âpre» 
que j’eus l’honueur de lui faire la re- 
vérence , & de lui donner un Placer, 
Sa Maiefté dit à milord Galloway & a 
moniteur de Létang : Cette femme a fait 
une belle aâion , elle mente qu on la lie 
quelque chofe pour elle j 8c j en yeux 


Digitizéd by Cî&ogle 


bE Madame du Noÿer. \t t 
prendre foin. Il n’en fallut pas davantage 
pour exciter l’envie & pour faire déchaî- 
ner les envieux. Ou commença d’abord 
par dire que je netois pas moi, & je fus 
obligée d’écrire à moniteur Saülin , qui 
fi etoit plus à la Haye , pouf le prier de 
fendre témoignage à la vérité là-deflus. 
Le qn’ü fît , comme on le peut voir par 
fa réponfe , que j’ai voulu inférer ici. 

Lettre de Monfieur Saufin. ^ 


J Ê fuis tris fâché i Madame^ quii fe 
trouve des gens ajfe % mal intentionnés 
; pour vouloir vous priver du plaifir que 
vous- a vc^ d'être vous-même ; cejl une ca- 
lomnie quil vous fera aifé de détruire \ je 
fou/iaiterois avoir été à la Haye pour ap- 
prendre à ces gens là % que l'an reconnaît 
toujours avec bien du plaifir une perfonne 
de votre mérite -, & qu djfuré ment à moins 
que quelque malin Enchanteur ne s*en me - 
le , vous êtes Madame du Noyer T de qui 
J ai reçu bien des honnêtetés à Paris. Mais 
que doit dire Mademoifelle du Noyer de fe 
voit* dans un ‘Pays oh il y a des cœurs af~ 
Tome XII. Q 
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fei cruels pour vouloir la priver du bonheur 
quelle a d'avoir une fi bonne mere ? Je 
crains fort que ces défagrémens ne lui faf- 
fent ' regretter les plaifirs de Taris . Vous 
voule^ bien , Madame , me permettre de 
l'ajfurer que je fuis tout’ à-fait fenfible à 
l'honneur de fon fouvenir , & que je fuis fort 
ferviteur autant quelle efl aimable ; je ne 
le fuis pas moins de la charmante petite 
Pimpette. H y a apparence que fi le Roi 
favoit le mauvais état oh les maladies ont 
réduit fon Régiment , il le fer oit revenir à 
la Haye . Je fuis Madame , avec beaucoup 
de refpecl , 

Votre très- humble , & très- 
obéiflant ferviteur , 

SAUSIN. 

A Camp de Oofter^- 
hotfte , le y Août 
1701. 

Madame de Beringhen qui avoit mille 
bontés pour moi , me venoit rapporter 
tous les jours les contes qu’on lui faifoit, 
qui , outre qu’ils étoient ridicules , le 
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détruifoient encore les uns les autres. 
Tantôt ori fuppofoit que j’étois fortie 
de France , parce que j’étois brouillée 
avec mon mari \ un moment après on 
difoit que c’étoit de fon confentement , 
& qu’il devoit au plutôt me venir join- 
dre, parce que fes affaires étoient en dé- 
fordre. Toutes raifons contradictoires , 
& qu’il me fut aifé de détruire , en mon- 
trant à madame de Beringhen la lettre 
fuivante que je venois de recevoir de 
mon mari , auquel j’avois écrit dès que 
je fus arrivée à la Haye , & que j’avois 
prié de me répondre à l’adreflè de mon- 
iteur Baudan à Delft , n’ayant pas voultj 
lui dire en quel lieu je croyois me fixer* 
Voici ce que cette lettre contenoit. 


J Ai cru devoir cette réponfe à la vôtre , 
je ne veux point vous fatiguer par des re- 
proches } ainfi life[ ma lettre avec atten- 
tion , & faites y les réflexions que votre 
efprit & votre confcience fi délicate , ainfi 
que vous me marque ç t avoir , vous per- 
mettront de les faire . Vous fave 1 que mes 

Qi 
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deux filles font nées baptifées 5 & ont vécu 
dans l'Eglife Romaine , nen connoiffant 
point d* autre : vous ave^ eu foin qu'elles 
en fijfent lès fonctions. Vous fave £ de plus 
que par le droit de nature que Dieu a éta- 
blie y les en fans appartiennent au Fere . Il 
eft vrai qu'il s'eft pratiqué autrefois par 
des accommodemens , que dans les maria- 
ges mi-partis , les filles étaient de la Reli- 
gion de leur mere , en recevaient le Bapté- 
me y & y ét oient élevées ÿ mais nous ne 
fommes pas dans le cas , puifquc non feu- 
lement nous n avons pas fait ces conven- 
tions y mais que vous vous êtes fait de ma 
Religion en vous mariant. Vous aveg tou- 
jours extérieurement vécu en Catholique 
Romaine ; vous ave% même élevé mes filles 
dans cet efprit ; ainfi vous n ave[ nul droit 
fur elles. C'eft un vol que vous rnave^ 
fait y & un çompte dont vous vous char- 
ge[ envers Dieu y plus terrible mille fois 
que celui de votre confcience. Dieu a-t'il 
décidé fur deux Religions ? Ce nef pas 
t ouvrage des hommes que ces difputes & 
féparations. Je conviens que fans une, 
grâce pareille à es, lie de Saint Eçul 7 il ejî 
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bien difficile , pour ne pas dire impoffible 9 
de changer de Religion. & de cœur , Ce que 
fe foumettant aux décrets de Dieu , ton 
croit qu il ne nous a pas fait naître de la 
Ré li g ion dont nous fommes pour nous 
damner ; & ton regarde comme un crime le 
changement que ton feroit de Vetat oie 
Dieu nous a mis en naijfant , outre t habi- 
tude que nous avons cont raclée , qui ejl 
fouvent plus forte que la natute même ^ 
qui nous maintient & fortifie fur ce princi- 
pe , qui ejl le votre & celui de tous les hom- 
mes fans exception. Dites -moi 9 comment 
ave[ vous pu te voulu changer l'état de 
vos filles ? Charger votre confidence de 
leur falut , & déterminer feule ce quun 
fiecle & demi & tant d habiles gens ont difi 
pu té fans en convenir ? Quelle certitude 
ave[ vous que votre Religion fille de la 
Romaine ; qui s'en efl féparée ; que cette 
fille , dis- je , ait étouffé fa mere , & l'ait 
réprouvée avec jujlice & connoiffance de 
caufe ? Pouvez-vous juger cette queftiott 
fans trembler? Et êtes vous affe[ hardie 
pour mettre dans des doutes & des erreurs 
éternelles deux jeunes créatures innocent 

Q 3 • 
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tes ? Ne les ave[ vous portées dans vos 
flancs que pour les rendre malheureufes ? 
Et leur donnerez vous pour patrimoine 
une incertitude éternelle & un remords 
cruel? Qu'elles vous maudiront dans la fui- 
te , quand la raifon leur aura fait connoi - 
tre ce que Dieu les avoit fait naître , & ce 
qu injuftement , & contre les droits de Dieu 
du fang vous ave\ détruit en elles ! 
Tout ce que vous ave\fait en votre vie vous 
cfi perfonnel , vous pouvez feule le répa- 
rer ; mais ce qui regarde les autres , com- 
ment vous en lavere Ç vous devant Dieu & 
les hommes ? A combien de remords expofe i 
vous votre çonfcience ? N'êtes vous pas 
ajfe\ malheureufe par votre propre efprit & 
votre corfcience ffans vous rendre coupable 
de l' efprit & de la confcie nce de mes filles ? 
Voila tout ce que je fuis obligé de vous di- 
re , vous ne mentendre[ jamais crier con- 
tre vous : Faites attention à ma conduite à 
votre égard ; elle a toujours été douce & 
complaifante , & peut être trop ; ceft ce 
qui fait mon crime aujourtf hui ; mais je 
vous aimois , & je ne fuis né ni brutal y 
ni crocketeur ; ainfi n appréhende^ jamais 
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que je change mon caraclere , ni mon 
amour . Je changerai mes plcifirs en lar- 
mes y & déplorerai toute ma vie l'eiat de 
ma famille ; mais'je ne fouffrirai jamais 
que perfonne me parle de vous dans d'au - 
1res termes que ceux que ton vous doit : 
Aye% toute conpanceen moi , treize années 
d'union vous ont fait connoltre mon carac- 
tere . Quel myfiere me faites vous de me 
mander le lieu ou vous êtes & ou font mes 
filles , & votre état préfent ? Aure\ vous 
la méfiance & la foiblejfe d'aller chercher 
dans les Pays étrangers ce que vous ave£ 
toujours trouvé fi fùrement en moi ? Par- 
/*{ moi à cœur ouvert ; ce que vous faites 
vos idées pour vous & pour vos filles , & la 
Jituation ou vous êtes pour leur fubfiftance ' 
& la votre , & ce que je puis faire pour vo- 
tre fervice ; mais point de myfiere avec 
moi , ou bien rompons commerce pour ja- 
mais. Votre fils nefi pas informé de ce que 
vous ave[ fait , il en mourroit de douleur ; 
fa fanté nefi pas bonne , j'en ai plus de foin 
que de moi-même . Je ne vous dis rien de 
moi , vous ave[ trop bien travaillé à met- 
tre la dernière main à mes malheurs pour 
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m en plaindre & vous en fatiguer ; faites 
que ma file aînée m écrive , & fur-tout 
fouvene{ vous que le crime que vous leur 
faites commettre , & que vous commette % 
en leur perfonne , eft ineffaçable , & que 
vous ne pouvez jamais le réparer fi vous ne 
le faites de bonne heure . Adieu. 

t 4 

A Paris ce 30. de Juin 1701. 

On peut croire que madame de Berin- 
ghen fut convaincue de la vérité après la 
leéfure de cette lettre. Elle me pria de la 
lui donner pour confondre l’impofture de 
mes calomniateurs. Mais je lni dis qu’il 
me fuffifoit quelle me fît l’honneur de 
me rendre juftice $ que je me failbis un 
plailir de lui donner tous les éclairciffe- 
mens qu’elle fouhaiteroit , de môme 
qu a mademoifelle de Dangeau j mais 
que je n’eftimois pas affez tout ce tas de 
gens mal intentionnés 9 pour vouloir me 
donner la peine d’entrer en juftification 
avec eux , ni pour les faire entrer dans 
mes affaires : Vous avez , lui dis-je , 
madame , des parens & des amis à Pa- 
ris, il vous fera aiic de fa voir par eux fur 
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quel pied j’étois dans ce Pays-là. Bon > 
nie dit-elle , votre petite fille nous con- 
toit l’autre jour , que vous étiez fouvent 
au Palais -Royal avec Madame \ que 
vous alliez aulli à Verfailles faire votre 
Cour j que votre aînée avoit danfé au 
Bai chez le Roi avec le Duc d’Anjou \ 
& l’on s’inferit ici en faux contre tout 
cela. Il m’importe fort peu , lui répon- 
dis -je , madame 9 qu’on le croie ou 
qu’on ne le croie pas , je ne tire nulle 
vanité de ces fortes de chofes. Je n’ai 
point ordonné à mes enfans d’en parler 5 
çependant cela eft très-vrai , & ma fille 
11’a rien avancé qu’il ne me fût aifé de 
prouver j mais encore un coup ce n’eft 
point-là de quoi il s’agit. Il eft vrai , me 
dit madame de Beringhen,que madame 
Spauhem 9 qui vient à prefent de la Cour 
de France 9 où monfieur fou époux étoit 
Envoyé du Roi de Prufle , a dit icj 
qu’elle fe fouvenoit de vous avoir vue 
chez madame d’Armagnac à Verfailles , 
avec votre fille aînée dont l’enfance fai* 
foit beaucoup de bruit , & qui avoit été 
fort applaudie au Bal qu’oa donnoit à 
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madame la Ducheffe de Bourgogne. J’y 
étois donc, madame , dis-je alors à ma- 
dame de Beringhen , puifque madame 
Spanhem m’y a vue ? Ho , dit-elle je n’en 
ai jamais douté , & je ferois bien aile 
que vous eufliez occafion de voir quelque 
part madame Spanhem , afin que ce 
qu’elle vous diroit là defius confondît 
ceux, qui veulent ici vous dénigrer. 
Comme nous en étions -là on me ra- 
mena ma fille aînée de chez madame 
Liîlierooth Ambafladrice de Suede , qui 
avoit eu la bonté de la mener promener 
avec elle. Comme c’étoit madame de 
Beringhen qui lui avoit procuré cet hon- 
neur , elle lui fit mille queftions fur la 
maniéré dont elle avoit pafie la journée , 
& quelles carefles madame Liîlierooth 
lui avoit faites. La petite perfonne s’en 
loua extrêmement , & nous dit que 
cette Dame l’a voit voulu garder julqu’à 
ce qu’elle avoit été obligée d’aller à la 
Société. Oh ! dit madame de Berin- 
ghen , j’aurois bien voulu qu’elle vous y 
eut menée , vous y auriez vu madame * 

Spanhem qui fe fouvient de vous , & on 
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auroit vu par-là que vous ne vous êtes 
pas donnée de faux airs. Eft-il permis , 
dis -je alors , Madame, d’aller dans les 
Sociétés ? Oui , dit madame de Berin- 
ghen , 8c fi vous en avez envie je vous 
donnerai des moyens pour cela } je crois 
même que vous ne feriez-pas mal , vous 
y renouvelleriez connoiffance avec les 
perfonnes qui vous ont vue à Paris , 8c 
vous pourriez en faire qui vous feroient 
utiles dans la fîttiation où font préfente- 
ment vos affaires. Je ferai , dis-je alors , 
madame tout ce que vous jugerez à pro- 
pos. Nous nous féparâmes là-deffus , 8c 
le lendemain elle envoya un vieux Do- 
meftique nommé Valete , me chercher 
chez madame de Guirand où j’étois allé 
pafier la journée. Ce valet m’apporta un 
billet par lequel madame de Beringhen 
me marquoit , que la Société étoit ce 
jour-là chez madame Delmet qui étoit de 
lès bonnes amies $ quelle l’avoit déjà 
prévenue fur mon chapitre , 8c que je 
pouvois compter que j’y ferois très-bien 
reçue ; qu’ainfi , je n’avois qu’à me laiP- 
fer conduire par le donneur du billet 9 
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qui efFé&ivement me mena chez niort- 
lieur Delmét *, 8c dès qu’il eut parlé à 
tin valet , monfïeuf vint lui-meme fort 
honnêtement me recevoir à la porte , & 
me conduifit avec mes deux filles dans la 
Salle où madame fon époule me fit l’ac- 
xueil du monde le plus gracieux. Elle me 
parut fâchée de ce qüe la compagnie 
11 etoit pas plus nombreufe ce foir-Ia , où 
bien des perfonnes avoient préféré le 
pîaifir de la promenade à celui du jeu, 
-Je lui répondis comme je crus devoir le 
faire , £c la converfation devint enftiite 
générale. Madame la CômtefTe de Til- 
ly , dont le mérite eft aflez connu dans 
la monde > parut prendre du goût pouf 
moi y 8c me fit mille honnêtetés , 8c 
monlieuf de Monceau qui revenoit 
xTAixda-Chapelle ? me dit qu’il avoir été 
prefent lorfque le Comte dé Dhona avoit 
reçu une de mes lettres , par laquelle je 
lui apprenois mon arrivée en Hollande y 
8c que fur ce qu'il lui aVoit dit dans ce 
moment-là de moi , il en avoit lui-même 
rendu des témoignages avantageux dans 
la Société de mademoiselle de Dangeau , 
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Ou certaines Demoifelles avoient voulu 
donner un tour malin aux relations que 
javois avec ce Seigneur. Je remerciai 
monfieur de Monceau de fa générofité * 
£c mes maniérés , & la jeunelfe de mes 
enfans , le confirmèrent dans la juftfe 
idée qu’il s’étdit formée de moi. Comme 
il n’y avoit qu’une partie d'Ombre ce 
foir-là , qui n’occupoit pas beaucoup la 
compagnie , on voulut que mes enfans 
chantalfent , 8c monfieur Delmet fit ve- 
nir meilleurs fes fils pour qu’ils danfafi- 
fent avec elles \ & quand ce petit Bal 
fut fini , pour mettre fin à fes honnête- 
tés , il fit mettre les chevaux à un de fes 
carrolfes qui me ramena chez moi. Je 
fus le lendemain matin chez mademoi- 
ielle de Ddngeau , ou madame la Com- 
tefTe de Tilly entra un moment après. 
Elle me fit mille carelfes , dit mille biens 
de moi 8c de mes enfans , & en fortant 
elle me dit quelle comp'toit me voir le 
foir chez mônfîeur d’Oudyk où la So- 
ciété devoit être , & qu’elle me vien- 
droit prendre dans fou carrolfe pour y 
îâlîer. Je la remerciai de fes bontés ? 8c 
• Tome XII. K 
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je lui fis connoître qu’il ne me convenoit 
pas d’aller chercher le grand monde & 
les plaifirs. Ho ! me répondit-elle , il 
vous convient très- fort 9 dans la fitua- 
tion où font vos affaires , de chercher 
de la prote&ion dans ce Pays , & celle 
de moniteur d’Oudyk vous peut être 
d’une fort grande utilité } ainfi , je crois 
que mademoifelle de Dangeau vous con- 
feilla comme moi de ne pas manquer les 
occafions qui peuvent vous le procurer 9 
c’eft pourquoi j’irai chez vous ce foir, voir 
à quoi vous vous ferez déterminée. Dès 
que madame de Tilly fut fortie , je de- 
mandai à mademoifelle de Dangeau ce 
quelle trouvoit à propos que je fille. Ce 
qu’il vous plaira , me dit-elle , je ne 
vois pas qu’il y ait grand mal à y aller , 
ou à n’y point aller , & la chofè ne me 
paroît pas d’une conféquence à devoir 
être mife en délibération } ainfi , encore 
un coup , vous pouvez faire là-deflus ce 
que vous jugerez à propos. Mademoi- 
felle de Dangeau eft vivante , & je la 
crois trop fincere pour ne pas convenir 
de ce que j’avance ici ; ainfi voyant qu’i| 
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nyavoit point de mal à aller chez mon-» 
fieur d’Oudyk , 6c comptant qu’il pour- 
roit peut-être m’en arriver du bien , je 
profitai des boutés de madame la Com- 
teffe de Tilly , qui ne manqua point de 
me venir prendre le foir. Je montai dans 
fbn carroJle avec mes deux filles , & 
fous Tes aufpices nous fûmes parfaite- 
ment bien reçues chez mefdemoifeîles 
d’Oudyk. Moniteur d’Oudyk lui-même 
vint me faire honuêteté , 6c m’offrit fes 
bons offices dans mes affaires. C ’étoit 
tout ce que je pouvois fouhaiter de 
mieux 9 & j’avois bien de l’obligation à 
madame la ComtefTe de Tilly de ce 
quelle me procuroit cet avantage , 
n’ayant garde de prévoir que pareille 
chofe dût me faire un crime , & fournir 
à mes ennemis un prétexte de me nuire. 
Il y eut une efpece de Bal ce foir- là che^ 
les Demoifelles d’Oudyk , qui me de- 
mandèrent fi je ne m’étois point précau- 
tionné de Danfeurs pour mes filles \ ce 
que je n’avois eu garde de faire , ne fa- ’ 
chant pas les Us 6c Coutumes du Pays , 
&n’ayaut pas même prévu que l’on dût 
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danfer. Ces Dames eurent la bonté de 
fuppléer à cela pelles donnèrent un Dan- 
feur à mon aînée , & le fils de monfieur 
Lalek fut celui de la cadette. Pendant 
qu’on danfoit , monfieur d’Oudyk me fit 
l’honneur de venir s’alfeoir auprès de 
moi } nous parlâmes beaucoup de Pa- 
ris , où je me fbuvenois de l’avoir vu 
après la Paix de Ryfwyk , lorfqu’il y fut 
en qualité d’Ambaifadeur Extraordi- 
naire de Hollande. Jamais on n’a mieux 
fait les honneurs de fa Nation que mon- 
lieur d’Oudyk les fit dans cette occafion , 
& fa magnificence étoit digne de lui, 
& digne de l’Etat dont il étoit miniftre , 
dont il étoit en même temps l’un des 
Souverains. 11 lui arriva même un jour 
une avanture affez particulière \ il étoit 
en converfàtion avec quantité d’Envoyés 
qui faifoient chacun l’éloge de leur 
Pays. Il croît du bled dans le mien , di- 
foit l’un } l’autre fe renommoit par fon 
bon vin, & ainfi chacun vantoit les pro- 
duéfions de fa Patrie. Monfieur d’Ou- 
dyk , après les avoir écouté quelque 
temps , fortit deux poignées de Ducats 
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de les poches , les jetta par terre & dit : 
Meilleurs , voilà ce que la Hollande 
produit. Tout le monde admira cette 
profufion , & on peut croire auffi qu’une 
femence aufli précieufe n’eut pas le 
temps de germer en terre , & qu’il fe 
trouva des laquais allez alertes pour la 
recueillir en graine. Enfin , monlieur 
d’Oudyk lailfa en France une tres- 
grande idée de lui , & foutint parfaite- 
ment bien le beau nom de Nallau. Je 
lui parlai quelque temps de cela , & de 
la Fête que monlieur Bofc , de Mont- 
pellier , lui avoit donnée dans un Faux- 
bourg de Paris , appellé le Roulle j & 
quand le Bal fut fini , madame la Com- 
telfe de Tilly eut la bonté de me rame- 
ner chez moi. 

Qui eût jamais pu penfer qu’une foiree 
paflée de cette maniéré eût dû me faire 
du tort ? Cela arriva pourtant. Les Ré- 
fugiés envieux des honnêtetés que 1 on 
m’avoit faites , dirent hautement que je 
n’étois point fortic de France par un mo- 
tif de Religion , puifque j’allois cher- 
cher les plailirs. Madame de Beringhcn 3 
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que les bontés qu’elle avoit pour moi 
rendoient attentive à tout ce qu’on di- 
foit là-deffus , vint promptement m’en 
avertir. Je fus encore que l’on tn’accu- 
foit d’avoir pris le titre de ComtelTe , 
parce que , comme je l’ai déjà dit 9 
monfieur Dumarets m’avoit annoncée en 
cette qualité en-entrant chez lui. Ori di- 
foit encore que ma fille aînée avoit bû 
trop de Caffé , & mis trop de fucre dans 
fes taffes \ ce qu’on trouvoit très-vi- 
cienx , & qu’on ne manquoit pas de 
m’imputer comme de grands défauts 
dans l’éducation de mes enfans. On con- 
cluoit , parce qu’elles favoient chanter 
& datifer , que je n’avois fongé qu’à les 
élever dans la mondanité j & d’autres 
pouffant leurs conjeôures plus loin 9 
ioutenoient , que puiique mes enfans 
récitoient bien quelques Scenes de Tra- 
gédies , il falloit néceffairement qu’elles 
fuffent échappées de quelque Théâtre. 
Pour foutenir une pareille opinion on 
étoit obligé de dire encore que je né- 
tois pas moi , & je fus contrainte de de- 
mander un Certificat aux perfonnes def. 
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quelles j’étois connue. Mademoifellede 
la Guerche déclara qu’elle m’avoit vue 
quinze ans auparavant chez mon oncle 
Petit à la Haye. Madame de Guirand dit 
qu’elle m’avoit vue enfuite à Paris chez 
Laufilion où j’étois prifonniere pour la 
Religion , & où monfieur le maréchal 
de Lorges & monfeigneur l’Evêque de 
Mirepoix m’avoient fait l’honneur de me 
venir voir pour me perfùader à changer} 
ce que je n’avois point voulu faire , mal- 
gré les careffes & les menaces de mon- 
fieur Cotton mon oncle duquel j’atten- 
dois une groffe fucceflîon. Mademoifelle 
de Vilamou certifioit aulli qu’après cela 
elle m’avoit vue pour le même fujet aux 
Nouvelles Catholiques , & que j’y étois 
en même temps quelle. Les miniftres 
de l’Eglife Wallone de la Haye , qui 
favoieut fort bien qui j etois , eurent la 
bonté de foufcrire ce Certificat , que je 
Ternis avec ma Requête entre les mains 
de monfieur Van-Heffe qui étoit un 
CommilTaire. J’avois déjà fait répara- - 
tion dans le Confiftoire de la Haye , où 
je m’étois préfentée avec mes deux fil* 
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les. IJ nie fbuvient que dans ce tno- 
ment-là une Daine de ma comioilïance 
me dit qu’elle me confeilloit de pleurer 
pour témoigner à l’AiTemblée la douleur 
que j a vois d’avoir été dans l’Eglifè Ro- 
maine. Je répondis à cette Dame r que 
quelque vive que fût ma douleur Ià-de£ 
lùs , je ne là vois pas II je pourrois l’ex- 
primer par des larmes , qu’il me fuffifoit 
de la relfentir dans le cœur , & que j’é- 
tois incapable d'affe&ation. Cependant 
1 exhortation que moniteur Olivier m’a- 
drella , & les bénédictions qu’il donna à 
mes enfans , firent l’effet que l’on fouhai- 
toit , & j’en fus fi touchée , que je ne 
pus m empêcher d’y donner des larmes. 
Monfieur Olivier étoit extrêmement 
doux : mais avec cela y il ne put s’empê- 
cher de me dire que j’avois donné un 
exemple fans exemple lorlque je m’en 
étois allée en France. J’aurois pu lui ré- 
pondre que mon retour en Hollande étoit 
un exemple un peu plus rare ; puilqu’on 
»e voit que trop de gens , qui , las de 
iouff'rir , retournent aux Oignons de l’E- 
&yp* e ? & très-peu qui , comme .moi 
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aient réparé celte faute \ & d’ailleurs , 
il a voit allez paru par la conduite que 
j’avois tenue pendant long-temps en 
France , que je n’y étois pas allée pour 
changer , & que j’avois été la duppe 
des promelîes que l’on m’avoit faites là- 
delfus , comme je l’ai déjà dit , & il 
ne 11 pas extraordinaire qu’une perfonne 
aulli jeune que je l’étois alors , eût pû 
s’y laifler tromper. Je ne crus pourtant 
pas que ce fût le cas pour entier en jufti- 
fication , il valoit beaucoup mieux fubir 
la cenfure , qui dans le fond ne fut point 
rude. Monfieur Olivier fit enfuite une 
très-belle priere , & l’on remarqua que 
ma petitë Olympe fut la première qui fe 
mit à genoux avec des fentimens de 
piété dont on fut très édifié. Après avoir 
été reçue à la paix, de l’Eglife , je fon* 
geai à y. attacher mes enfans autant 
qu’il me feroit poflible j & comme mon 
aînée av-oit douze ans , je réfolus de la 
faire communier dès qu’on la trouveroit 
aflez bien inftruite pour cela j ainfi je 
priai monfieur de Joncourt de vouloir 
bien fe donner la peine de l'examiner. Je 
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le trouvai d’abord fort prévenu de ce 
qu’on lui avoit dit que j’avois pris plus 
de foin à perfectionner mes filles pour le 
monde que pour le Ciel. Je répondis à 
cette accufation en priant monfieur Jon- 
court de s’éclaircir lui-même du fait en 
interrogeant ma fille. Il le fit , &c il fut 
convaincu de l’injuftice qu’il me faifoit , 
car il trouva la petite perfonne très-bien 
inftruite , & lui en donna fon Certifiât 
que monfieur Olivier figna aufli avec 
connoiflance de caulè. Ils me donner 
xent là-deflus mille louanges , & blâmè- 
rent extrêmement ceux qui m’avoient 
accufés d’avoir négligé le foin d’inftruire 
mes enfans. En effet , il n’eft rien de 
plus injufte que ces gens , qui , parce 
qu’ils ne (àuroient avoir plufieurs bonnes 
qualités à la fois , prétendent qu’elles 
font incompatibles ; d’ailleurs 9 il faut 
diftinguer les temps 9 les lieux & les per- 
fonnes. Il auroit été joli au milieu de 
Paris , &: d’une famille ancienne Catho- 
lique ? d’élever des filles de condition 
dans l’ignorance des chofes du monde 9 
à moins que de les avoir deftinées à être 


Digitized by Google 



de Madame du Noyer. 203 
Religieufês ? En vérité , il faut n’avoir 
guéres de raifon pour raifonner de cette 
maniéré , & pour trouver étrange que 
j’allafTe à la Cour , & que je fulfe dans 
le monde , puifque cela convenoit à ma 
fituation. On devoit bien plutôt être 
furpris que j’euffe pû m’arracher à une 
fituation auffi agréable que celle-là : 

* mais on n’avoit garde de vouloir faire 
attention fur ce qui auroit pû m’attirer 
quelques louanges , & celles que le Roi 
Guillaume , & quelques perfonnes de 
- confidérationm’avoientdonnées,avoien£ 
trop aigri les Réfugiés. Il me fouvient 
qu’un jour que je fbrtois de l’Eglife , un 
pauvre garçon courut après mon aînée , 

& s’écria devant tout le monde : Mou 
Dieu , voilà la fille de cette Dame qui • 
nous a fait fortir de prifon ! Madame de 
Beringhen qui comioifToit ce garçon j 
l’appella pour favoir ce qu’il vouloit di- # 
re : mais dès qu’il me vit y il voulut fe 
jetter à mes pieds , &c dit à madame de 
Beringhen , que je l’avois tiré des pri- 
ions de la Conciergerie de Paris , lui 
quinzième. La chofe étoit véritable. 
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J’avois accoutumé lorfque j’étois etl 
France, d’aller vifiter les priions dans le 
temps des bonnes Fêtes : Je menois avec 
moi une perfonne de confiance , an* 
cienne Catholique , à laquelle je don* 
nois ordre de lavoir du Geôlier pour 
quel cas les prifonniers avoient été en* 
fermés. Je fus par ce moyen que le gar- 
çon dont il s’agit , qu’on appelloit Da- 
niel Ferte , & toute fa troupe étoient là 
pour caufe de Religion. Cela fit que je 
m’intérefTai pour eux , & que je leur 
donnai du fecours : Je fus le revoir quel- 
que temps après , & j’appris qu’on les 
prelfoit fort de faire abjuration. Je les 
exhortai à être fermes , & pour les y 
-encourager je leur promis de folliciter 
leur liberté. Ils me donnèrent le nom 
de leurs Juges , & je la fis folliciter fi 
fortement par des amis , qu’enfin ces 
pauvres gens furent élargis &: vinrent 
tous chez moi m’en remercier. Daniel 
Ferte , que madame de Beriughen ' 
avoit fait placer à Leyde , & qui étoit 
peur- lors à la Haye , conta toute cette 
îiiiloire au milieu de la Cour , devanfc 

toute? 
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toutes les perfonnes qui fortoient de l’E- 
gliiè. Cependant on n’a eu garde d’en 
parler , & je n’ai pas même fu depuis ce 
que ce pauvre Daniel Ferte étoit deve- 
nu. J’avoue , à ma honte , que j’avois 
en France bien plus de zele & de cha- 
rité que je n’en ai à préfent } je vifitois 
toutes les priions, j’alloisà la Tournelle 
foulager les Pauvres Galériens ,, ou du 
moins qui étoient deftinés aux Galeres , 
& je cherchoisdans le grand & le petit 
Châtelet ceux qu’on, y détenoit pour, 
caufè de Religion. Je ne parle point dç 
ces chofes pour en tirer vanité , Dieu 
veuille me préferver d’avoir de pareils 
fentimens \ mais je crois que je fuis 
obligée , pour l’édification publique , 
de faire voir que je ne donnois point 
tout mon temps . à la mondanité. Ceux 
qui m’ont connue de près , favent que 
j’en trouvois pour remplir mes devoirs , 
& que le foin de mes enfans & de moà 
domeftiquç en occupoit la plus grande 
partie. C’efi le témoignage que mon 
mari ne refufera alfurémeut pas de me 
rendre. Mais encore un coup , il y a 
Tome XII , S 
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bien des gens qui ne peuvent pas com- 
prendre qu’on puiffe être propre à plus 
dune chofe , & cela parce que l’on eft 
accoutumé à juger des autres par foi. Je 
dois dire encore ici pour l’édification du 
prochain , que quoique j’aie été pen- 
dant treize années dans la Religion Ro- 
maine , je n’y ai pourtant jamais com- 
muniée. J’ai été à la meiïe pour ne pas 
me faire foupçonne», & pour avoir par- 
la la liberté d’éléver mes enfans- &. 'de 
vivre à ma mode , Sc j’ai été à Confeffe 
pour dire au Confelfeur que je ne croyois 
pas Ja Tranfubftantiation ? & qu’ainfi , 
je n’étois pas en état de communier & 
j’en ai trouvé d’alféz raifounable pour 
convenir que j’avois raifort , & pour 
m’aider à éviter une chofe pour laquelle 
je marquois avoir une fi grande répu- 
gnance : ainfî en faifant le moins j’évl- 
tois de faire le plus. Je fai que le moins 
étoit toujours trop ; mais il falîoit , ou 
fortir de France pour s’en dilpen/èr 
comme j’ai fait dans la fuite , ou s’ex* 
pofer à des perfécutions que je n’aurois 
peut-être pas eu la force de foutenir , 
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& qui auroient privé mes eufans de l’inG 
truâion que je fouhaitois de leur don*? 
ner. Cependant on continuoit à la Haye 
à inventer mille calomnies contre moi 9 
pour tâcher de diminuer la confidératiou 
que les perfonnes raifbnnables me té- 
moignoient , & pour m’empêcher d’ob- 
tenir de l’Etat la penfion que j’avois de- 
mandée. Je la follicitai pendant quelque 
temps 9 mais comme on étoit à la veille 
de la Guerre , on avoit réfolu de n’en 
donner à perfbnne : Cependant on eut la 
bonté de m’accorder deux cent florins 
de gratification , & l’on me fit efpérer 
qu’on m’en donneroit autant tous les fix 
mois. Le Roi d’Angleterre étoit déjà 
parti , & mylord Gallowai aufli , ainfi 
n’ayant plus rien à faire à la Haye , je 
fongeai à m’en retourner à Schidam , & 

} ‘e fus chez madame de Beringhen pour 
a remercier de toutes fes bontés \ mais 
j’y trouvai monfieur fon fils au lieu d’el- 
le , & après quelques honnêtetés qu’il ' 
me fit , je fus extrêmement furprife de 
lui entendre dire , qu’il blâmoit l’a&ion 
que j’avois faite en amenant mes filles 
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hors de France j qu’il ne me convenoit 
pas d’en difpofer , puifque les enfans 
appartenoient au pere j que lorfqu’il 
avoit été queftion de nommer Saint 
Jean-Baptifte , on s’étoit adrelFé à Za- 
charie & non à Elifabeth que ce 
n’avoit été qu’après que ce , pere muet 
• eût écrit Jean eft fon nom , que l’on 
avoit déféré au fentiment de la mere ; 
preuve inconteftable de l’autorité abfb- 
lue des peres : Ainfi , il ne fit pas de fa- 
çon de me dire , qu’il trouvoit que j’a- 
vois fait une très-mauvaife aâion , 8c 
que c’étoit-là ce qui l’avoit empêché de 
fe mêler de mes affaires , qu’il avoit une 
fille en France qu’on lui retenoit injnfte- 
ment , fuivant le fondement qu’il venoit 
de pofer 9 & que ce feroit autorifèr la 
conduite de madame fa femme , que de 
ne pas condamner la mienne , puifque 
le cas étoit à-peu-près pareil. Un diF 
cours de cette nature n’étoit pas fort 
v confolant , aufïï en fus-je très-affligée. 
Je dis à monfieur de Beringhen , que je 
le priois de vouloir bien confulter là-deF 
fus quelques Théologiens , & que s’ils 
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convenoient que j’eulfe mal fait d’ame- 
ner mes filles , il feroit aifé de les ren- 
voyer , &: que leur pere les recevroit de 
bon cœur. Monfieux de Beringhen me 
répondit alors , que cela ne fe pouvoit 
plus , & que je ferais encore plus grand 
crime en les tirant, de la bonne voie 9 
mais que comme Dieu auroit eu mille 
moyens en mains pour les y amener, j’a- 
vois très-mal fait de m’ingérer de cela, 
& que c’étoit-Ià le cas que Saint Paul 
condamnoit , en dilànt : Ke 'faites ja- 
mais ma /, afin que bien en vienne . Quoi ! 
m’écriai-je , Monfieur , j’ai donc fait 
un mal que je ne (aurais réparer ? Hé ! 
vous m’annoncez-là la peine des dam- 
nés. Je m’eu retournai chez moi fort 
trifte ? & j’y palfai une très- cruelle nuit 9 
mais dès le bon matin madame de Berin- 

. m 

ghen vint me ralîurer. Elle me dit 
qu’elle avoit toujours évité que je me 
fufTe trouvée avec monfieur fou fils , 
croyant bien qu’il 11e pourroit pas s’em- 
pêcher de me dire fes fentimens 9 mais 
qu’efin , il n’étoit rien moins qu’infailli- 
ble , & que l’intérêt qu’il avoit là-dc- 
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dans , par rapport à mademoilelle fa 
fille , étoit bien capable de le préoccu- 
per , & que cela ne devoit pas me faire 
la moindre peine. Moniteur de Joncourt 
prit auffi la peine de me venir voir là- 
deffus. Il me dit que le Conliftoire n’é- 
toit nullement de l’avis de moniteur de 
Beringhen } qu’on âpprouvoit mon ac- 
tion, qu’on regardoit mes petites filles 
comme des précieux bijoux j que l’on 
prioit Dieu de répandre fur elles lès plus 
làintes bénédi&ions , & fur moi une 
double rnefure de là grâce , pour foute- 
nir toutes les tentations par lelquelles il 
permettait que ma foi fût éprouvée. La 
vilite de moniteur de Joncourt me con- 
fola autant que la converfation de mon- 
iteur de Beringhen m’avoit affligée , 8c 
je m’en retournai à Schidam afin de pou- 
voir plus en repos me difpofer à la Com- 
munion , & y difpofer ma fille. Mais 
avant de quitter la Haye , il faut que je 
parle un peu de ce qui s’y paffla fur fou 
fujet. J’ai déjà dit qu’en fortant de 
France j’avois formé le delîèin de la ma- 
rier avec moncoufia Cabiu,& j’ajoute- 
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rai à cette heure , que ce deifein s ’étoit 
très fortifié depuis que j’avois vu le Ca- 
valier. Il avoit fuivi le Roi à la Haye , 
’avois été charmée de le trouver auffi 
accompli pour le corps & pour l’efprit, 
parfaitement honnête homme , & gé- 
néralement eflimé. Comme la proxi- 
mité lui donnoit la liberté de me voir à 
toutes les heures , il venoit paffer dans 
ma chambre celles où il n’étoit pas 
obligé de faire fa Cour, & il me parut, 
quand il eût vu ma fille , qu’il n’auroit 
pas été fâché que le projet que fbn pere 
avoit fait autrefois eût réuffi. Nous par- 
lâmes enfemble , & il en écrivit conjoin- 
tement avec moi à monfieur du Noyer 
pour le prier de donner quelque chofe à 
fa fille & cependant je fis voir à mon 
coufin , en préfence de monfieur Baudan 
de Delft , les nippes que j’avois appor-r 
tées , & que j’avôis dcfîein de lui don- 
ner toujours par provifion , me remet- 
tant entièrement , pour ce qui me re- 
gardoit , aux foins de la Providence , 
& me réfervant feulement l’efpérance 
pour moi & pour ma cadette. Je ne 
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voulois que mettre promptement l’aînée 
en fureté , & l’événement n’a que trop 
juftifié la crainte que j’avois quelle 11e fe 
laifsât féduire aux promelles de la 
France & de fon pere. Mon coufîn me 
remercia fort des fentimens que j’avois 
pour lui } & comme je venois de rece- 
voir une lettre du Comte de Dhona , 
par laquelle il m’offroit fes fêrvices , je 
lui écrivis pour le prier de s’employer 
auprès de moniteur du Noyer 5 comme 
il me l’avoit offert à Paris , & de tâcher 
de l’engager à approuver le mariage de 
fa fille , & à y contribuer. Le Comte 
de Dhona le fit , & m’envoya çn ré- 
ponfe celle que monfieur du Noyer lui 
avoit faite là-deffus. 

A Paris le 6 O&obre 1701.’ 

1 

Lettre de Monfieur du Noyer au Comu 

de Dhona . 

ÎMTonsieur, 

r 

Pat différé jufqua ce jour à répondre i 
t honneur de la vôtre 7 para que je ri ai ptt 
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joindre Monfieur le Marquis de la Charce 
plutôt ^ il fort de che[ moi , & part demain 
pour Fontainebleau avec Madame fa bel- 
le- faeur , qui a une affaire fâcheufe , de 
laquelle il ne ma pas informé. Il ma die 
vous avoir écrit & fait réponfeàla vôtre h 
Maftrich : je lui ai fait lire V article de vo- 
tre lettre a laquelle il ma ajfuré être très - 
fenfible . Permette £ moi de vous faire mort 
compliment de condoléance fur la mort de 
Madame votre epoufe . A l'égard du ma- 
riage de ma file , fi fa jeunejfe & mes affai* 
res étaient les feuls ob faciès , je pafferois 
par deffus pour avoir un gendrè auffi ac- 
compli que Monfieur Cabin : mais la diffé- 
rence de Religion me fait éprouver combien 
il ef trifle d'unir des perfonnes de fenti - 
miens différens , & je ne confentirai ja- 
mais a ces fortes de Mariages . Cependant , 
monfieur , je vous prie d'aider en tout , 
par votre crédit ; Madame du Noyer ; elle 
a un mérite infini , & je ne puis me plain- 
dre que de la différence ‘de Religion qui l'a 
toujours tourmentée , & lui a caufé tant 
de mouvemens contraires à fon repos & à 
fou bonheur . Exhortera à me rendre mes 
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filles ? elles ne font point nées de fa Reli- 
gion 9 mais de la mienne , & elle ne peut 
ni ne doit changer leur état : Elle n'ap- 
prouve pas les changemens de Religion 9 
pourquoi fait elle changer mes enfans ? 
A t* elle des révélations qui lui aient or- 
donné ce quelle fait ? Pour elle 9 je nai 
rien a dire : mais pour mes enfans elle na 
nul droit fur eux 9 & je la trouve hardie de 
fe charger envers Dieu du changement de 
ces jeunes innocentes . Je ne vous fais 
point mon compliment fur ce que vous êtes 
Brigadier 9 il ny a point de place que 
vous nhonoriei & méritiez , & j'efpert 
vous voir Généraliffime 9 cela vous eft du. 

ne peut vous manquer . Honore i moi de 
votre fou venir 9 & foye[ perfuadé que 
perfonne dans le monde ri eft avec plus de 
conftdération que moi 9 

MONSIEUR, 

[Votre très-humble & très^ 
vb&fîant ferviteur - 

du Noyer; 
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Monfieur du Noyer écrivit à monfieur 
Cabin & à moi , à-peu-près les mêmes 
chofes , & comme monfieur Cabin ne 
pouvoit ni ne devoit fe déterminer dans 
une affaire de cette nature , fans en 
avoir conféré avec madame fa mere , i! 
avoit été réfolu entre nous qu’il lui en 
parlerait dès qu’il feroit arrivé en Angle- 
terre. Elle m’avoit déjà écrit une lettre 
fort obligeante , & m’avoit offert de 
prendre ma fille aînée auprès d’elle. Je 
i’en avois remerciée comme je le devois 7 
&. j’aurois fort fouhaité de n’être pas 
obligée à accepter cette offre. J’avois 
mes raifons pour cela ; ainfi , comme 
elle avoit marqué la même chofe à ma- 
demoifelîe la Guerche , j’avois prié cette 
Demoifelle de n’en pas parler , prévo- 
yant bien l’effet que cela feroit. Elle me 
promit le filence là-deffus \ mais il ne 
lui fut pas pofiible de le garder : onn’etë 
pas femme pour rien. Ainfi toute la 
Ville fut en peu de jours que je pouvois 
me défaire d’une de mes filles , & dé- 
charger par-là l’Etat d’autant \ & cela- 
donna ua nouveau fp jet à ceux qui çraU 
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guoientque je ne viniTe ici diminuer leur 
portion congrue , de fe déchaîner contre 
moi , & de crier que je devois abfolu- 
ment pafTer ep Angleterre auprès de mes 
parens , puifque j y pourrois trouver du 
îëcours. Chacun fe mêloit de régler ma 
dejlinée , & prétendoit avoir droit de 
décider de mou fort. On en parloit à ma- 
demoifelle de Dangeau , & mademoifel- 
le du Réfuge , que je ne comtois que de 
nom , & qui , comme je l*ai déjà fait 
connoître , ne pouvoir me fouiTrir ici de 
peur que je ne l’emportalTe fur fa niece , 
fut â Delft pour faire en-forte que <non- 
fîeur Raudan , qui étoit mon Oracle , 
me confcillât de paiïer la mer. Malgr.é 
tous les mouvemens quon fe donnoit for 
mon chapitre , je m’en retournai tran- 
quille à Schidam après que le Roi fût 
parti. Madeinoifelle de Dangeau y vint 
auflî pour faire fes dévotions , &c nous 
nous y difpofions à fon exemple par de 
bonnes levures & des converfations con- 

t ■ 

\;enables au temps \ mais quand celui de 
communier approcha, je fus toute éton- 
née que mcfliçurs les Minières ? aufquels 

j’avois 
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j avois donné h Certificat de ceux de la 
Haye au fujet de ma fille , qui après 
l’avoir eux mêmes examines i’avoient 
trouvé fuffifamment infiruite , me firent 
dire de me préfenter à leur Coufiiloire le 
Samedi veille de la Communion. J’y fus j 
& après y avoir expofe mes demandes, 
& être entrée & fortie pour*donner le 
temps à la compagnie de délibérer là* 
dclfus , il me fut répondu que ma fille 
étoit trop jeune pour communier j que 
les Flamands le trouveroient mauvais j 
& qu’ainfi , il falloit attendre encore 
quelques années pour fe conformer à i’u- 
fage du Pays. J’eus beau lui dire qu’ôn 
ne le fuivoit pas à la Haye , puifque ma 
fille y avoit été adtnife à la Communion , 
comme on le voyoit parle Certificat' y 
tout cela fut inutile. Ils répondirent que 
le Confiftoire de la Haye n’étoit point 
leur maître , & il me fut impofiible de 
les fléchir. Je me plaignis de ce que l’on 
ne m’avoit pas fait plutôt cette difficul- 
té , puifque j’aurois pu mener ma fille 
communier à la Haye. Et comme je cfi- 
ibis un peu vivement mes raifons là-defi- 
Tome XII, T 
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fus 5 ( car je fouhaitois»palîionnément 
que ma fille fut attachée par ce lien à 
notre Communion ) ma vivacité choqua 
lin de ces miniftres , qui me dit que je 
par lois trop infoie m ment. Je lui répon- 
dis , que j’avois appris de notre commun 
Maître à ne pas rendre injures pour in- 
jures , êe qu’ainfï j’écoutois les fiennes 
fans émotion , quoique je ne cruffe pas 
les avoir méritées. Ma modération l’ir- 
rita 5 il me dit que j’avois la mémoire 
heureufe , & qu’il étoit dommage que 
je n enfle étudié. Je lui répondis , que 
cette mémoire ne m etoit pas tout-à-fait 
£ néceffaire qu’elle l’auroit été à un Pré- 
dicateur ; mais que le bon Dieu difjjen- 
foit fes dons comme il lui plaifoit. Après 
quoi je me retirai , laiflant monfieur le 
miniftre fort en colere j car il s etoit 
appliqué l’endroit de la mémoire ? parce 
que c etoit une chofe qui lui manquoit 
quelquefois. 

Cette petite feene troubla un peu ma 
dévotion , 8r fut caufe que je ne com- 
muniai point cette fois-là. Ainfi , je 
.puis dire que j’ai été renverfée en tout , 
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& que j’ai rencontré les amertumes ôc 
les peines , là où je croyois trouver les 
confolations. On tiroit pendant ce 
temps-là fur moi à grand’force à la 
Haye : on m’y faifoit mon Procès fur ce 
que j’avois été chez les Demoifelles 
d’Oudyk à la Société , & fur ce que je 
: ine renommois du Comte de Dhona , 

& qu’il avoit écrit pour moi. Heureufè- 
meiit mes filles étoient trop jeunes pour 
qu’on pût mettre quelque galanterie fur 
leur compte j ainfi., c’étoit furie mien 
que l’on s’efcrimoit. Madame de Berin- 
f ghen vint me voir à Scbidam , & me 
conta une partie des fots contes que fai- 
1 foit la Gent Réfugiée anfquels elle n’a- 
voit garde d’ajourer foi , puifqu’elîe en 
connoifloitelle même la fauifetc. On lui 
âvoit dit entr’ autres chofes : Hé quoi , 
^madame , prendrez vous encore le parti 
de madame du Noyer , quand vous fau- 
rez qu’elle a reçu , il y a quinze ans , de 
l’argent du Comte d’ A vaux , pour re- 
tourner en France ? Madame de Berin- 
ghen favoit déjà , -parce que je lui en 
avois dit , que monfieur le Comte d’A* 

T 2 
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vaux s’étoit chargé , à la priere de 
monfîeur Cotton mon oncle , de me 
perfûader à faire un voyage à Paris , 
oc qu’il m’avoit compté vingt Guinées 
de fa part \ ainfï , elle eut horreur du 
venin que l’on répandoit là-dedans , 
& elle me dit , que fi d’un côté je dé- 
couvrais l’envie qu’on avoit de me nuire , 
je devois en même temps me réjouir de 
ce qu’on étoit obligé pour cela d’inven- 
ter des chofes qu’il étoit fi aifé de détrui- 
re , & que cela faifoit voir qu’on ne 
trouvoit pas des fujets légitimes de me 
blâmer. Cependant toutes ces calomnies 
commençoient à me laffer. Je ne m ’étois 
point préparée à ce genre de fupplice. 
J’avcis compté fur la faim , la foif , le 
péril des voyages , mais non pas fur ce- 
lui des faux freres , quoique Saint Paul 
l’eût éprouvé. J’avois cru que les Réfu- 
gies n’avoient qu’un cœur & qu’une 
aine , &: n’ayant point mérité leur hai- 
ne , j’en fupportois impatiemment les 
effets ; car , c’étoit une hidre : ou n’a- 
voit pas fi- tôt détruit une calomnie, 
qu’un moment après il en fortoit cent au- 
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très , 6c dans le Refuge une maxime 
allez étrange , 6c qui ne me paroît pas 
fort Chrétienne , c’eft qu'on ne veut ja- 
mais s’éclaircir de ce qui peut juftifier le 
prochain. Après avoir débité cent contes 
qui n’auront. ni vérité ni vraifemblance , 
fi vous voule # z aller chez ces gens-là 
pour les détromper , ils vous répondent 
que ce n’eft pas leur affaire j qu’ils ont 
dit ce qu’ils avoient oui dire j qu’ils ne 
s’embarraffent point de ce qui en eft } 
qu’ils n’y ont aucun intérêt , 6ç parlent 
en même temps que vous , pour ne 
point entendre vos raifons 6c être en 
droit de tenir le même langage. Il y en 
a même qui , quoiqu’ils fâchent la véri- 
té , la détiennent en injufticc , 6c 
pourvu qu’ils puiffent dire , on dit telle 
chofè , ils ne fe croient pas obligés d’a- 
jouter $ mais , je fai que cela eft faux ÿ 
6c en ne parlant ainfi qu’à demi , ils dé- 
truifènt la réputation du prochain , 6c 
cela fans fcrupule. Quand je parle en 
général des Réfugiés , je ne prétens pas 
dire par-là, qu’ils foient tous de ce carac- 
tère j il y a parmi eux des perfonnes de 
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mérite Si d une piété exemplaire ; &C 
où en feroit-on , bon Dieu , s’il n’y 
avoit pas quelques bonnes âmes en fa- 
veur defquelles le Seigneur fupporte le 
refte ? Mais le nombre en eft petit 9 
aufti bien que celui des élus , & il ar- 
rive même quelquefois , que lesperfon- 
nes les plus charitables fe laiffent préve- 
nir par celles qui ne le font point , 8c 
qui ne croyant pas qu’il puilfe y avoir 
des gens alfez méchans pour calomnier 
leur prochain , fe perfuadent que ce 
que l’on en dit eft véritable j & n’ayant 
pas occafion de fe détromper , ils ref- 
tent dans des préventions qui font delà- 
vantageufes à ceux qu’on a pris foin de 
leur noircir. Ainfî , on ne peut gueres 
échapper , ou à la malignité des uns , 
ou à la trop grande crédulité des autres. 
C’eft de quoi je puis parler favamment , 
& dont j’ai fait une cruelle expérience. 
Mais après tout on ne doit pas s’étonner 
fî la médifànce eft le péché favori des 
François exilés de leur Patrie , pour la 
caufe de l’Evangile , ils font obligés à 
*ne vie un peu plus régulière , & le dé* 
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mon qui ne veut rien perdre de fes droits, 
trouvant les autres avenues fermées , fe 
gliffe dans le cœur par celle-là. Ainfi en 
s’éloignant de la conduite du Péager , 
ils tombent dans le défaut du Pharifien ; 
ce qui tne femble tomber de mal en pis: 
car enfin , tout le mal que nous faifons 
nous eft perfonnel , & nous pouvons le 
réparer par la repeutance. Si Ton a pris 
le bien d’autrui ? on peut , comme Za* 
chée , le reftituer avec ufure j mais le 
tort que l’on fait à la réputation du pro- 
chain eft irréparable. On auroit beau à 
l’heure de la mort le défavoner , on ne 
fauroit défabufer le Public , ainfi le mal 
eft fans reinede } & fi l’honneur eft une 
chofe plus précieufe que le bien , 8c 
même que la vie en l’ôtant an prochain _ 
par un coup de langue , on fe rend cou- 
pable d’un crime encore bien plus grand 
que celui de voleur & de meurtrier , âc 
c’eft , ce me femble , fe damuer bien 
fottement : car enfin , un voleur con- 
tente fon avarice , celui qui tue fou en- 
nemi fatisfait fa vengeance , & prefque 
tous ces grands primes que les Réfugiés 
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ie vantent d’avoir réformés , affouvifTent 
quelque pafiion. Mais quel profit re- 
vient de médire ? Encore un coup , c’eft 
fe damner en duppe , comme celiitqui 
fe fit pendre pour avoir volé des doux. 
Et pour moi , il me femble que fi je 
voulois m’empoifonner , j’aimerois en- 
core mieux que ce fut dans un verre de 
limonade , ou quelqu’autre liqueur 
agréable , que dans une infufion de caffé 
ou de féné. Nos minillres ne celfent de 
crier contre la médifance & contre les 
irédi/àns , tout le monde trouve qu’ils 
ont raifon ^ mais perfbnne ne fe corrige , 
parce qu’il n’y a plus de Nathan pour 
dire à ceux que cela regarde, & qui ne 
fc l’appliquent point : Tu es cet homme , 
ou cette femme-là ; ainfi les cholèt vont 
toujours leur train. Il m’arriva une avan- 
turc que les Réfugiés tâchèrent de met- 
tre à profit , quoiqu’elle ne pût pas 
leur fervir dans ce temps - là } mais 
comme ils crurent en tirer quelque uti- 
lité dans les fuites , ils prirent des mefu- 
res pour cela , & il ne tint pas à leur 
mauvaife volonté que la chofe ne portât 
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coup. On m’envoya à Schidam une lettre 
quis’adrelloit à mademoifelle de Noyel- 
les. Comme ce nom avoit quelque rap- 
port avec le mien , en crut qu’elle étoit 
pour moi. Elle étoit d’un mari quiécri- 
voit à fa femme , & qui lui envoyoit un 
billet d’une de fes foeurs. L’une &: l’au- 
tre lui donnoient des nouvelles de fon 
enfaut , qui , à ce qu’on marquoit , 
coinmençoit déjà à marcher & à parler , 
&: la lettre étoit pleine d’affaires de fa- 
mille } & à la fin on demandoit répon- 
fe , & l’on difoit qu’il falloit l’adrefler à 
un Commis de monfieur de Torcy. 
Comme tout cela 11e me regardoit point, 
je redonnai la lettre au Faéfeur , & 
nous raifonnâmes enfuite avec les De- 
inoifelles de la Société , fiir le malheur 
de cette Demoifelle de Noyelles , qui 
étoit peut-être bien en peine de favoir 
des nouvelles de fa famille pendant 
qu’ou portoit fes lettres à ceux qui n’en 
avoient que faire. Je contai encore cette 
avanture à d’autres perfonnes } car je 
n’avois garde d’y entendre fineffe : mais 
une Demoifelle plus pénétrante que moi, 
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zne dit , que je devois avoir brûlé cette 
lettre. Je lui répondis que je ne me 
croyois point en droit de brûler une 
chofe qui n’étoit pas à moi , & qu’il y 
avoit plus de charité à la lailfer à la por- 
te , d’où peut-être à la fin celle à qui 
elle s’adreffoit pourroit la retirer. Oui 9 
dit cette Demoifelle j mais fi pendant 
ce temps -là elle tombe entre les mains 
de quelques méchans efprits , qui , par 
quelque conformité de nom , prennent 
de-là occafiou de vous rendre de mau- 
vais offices ? Et où trouveroient ils ma- 
tière à cela là-dedans , répondis-je ? 
J’ai un mari que l’on connoît. Oui , ajou- 
ta-t-elle ; mais cet enfant dont il eft 
parlé ? Hé bien , dis-je , où feroit le 
inyftere de cet enfant ? Il eft trop jeune 
pour qu’on pût m’accufer de l’avoir fait 
avant mon nlariage } mes filles ne font 
pas en âge qu’on puifle le leur imputer ; 
elles n’ont point de fceur en France j je 
11’en ai nulle part , & je ne vois pas , 
quelque tour qu’on veuille donner à cette 
lettre , qu’elle puifle jamais nous faire 
aucun tort. Je ne fai , dit cette Deinoi- 
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felle } mais je crois que vous auriez 
bien fait de la brûler. Cela fe paiïa , & 
je n’y penfai plus} mais nous verrons en 
temps & lieu jufqu’où eft allé la malice 
de nos charitables Compatriotes. Ce- 
pendant on continua à publier que j’avois 
grand tort de ne pas palfer en Angleter- 
re. Bien des gens me le confeilloient } 
mais je n’avois pas beaucoup d’envie de 
fuivre leurs confeils. Je ne 'craignois 
rien tapt au monde que d’être à charge 
à mes parens , & à moins d’obtenir une 
penfion je ne voulois du tout point leur 
aller tomber fur les bras. Monfieur des 
Etangs & mademoifèlle Payoit étoient 
d’avis , quoi qu’on pût dire , que je ref- 
tafTe à la Haye , puifque l’on m’avoit 
fait entendre que je pou vois compter fur 
deux cent francs tous les fix mois. C’ç- 
toit aufli le fentiment dç monfieur Bau- 
dan mon Oracle de Delft } mais il arriva 
des chofes qui me firent changer de de£* 
fein. J’avois écrit à Londres à mon cou- 
fin des Etangs } je lui avois marqué 
quelle étoit ma fituation , & je l’avois 
prié de faire fouvenir mylord Gailoway 
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de travailler à me faire avoir une pen- 
fion , comme il me l’avoit promis en 
partant , & comme il fembloit que la 
; nianiere dont Sa Majefté avoit parlé fur 
mon chapitre , pouvoit me le faire ef- 
pérer. Mon coufin m’écrivit les lettres 
fuivautes , & cela me détermina à 
partir. 

Lettre de mon coufin des Etangs du 
. 25 de Novembre 1701. 

Ujfi-tot que Mylord Galloway fut 
arrivé ici nous parlâmes enfemble fur votre 
chapitre , madame ma très-chere coufi- 
ne , 6» quelques jours apres ma mer e fut 
che[ lui pour voir quelles mefures on 
pourvoit prendre ici pour vous , au cas que 
vous ne puiffiei pas rêujfir en Hollande ; 
ceft pourquoi ma mere vous confeille et en- 
voyer Mademoifelle votre fille par la pre- 
mière commodité. Elle pourra folliciter 
pour vous ici ; & fi vous voye £ que vous 
,ie fajfiei rien là-bas , & que vos efealins 
s' en aillent trop vite , vene\-y vous- me- 

me y 
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me 1 Mylord Gaîîoway a dit quil vous 
ferait avoir vingt pièces par an du Comité 9 
& le re fiant nous verrons de vous le faire 
_ trouver. Sur-tout ne vous impatienteras , 
nous tâcherons de vous rendre la vie la plus 
douce qu il nous fera pojfble , & le bon 
Dieu fera le refie. Souvenez-vous que c'ejl 
pour une bonne caufe que vous êtes fortie ? 
& que voilà déjà deux fois quil vous fait la 
même grâce , & quil feroit dangereux 
pour vous de vous expofer encore aux mê- 
mes dangers. Mais je remarque que j'ai 
tort de prêcher à une perfonne qui connoît 
mieux les chofes que moi même , & qui fait 
mieux que moi ce que ce fi que d'être ainfi 
expofée à l'idolâtrie St à la fuperfiition. 
Tout ce que je puis faire à préfent , c'cjl 
de prier Dieu qu'il veuille prendre foin de 
vous & de vos deux cher es files \ & de no- 
tre coté nous ferons tout ce qui fera en no - 
tre pouvoir , & je vous prie d'être perfua - 
de ’e que je ferai toute ma vie avec attache- 
ment , Madame ma très-chere coufine , 
votre très , &c. Ma mere & ma femme 
vous font bien des complimens. 

L. Petit des Etangs» 
Tome XII. V 
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Autre du 29 Novembre 1701. 

J 'Etois Dimanche ai{ matin che[ My- 
lord Galioway « & je lui portai une lijU 
de quelques Dames Penfionnaires quil 
mavoit dit de lui donner pour quelles 
fujfent mifes fur la Penfion de la Reine. 
Je pris de-la occajion de lui dire , que s'il 
vouloit bien vous faire avoir dix- huit fols 
par jour fur le même établiffemtnt , que 
cela feroit plus honnête pour vous & pour 
nous. Il me dit quil avoir parlé a Mon- 
fieur Hill qui efl un des Seigneurs de la 
Tréforerie , pour vous fait? avoir vingt^ 
cinq pièces par an fur le même êtabüjfe*. 
ment , & il me fit écrire fur la même Lif e 
que je lui portois , votre nom , pour dix- 
huit fols par jour ; ce qui revient à vingt - 
fept pièces quelques chelins par an ; & 
Mylord me dit , quilavoit fongé la même 
nuit quil vous voyoit débarquer en Angle- 
terre ave S vos deux filles . C'eft pourquoi , 
madame ma très-chere coufine , quand 
vous trouverez une commodité vous naxe\ 
qu'à venir , car je ne doute pas que cetit 
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affaire- là ne réufiijj'e . J'ai été bien aife de 
vous donner cet avis 9 & de vous marquer 
en même temps la joie que j'aurai de vous 
recevoir . En attendant ce plaifir-là 9 
foyei perfuadée que je confirve toujours 
pour vous une amitié très-tendre 9 & que 
je ferai toute ma vie -, & de vous & de vos 
deux cheres filles , le , &C. 

y ' L. Petit des Etangs.' 

Recevez les complimens de ma mere , & de 
ma femme , elles faluent Mefdemoifelles vos 
filles. 

Autre du 6 Février 1702. 

5 J j'ai été fi long-temps à vous écrire 9 
madame ma très-chere confine , ceft que 
votre affaire nétoit pas encore finie : au 
lieu d'avoir dix-huit fols fur les Penfions 
de la Reine , Mylord Galloway vouloir 
vous en faire avoir vingt-quatre fur les 
Tenfions ^Irlande \ mais comme tout le 
Gouvernement efl changé en ce Pays la 9 

6 les grandes affaires du Roi ici 9 cela a 
empêché Mylord de la terminer encore : Je 
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ne doute pas cependant que cela ne réujjljfe 
dans peu de temps . Ne lai{fe\ pas de venir 
comme fi la chofe étoit faite , & nous fe- 
rons du mieux que nous pourrons en at- 
tendant ; M y lord a promis de vous aider 
aujji de fon coté. Vous n ave % quà venir 
droit au logis : vous en faveq l adre (fè. Je 
fuis de tout mon cœur , de vous & de vos 
ckeres filles , madame ma très-chere 
coufine , le très-humble & très-obéïjfant 
ferviteur , 

L. Petit des Etangs. 

Ces Lettres me déterminèrent enfin 
2 pafTer en Angleterre. Je voyois que je 
n’avois rien de fixe ici \ qu’il me fau- 
droit tous les fix mois recommencer 
mes Pollicitations , au lieu qu’on me fai- 
foit efpérer une penfion fûre } & pain 
pour pain , j’aimois encore mieux le 
manger auprès de mes Proches. J’étois 
fbnfible aux bontés de mon coufin des 
Etangs , que j’ai toujours tendrement 
aimé j car outre les liaifbns du fang , 
nous avons été bons amis dès notre en- 
fance , & je me faifois une fort grande 
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joie cîe le revoir. Etant à Londres je 
pouvois donner ma fille à madame Petit 
qui continuoità me la demander, au lieu 
que fi j’avois refté à la Haye je n’aurois 
pu me réfoudre à l’éloigner de moi : Ainfî . 
je trouvois bien des agrémensà prendre 
ce parti-là. Je regrcîtois pourtant la 
Hollande , ce charmant Pays que j’ai 
toujours tant aimé : mais enfin il fallut 
s’y réfoudre. Moniteur Baudan même 
ine le confeilîa , lui qui avoit toujours 
été d’avis contraire , ik tous ceux que 
ma préfence incommodoit ici me virent 
partir avec joie. Ma réfblution prife , il 
ne fut plus queflion que de chercher une 
occaficn commode pour palier la mer. 
Moniteur Jurieu qui me faifoit l’honneur t 
d’être toujours de mes amis , voulut 
bien fe charger de ce foin j &£ dès qu’il 
Peut trouvée , il me fit écrire par ma- 
demoifelle de Beringhen , qui étoit 
pour lors chez lui , de me rendre à 
Rotterdam. J’avois déjà été à la Haye 
pour remercier mademoifelle de Dau- 
geau & madame de Beringhen , & pour 
prendre congé de toutes les perfonnes de 
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ma connoiflance. Chacun me fouhaita 
mille bénédictions , & je me féparai 
bonne amie avec tout le monde. Mon- 
fieur Jurieu me fit mille honnêtetés à 
Rotterdam , de même que mademoi- 
felle de Beringhen , & je partis avec fà 
bénédiction , & entrai , par fon con- 
feil , dans un VaifTeau marchand qui de- 
voit mettre le jour même à la voile , 
& qui moyennant douze florins devoit 
nous mettre dans Londres au Port de 
Sainte Catherine. Mais le Capitaine , 
qu’on nommoit Baudouine , après nous 
avoir menés devant la Brille , nous y 
laifTa plufieurs jours pour prendre des 
marchandifes , èc il lailîa ainfi pafTer le 
bon vent. Je ne me fuis jamais ennuyée 
que pendant ce temps là : Et pour com- 
ble de chagrin , le matin que nous de- 
vions enfin faire voile , nous apprîmes 
par le Capitaine qui avoit été coucher 
la veille à la Brille , la trifte nouvelle de 
la mort du Roi d’Angleterre. Ce fût un 
coup de foudre pour moi. Je ne favois fî 
je devois continuer ma route , ou reve- 
nir fur mes pas : mais enfin , je me dé- 
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terminai , me trouvant embarquée , à 
rne Iaiffer conduire aux vents qui nous 
pouffèrent en peu de temps à Londres. 
11 fallut avant d’y arriver effuyer l’in- 
commodité de voir fouiller mes hardes y 
35c après qu’elles eurent paffé par l’exa- 
men de plufieurs Commis , il y en eut 
un qui jugea à propos de me prendre du 
galon d’argent que j’avois découfu d’une 
juppe , quoiqu’il fut aifé de voir qu’il 
u’étoit point neuf, puifque les bouts de 
lbie y tenoient encore. Cet inexorable 
Commis Tes prit toujours par provifion , 
me difant que je n’aurois qu’à les venir 
réclamer à la Coutume , qui eft ce qu’on 
appelle en France Douane , m’affurant 
qu’on m’y rendroit juftice. Comme la 
raifon du plus fort eft toujours la meil- 
leure , je n’en pus point tirer d’autre de 
cet oifeau de rapine , & il fallut le laif- 
lèr voler. Quand nous fûmes au Port , 
le Capitaine, après avoir reçufon argent 
s’en alla à les affaires , chacun tira de 
Ion côté , & je reftai avec mes filles 8c 
mes coffres , fort embarraffée , & ne fâ- 
chant comment fortir de là. Il paffoit 
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continuellement des petites barques près 
de notre Vaiireau \ mais il n’y avoit per- 
fonne qui parlât François. Enfin , après 
avoir langui long-temps , & ne Tachant 
comment envoyer à mon couiin des 
Etangs un billet que je venois de lui 
écrire , peur le prier de m’envoyer 
chercher , je vis uu homme allez brun 
pour que je puilTe le croire François. 
Cet homme s’approcha dès que je l’ap- 
pellai & comme je le priai d’aller por- 
ter ma lettre , il me dit qu’il le feroit de 
tout Ton cœur \ mais qu’il feroit impoffi-* 
ble que je puilTe en avoir réponfe ce jour- 
là , parce qu’il y avoit fort loin , ÔC 
qu’ainfi fi je ne voulois pas coucher en- 
core cette nuit dans le Vaifieau , je de- 
vois me hâter de prendre une petite 
barque , & qu’il s’efïroit de me con- 
duire où je voudrais aller. J’étois char- 
mée de trouver dans le befoin un homme 
a u fii obligeant que celui-là ; je fuivis 
au plutôt foii confeil , j’entrai avec ar- 
mes & bagages dans la barque qui me 
mena , & qui nous conduifit jufques au- 
près du poat. Gomme je ne voulus pas 
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rifqucr de paffer par deflous , je fis at- 
rêter auprès de la Tour, &: je priai cet 
homme de me taire venir un carrofle 
pour faire le rcfte du chemin. Si j’avois 
iu alors, la carie du Pays , j’aurois fait 
quelques pas à pied , & je me lèroi 9 
iembarquée enfuiîe : mais j’étois trop 
nouvelle débarquée pour favoir les êtres } 
ainfi je pris le parti d’attendre le carrofi- 
fc. Je ne le voyois point venir , & je 
m’ennuyois là extrêmement , lorfque 
Pou vint me relever de paretfe , & que 
quatre ou cinq Satellites en fe faifilîant 
de mes coffres , me firent de grandes 
menaces dans une Langue que je n’en- 
tendois point , & me contraignirent 
d’entrer dans un Cabaret où mes coffres 
furent apportés. Mon coquin de con- 
ducteur qui venoit de me jouer le tour , 
parut alors avec un carroffe , & faifant 
fort l’empreffe , me dit que c etoit des 
gens de la Coutume qui avoient droit de 
fàifir les hardes lorfqu’on pafioit fans les 
aller déclarer } qu’il étoit fâché d’avoir 
tant tardé , mais qu’il 11’avoit pas pii 
venir plutôt : Cependant ou envoya 
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chercher des Connétables. Ce nom là 
me donna d’abord une grande idée de 
leur Charge ; mais leur perfonne ne la 
remplit pas beaucoup } car au lieu des 
Montrnorenci &: des Lefdiguieres, jadis 
Connétables de France , les Connéta- 
bles en queftion font des gens de mé- 
tier , qui font à Londres 1 Office de Ser- 
gens. Ils ont pour fe faire refpeéfer un 
petit Bâton de Commandement avec le- 
quel ils vous touchent , comme autre- 
fois Alfuerus lorfqu’il tendoit la Verge 
d’or j mais dans des vues bien différen- 
tes , puifque la Verge de ce Roi de 
Perfe donnoit la grâce , & que l’attou- 
chement de celle des Connétables de 
Londres fait perdre la liberté. On m’ar- 
rêta de cette maniéré dans le Cabaret , 
où après avoir fouillé & refouillé dans 
mes coffres & dans mes poches , & ju£ 
ques dans les cheveux de mes enfans , 
on s’avifade vouloir regarder dans mon 
corps où j’avois juftement caché mes bi- 
joux, crainte des voleurs , les croyant-là 
plus fûrement que dans mes coffres. Je 
les avois coufus dans un mouchoir fur 
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mon eftomach, & je n’aurois jamais cru 
quon fe fût avifc de les chercher-là , & 
on n’y auroit même jamais penfé fi une 
tabatière que j’avois par malheur mile 
dans mon fein ne leur eût Tait remarquer 
qu’il pouvoit y avoir là quelque chofe. 
Dès que ces loups béans eurent apperçu 
cette proie , ils la dévorèrent des yeux , 
& pour témoigner leur joie ils firent ap- 
porter des bouteilles de vin qu’il me fal- 
lut enfuite payer , & dans le temps 
qu’ils fongeoient à me couper la bourfe , 
ils buvoient fort civilement à ma fanté. 
Cela me faifoit enrager } j’avois encore 
le fang François , & je leur aurois jette 
de bon cœur le verre ,* qu’ils me préfen- 
toient , à la tête. Ma fille aînée voulut fe 
plaindre de ce qu’on fe faififlfoit ainfi de 
ce qui étoit à nous : y mais un de ces rai- 
fonneurs lui dit avec un ton qui auroit 
fait trembler plus hardis qu’elle , & en 
très- méchant François , qu’elle étoit 
bien infolente de murmurer contre la 
Juftice j que tout ce que j’avois là feroit 
confifqué à la Reine , puifque j’avois 
voulu frauder les droits , & que nous 
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n’en ferions peut-être pas quittes pour 
cela. La pauvre petite fe mit à pleurer 
& à crier : Ha , ma mere , où nous avez- 
tous menées ? Je la ralfurai autant qu’il 
me fut poflibk , & comme il étoit déjà 
tard, je demandai qu’il me fût permis de 
faire venir mes parens. Oh lie voulut 
point me lailfer fortir j mais l’on confien- 
titque ma fille aînée les allât chercher : 
Je fis appeller un carrofTe qui la mena 
dans le Dannemarck-ftreet , où mes pa- 
rens logeoient. Elle leur conta men 
aventure , & mon coufin des Etangs , 
& mon coufin Cabm fen frere , vinrent 
dans le moment me trouver , & lailfe- 
rent ma fille auprès de ma tante. J’eus 
une fort grande joie de les voir ainfi ve- 
nir à mon fecours j Us jugèrent à propos 
de lailfer mes hardes entre les mains de 
ces gens-là , qui s’obligèrent de les pré- 
fenter le lendemain à la Coûtume. Et 
après m’avoir témoigné le chagrin qu’ils 
avoient de cet accident , ôc leur joie de 
mon arrivée , ils m’emmenerent chez 
eux avec rùa petite Olympe , l’aînée y 
étant allée d’avance . comme je l’ai déjà 

dit. 
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dit. Mes Satellites ne furent pas trop 
contens du tour que cette affaire prit , 
ils auroient mieux aimé , qu’intimidée 
par leurs menaces , je fuffe entrée en 
compofition avec eux } mais mes cou- 
fîns n’ctoient point de cet avis-là , 
croyant bien qu’on me rendroit juftice. 
Il n’y avoit à craindre que les peines & 
les temps qu’il faudroit pour cela. Ma- 
dame Petit me reçut fort honnêtement, 
de même que madame des Etangs fa bel- 
le-fille , que je trouvai très- polie. Notre 
conversation ne fut pas longue , car il 
étoit déjà tard , & nous avions grand be- 
foin de repos j ainfi nous fûmes nous 
coucher dans un bon lit que mon coufin 
des Etangs nous avoit fait préparer. Le 
lendemain matin il eut la bonté de me 
conduire à la Coûtume où nous fûmes 
réclamer mes effets. Monfieur Cabin de 
fon côté étoit allé avant cela Solliciter les 
amis qu’il avoit dans ce Tribunal , où 
mon coufin des Etangs voulut bien parler 
pour moi. On me fit jurer que tout ce 
que j’avois-là étoit à mon ufage , & que 
je ne l’avois pas apporté pour en faire 
• Tome XIL X 
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de Madame du Noyer. 243 
pourroient , fur ce prétexte , traverfer 
le deftein qu’on avoit de me faire obtenir 
une penfion. Dès que j’eus fini l’affaire 
de mes hardes , je fus voir mylord Gal- 
loway , qui me dit en me voyant entrer , 
que je venois dans un bien mauvais 
temps : cependant il me promit de faire 
tout ce qu’il pourroit pour moi } & 
comme toutes les perfonnes qui étoient 
fur la même lifte que moi , avoient les 
mêmes raifbns de fouhaiter que la Reine 
voulût la ligner , chacun faifoit agir fes 
amis : mais on n’y voyoitpas grande ap- 
parence \ ainfi , je me repentois fort de 
n’être point retournée fur mes pas, dès 
que j’eus appris la mort du Roi } car il 
n’y avoit pas moyen de courir les mers 
coup-fur-coup , & me trouvant ici il fal- 
loit foutenir la gageure , & y attendre 
les fecours que la Providence voudroit 
me donner. J’avois encore quelque 
rayon d’efpérance du côté de la penfion 
d’Irlande , ou fur la reftburce du Comité 
dont mon coufin des Etangs m’avoit 
parlé dans fes lettres 5 mais tout cela n’é- 
toit pas chofe prête , & Sa Majefté 
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avoit des affaires plus importantes à ré- 
gler j ainfi , il falloit fe donner patien- 
ce. Cependant , comme je ne voulois 
pas embarralfer plus long- temps ma- 
dame Petit , je priai mon coulin des 
Etangs , avec lequel j’étois plus libre 9 
de vouloir me faire trouver une cham- 
bre. Jl logeait en même maifon avec 
madame fa mere , il étoit de moitié de 
l’incommodité que j’y apportois } mais 
avec cela , il étoit allez honnête pour ne 
vouloir pas que je me prelfalTe d’en for- 
tir} tk comme je ne voulois pas abufer 
de fes bontés , ni être plus long-temps 
à la charge de ma famille je me donnai 
moi même les mouvemens néceffaires 
pour cela, & je pris une chambre garnie 
dans le voifinage , dans laquelle j’entrai 
avec ma petite cadette huit jours après 
mon arrivée à Londres , lailfant 1’aîuée 
auprès de madame Petit. Comme je ne 
connoilfois pas encore alTez bien le Pays 
pour pouvoir diftinguer les bonnes con- 
noilfances d’avec les mauvaifes , je me 
mis fur le pied de ne point recevoir de 
vifites chez moi 7 & j’allois tous les 
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après-midi chez madame Petit , mais je 
m’apperçus que ne jouant point , 6 c 11e 
pouvant pas par conféquent lui procurer 
de plailir , elle fe feroit bien pâlie de 
me voir fi fouvent chez elle. Dès que je 
l’eus remarqué , je me gardai bien de 
me rendre incommode , 6 c mes vifîtes 
furent plus rares } je m’attachai à ma- 
dame de Craiffels , nièce de l’iliuftre 
moniteur de laBaflide , qui avoit été le 
bon ami de feu mon oncle Cotton. Ma- 
dame de Craiffels & fa charmante fille 
avoient tout le mérite du monde , 6>C 
mille bontés pour moi } je les voyois 
très fouvent , & je puis dire que je n’ai 
jamais trouvé de plus agréable Société. 
Nous fûmes enfemble voir le Ccurqpne- 
inent de la Reine. Madame Petit 
fouhaita que j’y menaffe ma fille aînée 5 
parce que , comme elle avoit déjà vu 
une Cérémonie pareille à celle-là , lor£ 
que le feu P^oi avoit été couronné , elle 
ne fe foucioit pas de revoir encore la 
même chofe } ainfî elle voulut que je me 
chargeaffe de contenter l’envie que ma 
£lle avoit de voir une chofe aufii diguû 

X3 
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246 Mém. de Mad. du Noyer. 
de fa curiofité. La nôtre fut pleinement 
fatisfaite \ nous avions fait arrher des 
places dans la grande & belle Eglife de 
Weftminfter, célébré par fon antiquité, 
par la beauté de fa ftru&ure , & par la 
magnificence des tombeaux qu’elle ren- 
ferme. C’eft-là que repofent les cendres 
des Rois de la Grande-Bretagne , 
c’eft-là où fe fait laugufte Cérémonie 
de leur Couronnement. 

Fin du Douzième 'Tome, 


t 
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Contenues dans les dou\e volumes 
des * Lettres & des Mémoires de 
- madame vu Noyer. 

A 

y± bailard & Héloïfe, leurs lettres font fort 
touchantes ; III. 319. 

Abbé du grand air demeure court au milieu d’un 
fermon; II. 6i. On lui écrit une lettre là- 

defl'us; ibid- 

Abbé de... (T), fon aventure , où il court rifque 
d’être pendu; V. 314. & fuiv- 

Abbés de Paris. Le champ de bataille de galante- 
rie leur demeure pendant la guerre ; I. 148. 

'Abbés ( les) font leur cour au per* de la Chaife; 
II. IOJ. 

Acunha ( don Louis d’) Ambafladeur de Portugal, 
va faire fes complimeiu au nouveau Roi d’Au- 
fileterre ;,VII, 137, 
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Adrien (le pape ).* hiltoire abrégée de fa vie \ eft 
fait précepteur de Charles-quint , & élu pape 
eu 1522 ; V. 279- 

Affiches ou Pafquinades faites à Taris fur les affai- 
res de la guerre ; V. U?. 

Aglaé , fa converfion rapportée dans un Mercura 
galant ; IV. $ S S • 

Aigu an ( le duc de S- ) Ambaffadeur , reçoit fon 
audience de congé du roi d’Efpagne ; le mar- 
quis de Grimaldy lui fignifie de la part du roi un 
ordre de fortir de Madrid dans 24 heures; VIII. 
*05. 6* fuiv. 

Aire ( la ville d’ ) fe rend aux alliés ; V. 96. Paro- 
die à cetre occafion, des vers faits à l’honneur 
du roi ; 97. . 

Aix-la-Chapelle , ville impériale , fa (iruation , fora 
antiquité ; IV. 4. Ses diverfes révolutions. Char- 
lemagne y eft enterré; defeription de fon tom- 
beau ; ibid On y voit des gens de tons les p^ys ; 
5 On s’y divertit beaucoup. Elle elf recomman- 
dable par fes bains ; ibid. Les différentes lortes 
de gens qu’on y voit; 51. Les eaux qu’on y prend, 
y attirent beaucoup de monde. On s’y réjouit 
beaucoup.. V. 90. 

Alberoni ( le cardinal ) trame une conjuration 
contre le duc d’Orléans , régent ; VIII. 98. Le 
complot eft découvert ; ibid. 11 eft difgracié; il 
fe retire à Antibes ; 185. & fuiv. Il follicite la 
protedion du régent; il arrive à Gènes; le pa- 
pe Clément XI le fait arrêter. 191- 

Albert ( le coopte d’ ), fon démêlé avec un gentil- 
homme Danois ; II, ijo. eft caufe de fa difgra- 
ce. Voyez Mopin. 

Àlbicrac ( baron d’ >, qui étoit ce prétendu baren. 
Voyez Vieux Normand* 
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re ( madame d’ ) mere de madame de Barbe» 
eux; lieu de fa «alliance ; 1. 558. 

' re £ mademoifelle d’ ) époufe Barbezieux. 1 ^ 
S 4 * 

ire ( mademoifelle d’ ) époufe monfieur de Sei- 
lelay ; I. 159 e ft mal.ra rée par Ion mari j 
} id. elle meurt d’une faufle couche ; 160. 
irac ( mademoifelle d’ ),fa réponfe en vers à 
lademoifelle de Scuderi -, I. 540. Ses vers fur 
1 loterie de madame la duchelle de Bourgogne: 
80. . 

:r uk , explication de ce mot; IX. 354. 
e ( la duchelle d’ ) part da la cour de France 
our Madrid ; V. 319. 

emarle ( myîord ) , fa relation de ce qui s’eft 
'allé dans les retranchemens de Denain , lorf- 
;ue ce pofte fut forcé par les François , & pour 
ulfifier fa conduite aux Etats-Généraux ; V. 31Z 
tfuiv. Confiante tendreli'e de ce mylord pour 
on époufe. 338. 

emagne : les femmes y font plus belles que jo- 
ies ; leurs habillemens 81 leurs ufages ; IX. z> 
/uiv. 

emiind , jeune &. riche , nouveau débarqué h 
Paris : divers tours que lui jouent certains re- 
Irell'eurs qui le plument jufqu’au dernier fou. 
IV. 17 &• fuiv ■ . - 

lemand ( madame d’ ) , fon commerce avec M..* 
Celui-ci , pendant qu’elle étoit à jouer dans une 
maifon , vient lui parler en particulier, &. lui 
dit qu’il eft mort ; III. 345 & fuiv. Il fe retire : 
la dame envoie chez lui , on trouve fon cercueil 
à la porte ; 348. 

liance, triple alliance; voyez Du Bois ■ ( Tab-» 
bé ); Elle eft conclue à la Haye ; eft le fruit d^ 
l’habileté del’abbé Du Bois ; VII- 2 S 4 * 
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Alliés ( les ) prennent les lignes des François fur 
la Scarpe ; V. 119. Ils prennent plufieurs ville*' 
jen Flandres ; ibid. 

Alliés , on les Puili'ances alliées; qui font les roi* - 
8c princes qu’on appelloit de ce nom , lors du 
.congrès d’Utreclu; VI. 19 8c je. 

Ambr.Jfndeur de Perfe. Defcription de fou entrée 
dans Paris ; VI. 37 6. Cérémonie de l'audience 
que le Roi lui donne à Verfailles ; magnificence 
de route la cour ce jour-là; 379 & fuiv. Quelle 
étoit la religion de cet Amball'adeur ; 381. Ses 
difeours 8c Ces maniérés, fa table : ibid. & fuiv . 
Aventure plaifante qui lui arrive à Marfeille : 
383. Son départ de Paris ; VII. 194. On parle 
diverfemenr de lui , 8c pourquoi ; 195. Eft foup- 
çonné d’avoir été un amballadeur poftiche : 
ibid. Ses maniérés extraordinaires 8c plaifantes; 
196 

Ambuffadriccs qui fe trouvent à Utrecht lors du 
congrès; VI. 35. Quelles font celles qui font 
l’admiration de tout le monde par leur beau- 
té ; ibid • 

Amelin ( madame ), veuve d’un fermier-général , 
époule le comte d’Ulez ; II. zo8 & fuiv. 

Ameloi ( M. ) eft chargé de demander au pape la 
permifiion d’aiî'embler un concile; VI. 394. 
Amcur (1’ ) méprifé devient fureur; I- 64. Témoi- 
gnage d’un grand amour de la part d’une jeun» 
Turque dans une ville prife d’ailaut ; ce qu’elle 
demande «11 vainqueur pour un lieutenant des 
janilfaires qu’el'e aîmoit ; III. 250 Folie 8c. 
défefpoir où il précipite; deux exemples à ce 
fujet;IV. ibG&fuiv On voit beaucoup d’exem- 
ples des fautes que cette paflion a fait faire 
aux plus grands hommes ; VI. 359- Ses effet* 
tyranniques; IX* 29. 
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Amour conjugal ( force de 1* ) Exemples qu'en 
donne la femme du comte Nitifdale, pourfau- 
ver fon mari condamné à mort ; VII. zoç. 

Andrion ( madame ), fille de madame Frein on d , 
veuve de M Andrion.; fon mariage avec M. Dia- 
pré; XI. 194. 

Angleterre (1* ), étymologie de nom; IV. 92, 
La campagne d’Angleterre eft la plus belle du 
monde 9}. Eft divifée en deux faâions qyi fie 
combattent continuellement; yil. 114. L’indé- 
pendance 8t la liberté qui y régnent , donnent 
droit de dire naturellement fon fentiment : 1 id. 
Maniéré de vivre dans ce pays ; VII. 148 & fuiv. 

Angleterre ( le roi d’ ) reçoit des preuves du zele 
des Anglois; VII. 215. va à Hanover: il eft vifité 
par la reine de Prude & le czar de Mofcovie } 
ibid. a une grode cour à Hanover; 216. 

Anglois- Fermeté avic laquelle ils affrontent la 
mort ; II. 157. condamnés à être pendus, céré- 
monie de leur exécution ; 158. Grand nombre 
d’Anglois viennent en France après la paix de 
Rifwick ; 299. Les Anglois font fujets à une 
maladie qu’ils appellent confomption ; 300. 
quoique divifés par deux faâions , ils font tou- 
jours d’accord pour le bien de l’état ; IV- $z. 
Anglois 8t Angloifes font fort beaux , ibid. ont 
la vivacité des François , ibid • il n’y a point de 
nation au monde chez qui l’ignorance régné 
moins que chez les Anglois , VI. 67. 

Anjou ( Philippe duc d’ ) , nommé par Charles roi 
d’Efpagne pour lui fuccéder, I. 538. eft procla- 
mé roi d’Efpagne fous le nom de Philippe V » 
341. voyez Philippe. 

Amie y princed'e de Daneraarck , proclamée reine 
d’Angleterce ; II, 125. ert falués Rçiae 
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prince George de Danemark, fon époux: 149. 
Ses bons fentimens envers lui: ibid. Fait une 
ligue offenfive & défenfive avec les Hollan- 
dois; 126. Se fait aimer; 144. Relation circonf- 
tanciée de la cérémonie de l'on facre dans l’é- 
glife de Weftminfter ; i$o. eft fort aimée 'de fes 
lujets. Preuve qu’ils, en donnent; V. 23. Eft 
Tarbitre ,dft la paix dans toute l’Europe j 
236. On lui doit la convocation du congrès d’U- 
trecht : 237. Lettre circulaire de cette reine 
pour notifier qu’elle envoie fes miniftres au 
congrès d’Utrecht : 339. Quels étoient fes fen- 
timens avant l’ouverture du congrès pour la paix 
d’Utrecht.* VI. 99. Elle ordonne aux commu- 
nes de fe rendre dans la chambre; fa harangue 
aux deux chambres; ibid» Elle y demande les 
lubfides néceflaires pour la guerre: ici. Elle 
délivre Londres des batteurs d’eftrade : 236. 
Elle eft l’arbitre de la paix & de la guerre; les 
alliés lui remettent leurs intérêts: 237. Ses in- 
difpofitions augmentent tous les jours : 299.8» 
mort le n août 17 >4 : Vil. 113. Son éloge ; 
ibid. Epitaphe qu’on lui fait , & à quelle occa- 
fion; 11^. Voyez Bretagne. 

'ji moucha ( la belle ) , commencement de fon 
amour pour don Ignatio , IX. 296. comment 
elle le lui déclare, 298. fes entretiens avec ce 
Jeune homme , 300. fa fidélité , 308. fa joie à la 
feule voix de fon amant, 309. épou'e don Igna- 
Jtio , 312. eft aimée de don Jofeph qu’elle chall'e 
de fa maifon , 313 fyjuiv- Force de fes charmes, 
319. fa douleur à la mort de fon époux , 321. 
époufe un gentilhomme de chez le viceroi ,325 
fs fuiv. 

\ 4j.it i-RouJJfeau . Gâcon , dit le poète fans fard , en 

- • eft 
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eft l’aureur. Quelle elt la feule jolie chofe , 
qu’on trouve dans cet ouvrage , dans lequel it 
fait, à fa guife ; toute l’hiftoire de J. B. Rouf- 
feau ; VI. 42. Cet ouvrage tombe aufli-côt après 
avoir paru ; 43. 

Antonin y empereur ; lieu de fa naiflance ; I. 16?. 

Apparitions de gens qui viennent de mourir; IV. 
lit. Hiftoires à ce fujet ; ibid &• fuiv. 11 y a 
toujours dans ces (>. tes tl’h.lloires quelque cho. 
fe qu'on nô comprend pas 1 ibid. 

Araignées, recouvertes fur U foie «es araignées^ 
IV. 108. Réflexions à ce l'ijet : i l 'id. Par qui 
cette découverte a été fait®: 126. 

Arbres. Pays où l’on voit fi.r leurs écorces des chi£» 
fres & de» lettres gr ivée?.: XI. ici. 

Archiduc (1* ) eft reconnu roi en Efpagne fou» le 
nom de Charles III ; fonnet fait en fon hon- 
neur;,II. 161. 

Arcos ( comtefl'e d* ) maîtrefte de Bavière , qui lui 
eft infidèle :V 56. 

Arêtes de Nîmes : Voyez Nîmes , A quoi ferVoieilt 
ces arènes :I. 168. 

Argent. On fait argent de tout. II. 72. 

Arles (un gentilhomme d’ ), expédient dont il fe 
fertpour fe défaire de fa femme , fans qu’on pût 
l’accufer d’être coupable de fa mort. IV. 160 & £. 

Armagnac ( mademolfelle d’ ) , fa beauté , I. 152» 

Armées. 11 faut des têtes pour favoir les comman- 
der ; autrement les bras ne fervent de rien ; IV, 
366. 

'Arnoux ( madame d’ ) donne dans le piege du ma- 
riage : I. 68. Un médecin eft dans l’intrigue } 
ibid. Et fon confeflèur : 72. Elle fe marie : 7?. 

Arouet, ou Voltàire y poëte à la fuite de M d* 
Châteauneuf arabafladèur eu Hollande ; jeuuf; 
Terne Xll x Y 
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' homme d’efprit & bon poëte : VI. 573. Atta- 
que dans fes vers M. de la Motte; ibid. Piece 
de vers de fa façon , intitulée le Bourbier : ibid . 
il brille à Utrecht ; il en conte à une jeune per- 
fonne de condition , qui avoit une mere difficile 
à tromper; VIL 4. Pour rompre ce commerce, 
on lui ôte les moyens de voir fa belle ; 5. Cela 
lui donne lieu d’écrire à cette démoifelle qua- 
torze lettres. Il s’y déchaîne contre fa mere ; 
6 & fuiv. On eft fort curieux à Paris de fes œu- 
vres ; 50. 

'Arquien ( le marquis d’) , voyez Gravel ( le mar- 
quis de ) I. 208 & fuiv. 

Arquin ( d’ ). Fille du marquis de ce nom , de- 
vient reine de Pologne; I. 14t. Aime le cardi- 
nal de Bonzi; ibid. Vient en France fous un. 
prétexte; contretems de ce voyage ; 142. 

Arras • Homme qui forme le defl'ein de livrer cet- 
te ville aux alliés ; VI. 176. Il a l’imprudence 
de confier fon fecret , & à qui. Il eft décou- 
vert; fa punition : 177. Si la perfonne à qui il 
avoit confié fon fecret, fit bien de le révéler- 
ibid ■ Rondeau fait à ce fujet; 178. 

Athées , ou prétendus efprits forts. Ceux de ces 
gens-là, qui vont à Ja cour, y font les hypocri- 
tes. Vers d’un abbé à ce fujet ; II. aiç. 

Athéifme (1’) & l’hypocrifie font montés à leur 
comble ; III. 143. 

Attachement. Un galant homme ne doit point avoir 
d’attachement particulier pour une femme, III. 
98. Un attachemeut , qui ne peut avoir début 
légitime , ne fauroit aboutir à rien de bon , toi- 

Aui’ufe. Ce que ce fcélerat dépofe contre madame 
Tiquet , I. 371. 

A&mont ( la duchcfle d’ )• Vu chapelet de diamaos 
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rolé par un abbé , St enfuite trouve, occafion- 
na fa mort. Hifioire à ce fujet ; III. 314 £r /u/v. 
Conjedtures fur le fond de cette hifioire , St 
ce qu’il y a de vrai ; 555. 

Aumont ( la ducheile douairière d’ ), une des hé- 
roïnes de Buili ; IV/Z94. 

Aumont ( le duc d’ ) efi envoyé en ambaflade k 
Londres ; VI. 64. Il y eft bien reçu *, fait une 
grande depenfe ; ibid. La maifon qu’il habitoit 
efi entièrement brûlée. Avis que reçoit ce duc 
avant que cet accident arrivât*, 157 & Juiv. Di- 
verfes conjettures fur cet événement; 158. Ce 
duc fe diftingue à Londres , par fes belles ma- 
niérés & fa fage conduite ; ibid. 11 répare faci- 
lement la perte qu’il a faite dans cet incendie; 
elle n’apporte aucun changement ni dans fou 
humeur ni dans fa dépenfe; 159. 

'Auteur de province qui, par fes regards fréquens 
fur la perfonne du roi , le jette dans l’inquié- 
tude ; II. 108. Quel étoit fon delfein ; 109. 

'/utrnn ( M. ) fils de l’avocat-général du parle- 
ment d’Orange , fou éloge ; XL il. Éprouve 
l’incoftance de la fortune ; ibid. Sa confiance 
dans les pertes qu’il fait; 19. 

Autriche ( Charles d’ ) moribond *, ï* 196. 

Auvergne ( le prince d’ ), pourquoi il croyoit qu’il 
ne devoit pas être regardé comme fujet du roi; 
III. 354- A la tête tranchée en effigie ; ibid. 
C’étoit un prince aimable. Qui il avoit epeu- 

fé ; îSÎ* 

Auvergne ( le prince d’ ) neveu du Cardinal de 
Bouillon , meurt à Anvers ; il avoit époufé la 
princeiVe d’Aremberg ; étoit fort aimable ; V. 
lé8 & fuiv. ■ * /- 

Auvergne CM. le comte d’) reçoit du roi la princi- 
pauté d’Orange. Y 1 
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Aventure difficile à expliquer; III. 545. 

Aventures. Elles font plus de plaifir , quand elle* 
font contée» avec efprit, que le récit des ba- 
tailles ; V. 2. 

Avaux ( le comte d’); lettres qu’il écrit à mada- 
me du Noyer; XI. 246. Promefl'es qu’il lui fait; 
ibid . 

Avignon. Situation de cette ville, fon ancien nom; 
qui en a été fquverain En quel teins les papes 
y ont tranfporté leur fiege ; !. 2. Ses jardins, 
fes bâdmens , fus couvents ; ibid. Plaifirs dom 
on y jouit; ibid. &juiv. 

B. 

JS . . . . ( le chevalier de ), fes amours avec ma- 
demo’feüe de R...; VI fl t 3-5. 

B.... ( réleôeur de ) ne s’eft pas bien trouvé d’a- 
voir fair alliance avec la France; V. 31. Sa cour 
étoit avant des pus magnifiques : 32. Ses ga- 
lanteries fourniroient madere à plufieurs ro- 
mans ; ibid. A eu quantité de bonnes fortunes, 

• dans le Brabant , psr fa libéralité ; ibid. Hiftoi- 
re d’uire mere oui fe faifoit gloire de ce que ce 
prince étoit l’amant de fa fille ; 33. Lettre de 
ce prince à mademoifelle de M.... 34. Cette 
demoifelle étoit la Sultane favorite; 36. 

Bagncres ; qu’ellç ed: cette petite ville ; II. 44. 

Ballade fur la retraite , par M. de Themifeul , à 
madame Julien Scopon;VI. zi. 

Baltique ( mer ) : tous les v aideaux venant à cet- 
te mer , font obligés de faire la quarantaine , 
avant d’entrer dans les ports d’Angleterre 8c 
de Hollande ; V* 168. 

Parbeyraç , fameux médecin de Montpellier » 
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meurt; II, 77. On trouve parmi les papiers des 
lettres de monfeigneur le Dauphin; ibid. 

Barbeyrac , célébré par les cruautés ; ce qu’il dit 
à M. du Noyer , XII. 45. 

Barbeficux ( M- de ) minidre de la guerre , fon 
aventure, I. 15s. Ses femmes, 154. Ses galan- 
teries, ibid ■ Extrémités auxquelles il le porte, 
ISS* Réponfe du roi aux plaintes qu’on lui fait 
de lui , ibid- 

Baregcs : les bains font admirables pour les blef- 
lures , II. 44. 

Baron ; bon-mot du prince de Conti à ce célébré 
comédien; IX. 71 & fuiv- 

Barrierc ( combats à la); qu’ils devroient revenir 
à la mode , St que les deux contendans à un ro- 
yaume , y devroient décider leurs querelles , 
pour empêcher l’effufion de fang de plufieurs 
milliers d’hommes ; IV. 138. 

Barrière ( le traité de ) entre l’Angleterre & la 
Hollande , eft figné ; VI. 105. il eft renouvelle 
pour le faire ratifier; 199. 

Bas-Normand ( aventure d’un ). Comment il eft 
dupé à Paris, & de quelle maniéré on lui fait 
époufer une demoifelle de près de cinquante - 
ans , qu’il prend pour jeune , à caufe qu’elle 
étoit fardée, & que tous fes agrémens étoienc 
pofliches; VI. 3 & fuiv. Sa furprife le lende- 
main des noces , fes plaintes fur le tour qu’on 
lui a joué; ic & fuiv. Il décampe de la maifon» 

& veut intenter un procès à ce fujet.; 17. 

Bafiille ( la ). Defcription de cette prifon d’état 
li rédoutable , 8t de fes huit tours; IV- 298 & 
fuiv. 

]Baudan ( M ); Réception qu’il fait à madame d* 

KpyerjXU. 145. & fuiv y 

>2 
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Bavière (l’élefteur de ). Triolet lu r Ton fujet; IV. 
t6. Veut rentrer dans les états à la tête d’une 
armée , le faire relever du ban de l’Empire où 
il avoit cté mis , ainfi que l’élefteur de Cologne 
fou frere ; il écrit au pape pour avoir fon inter- 
ceffion ; V. 108. Le roi lui donne les duchés 
de Luxembourg , de Charleroi , de Nieuport : 
Xi6. Réflexion à ce fujet; 217. Ce qu’on dit de 
cet électeur; 218. 11 veut marier avec le comte 
d’Albert mademoifelle de.... qu’il avoit aimée ; 
ibid. Bouquet qu’il lui donna dans un bal : de 
quoi croit ce bouquet; 219. Donne de tems en 
temps de très-belles fêtes dans une maifon de 
campagne à S. Cloud ; VI. 3 jo. L’élefteur de 
Bavière fait ordinairement fa réfidence à Mu- 
nich : fa cour eft afièz brillante ; IX. 14 & fuiv* 
Baville ( M. de ) Intendant de Languedoc , pro- 
tégé le marquis de Ganges ; 1 . 100. Accompa- 
gne M. de Pontchartrain fils au port de Cette ; 
104. Aventure qui leur arrive; devient amou- 
reux de madame Daudefian; 147. Son entre- 
tien avec madame du Noyer; XII. 9. Sa colè- 
re au fujet des mémoires , concernant fes 
amours avec madame de ** ; 12. Confeille à 
madame du Noyer de porter fou mari à vendre 
fa charge ; 63. 

Beaune en Bourgogne. Ses vins font en grande ré- 
putation; III. 319. Divers contes qu’on fait de 
la naïveté des réponfes des Bourguignons ; 320 
. & fuiv. • 

Beauvilliers ( monfieur de ) dépêche un courrier 
au roi ; &. pourquoi ; I. 346. 

Beaux génies ; il eft fâcheux qu’ils aillent brillejç 
chez les étrangers ; VI. z. i , , 

ücchamçl a iotendam de Mooücur, favori du roi* 
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II- 218. Chanfon fur lui ; ibid. Voyez Roque- 
lettre. 

Bellecour ( place de ) dans Lyon > fa defeription ; 
III. 1 5 6.- 

Bellefonds ( le maréchal de ) dévot de profeflion : 
ce qu’il dit fur un prêtre qui étoit long à la 
Mette; II. 21 6 & fuiv. - 

Belle iflc ( le marquis de) & mademoifellc . . . . » 
modèles de confiance en amour malgré tous 
les obftacles qu’ils rencontrent de la part de 
leurs .pareils ; 111 . 228. Sont mariés par l’évê- 
que d’Agde , oncle du marquis ; 119. 

Bene^et ( S. ) eft enterré aux céleftins d’Avignon ; 
1. 8. 11 avoir bâti le pont de cette ville; ibid. 
Son corps eft trouvé fous une arche de ce pont; 
ibid - . ’ 

Benoît XIII, pape accorde au roi .de Sardaigne 
la nomination à tous les bénéfices de. fes états ; 
VII. J 19. Clément XII fon fucceli'eur révoque ces 
dons *, ibid. Principaux événemens du pontificat 
de Benoît XIII ; 375 6* fuiv- Sa foiblelle & fou 
aveuglement pour le cardinal Cofcia; ibid. Sa 
charité envers les pauvres ; fa piété Si fon ex- 
trême (implicite ; ibid. 

Benoît (M.) , fon voyage à Orange ; XL 122. 

Beon ( le marquis de ) , quel compagnon de voyage 
il rencontre en voulant aller à Touloufe dans 
uneliriere de Blavet ; III. 20». . 

Berkhoffer ( M.) eft obligé de rendre la ville d’ 0 « 
range au comte de Grignan qui l’afiiege ; XI, 
14 . &.fuiv* 

Bernard ( Samuel), fa banqueroute ruineufe a 
• bien des gens ; V. $8. . ^ 

Berne , . defeription de cette'ville ; XI. 200. 

Bernis ( tnademoifelle de ) , v«uve de M, de Tôt-» 
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ras , ne veut point entendre à de fécondés nâ- 
ces ; I. 190. Aventure qui lui arrive avec le 
marquis de Caftel-Lofiios ; 191. 

Berri ( le duc de ) : Ses faillies charmantes ; I. 
5"*v Ce qu’il dit au duc de Bourgogne ; 550. 
Réponffe du duc de Bourgogne au duc de Berri .* 
Réplique du duc de Berri à ce duc ; ibid. Leur 
démêlé; 5 Ç ï . Obligés à fe raccommoder. Belle 
aétion du duc de Berri envers un pauvre officier 
réformé; 352. Fait les caractères des princes 
fes freres &. le fien ; 3 53. Sa réponfe hardie au 
roi ; ibid. Son mariage avec mademoiselle d’Or- 
léans. Sa cour eft très>brillanre ; I-1I. 310. C’eft 
un prince fort aimable ; ibid' On s’eft diverti 
beaucoup à fes noces ; V. 29- Elles ont été des 
plus foinptuéufes ; ibid II meurt d’une petite 
fievre ; VI. 169. Douleur de madame fon épou- 
fe ; 270. Le'roi lui affigue huit cens mille liv, 
de revenu *, ibid. 

Berri ( là duchefle dé ) , bouquet que le . pape lui 
dcftine ; V- iô. Elle a un pouvoir abfolu fur l’ef. 
prit de fon pere le düc-régent. Elle demande 
& obtient le titre de Madame -, madame fa 
grand’mere l’exhorte à fe préfenter chez le roi 
d’une maniéré plus refpeftueufe ; VIII, 19. & f. 

Bcrtier C la rcaifon de M. ) premier préfident à 
Touloufe , a donné feize évêques àl’églife, dont 
deux font vivans ; V. 98. 

Bcrticr ( M. ) jeune confeiller au parlement; ce 
qui lui arrive , étant pris devin , dans les rues de 
Paris , au milieu de la nuit \ III. 339. 

JBerwick ( le maréchal de ) , fon arrivée en Cata- 
logne fait changer l’état des chofes ; VI. 60. I( 
fait lever le blocus de Gironne ; ibid. Marche 

yers Barcelone avec Oo bataillons Su tont fat* 

<, . *■’ - - j~ ■' - 
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tirail militaire ; 268. Tl accepte le commande- 
ment de l’armée contre l’Efpagne ; VIII. 109. 
Il fe rend maître de Fortarabie ; 115. 

Be fiers , ville allez fameufe ; I. 221 & Juiv. Pro- 
verbe fur cette ville ; ibid. Eau excellente dans 
cette ville. La plupart des habitans y out la 
voix belle , & pourquoi ; ibid. 

Bien mal acquis ne fait nul profit : application de 
ce proverbe ; IX. 266. 

Bigame. Anglois bigame. Hiftoire d’un Anglois 
qui avoir époufé deux femmes , en bonne for- 
me ; IV. 15 5. Ce qui en arriva ; 157. £r fuiv. 

Bilbianç. Pèlerine belle & toute jeune , nièce du 
comte de Staremberg ; II. 1x5. Pourquoi elle 
parcouroit le monde en habit de pèlerine.; 118. 
Quel étoit fon habillement , l’auftérité de fa 
vie ; 119. Honneurs que les dames lui rendent à 
Touloufe ; 121. On parle d’elle par-tout ; ixj. 

Billets d'état , fous la régence , ont une fia mal- 
heureufe ; VIII. $$. 

Bing ( l’amiral ). La flotte que commande cet 
amiral, entre dans la Méditerranée, & attaque 
celle d’Efpagne qui eft totalement défaite; VIII* 
95 - 

Blaignac (le curé de), fon procès, objet de ri- 
fée ; IL 14. Acctifé d’être forcier ; ibid. Ren- 
voyé abfous , par le parlement, dans fa cure ; 1$, 

Bohémiens , ou Egyptiens ; maniéré de vie de ces 
aventuriers. Hiftoire de la fille d’un gen- 
tilhomme qui fut forcée d’entrer dans leur 
bande; IX. 1x7- & /uiy. 

Bollingbrook ( le vicomte de ) , fon voyage à la 
cour de France y caufe de la joie ; le roi lui fai{ 
des préfens ; V. ?IJ. 

Boileau Dejpréaux> Sou épitaphe ; V* 9* 
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Boijfcrgent ; ce qui lui eft arrivé ; I. 2CI. Suite de 
cette hiftoire ; zoz. 

Bonne foi réciproque , eft la chofe du monde la 
plus nécelîàire dans le mariage; II. 249. 

Bonnet ( madame de ), fujet de ion procès avec 
une couturière ; à quoi elle fut condamnée ; X. 
U 9. 

Bonneval ( le comte de ) fait des prodiges de va- 
leur en Hongrie; VII. 224. Epoufe la fille du 
marquis de Biron ; ibid. 

Bontems , premier valet de chambre du roi; fa 
réponfe bannale ; II. 102. Ridicule qu’on lui 
donne ; ibici. Origine de fa famille ; 157- Eta- 
bliffement St mariage de fes neveux; ibid. li 
tombe malade; 172 & fuiv. . 

Bonfi ( le cardinal de ) mene fon neveu à Flo- 
rence ; le préfente au grand-duc ; affront qu’il 
reçut ; I. 2$. Archevêque de Narbonne , 8t pré^. 
fuient des états ; X. 49. Son commerce avec une 
demoifelle ; XII. 11. Découvert; ij. 11 clude 
la vengeance de madame de Bavillc ; ibid ■ & f. 
Une de fes lettres a madame du Noyer; xx. 

Bcjfuct C évêque de Meaux ) , piqué de voir M. 
de Fenelon précepteur du duc de Bourgogne ; 
ce que la jaloufie lui fait faire ; I. $8. Ecrit con- 
tre lui , l’attaque fur la foi ; ibid. 

Bothmar ( le baron de ) envoyé extraordinaire dit 
duc d’Hanover ; VI. 89. Son mémoire touchant 
la paix , préfentéà la reine de la grande Bre- 
tagne ; ibid. & fuiv. 

Bouchardicre ( M. de la ) recherche en mariage 
une demoifelle dont il 11’eft point aimé; Il 55. 
Son aventure le jour de fes noces; 59. Com- 
ment il en u le avec cette demoifelle ; 42. Ré- 
pétition de cette hiftoire j XI. 88. & fuiv. 


Digitized by Googie 



DES MATIERES. 

Bouillon (le cardinal de ). Se? démarches pour 
obtenir une difpenfe de mariage ; 1. n. Kaifon 
de fon évafion hors du royaume ; eft fort bien 
reçu du prince Eugene , St de tous les géné- 
raux des alliés ; on lui fait fon procès en Fran- 
ce ; III. ISS. Le roi eft fort irrité contre lui. 
Lettre très-forte de ce prince au cardinal de la 
Tremouille à ce fujet , St fur ce que le cardi- 
nal de Bottillon prétendoit ne relever de per- 
fonne ; 3 6 8. Dans l’éleftion faite eu faveur de 
ce cardinal , il a eu les voix de tous les reli- 
gieux , excepté d’un feul ; V. 16. Retiré à An- 
vers , tous les généraux des alliés lui font mille 
honnêtetés ; 168. Il perd , dans ce pays-là , le 
prince d’Auvergne fon neveu ; ibid. Se rend à 
Utrecht lors du congrès ; il y travaille à obte- 
nir qu’on lui faft'e raifon de plufteurs infultes 
qu’il prétend lui avoir été faites ; VIL 34. Il 
efpere trouver la fin de fes peines dans celle 
de la guerre ; zi6. 

jjouillon ( le chevalier de ) , fon affe&ion pour la 
marquife d’Urban ; I. 4 Son indifcrétion ; 5. 
11 en conte à fa belle-fœur; fon mariage rompu 
avec elle, 8c par qui; iz. Son imprudence; 
14. Ses amours avec la dame d’Urban; 40. 
Echappe du piege qu’on lui tend ; 41. Fait à le 
Coq l’opération d’Origene -, 43. Mépris qu’il 
fait du portrait de madame d’Urban ; 47 & f. 

Boulanger , receveur-général , fait une banque- 
route confidérable ; I. 204. Ses grandes dé- 
penfes ; ibid. Il a une femme fort coquette ; 
205. Pofl'ede une des plus belles femmes de Pa- 
ris ; X.* 68. Sa banqueroute ; 97. 

Bourcier ( le ) , fon entretien avec madame du 
Noyer; XII. 113. Certificat qu’il lui donne pour 
«lier eu Savoyej lif. 
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Bourdeaux : aventures fingulieres arrivées dans un 
cabaret de cette ville à une femme ; I. 237- 

Bourgogne ( M. le duc de ) , étant enfant > fait les 
fondions de moulquetaire ; il choifit la com- 
pagnie des Noirs : II. 233. Ce qui lui arriva de 
ce choix; 234. Saillies de ce prince à cette oc- 
cafion ; ibid- Son mariage; I. )ii. Se cache 
dans la chambre de fa fèmme , & pourquoi; 
paroles du roi à cette occafion ; 312. Préven- 
tions qu’on a contre ce prince , à la mort de 
monfeigneur le dauphin fon frere ; V. 69. Dès 
fon enfance il a paru avoir beaucoup d’efprit 8c 
de raifon ; 70. Veut prendre connoilfance des 
affaires -, 116. 

Bourgogne ( madame de ) aime extrêmement la 
danfe; I. 314. Le roi lui donne fouvent le bal ; 
ibid. Elle envoie chercher le pere le Conte , 8c 
pourquoi» 328. Ce qu’elle dit au roi d’Efpagne 
Philippe V , en Te féparant à Seaux ; 343. Fait 
une loterie; 380. Contrefait toute la cour ; II. 
? &■ fuiv. 

Bourguignons 4 chapelle où font renfermés les os 
de cinquante mille Bourguignons , défaits par 
les Suillcs ; fituation de cette chapelle ; XI. 199. 

Bourlie ( l’abbé de la ) , nom qu’il portoit dans 
les pays étrangers ; IX. 189. Paffe à la cour de 
Londres , reçoit une penfion de fa majefté Bri- 
tannique ; 190. Sa générofité ; ibid. Déclaré 
lieutenant-général ; ibid. Donne dans le piege 
que lui tend un nommé Rufié; 193. Safurprife 
à la réponfe du duc de Marlbouroug ; 196. Il 
perd l’amitié & l’eftime du roi ; ibid. Son dif- 
eours au colonel Rufié; J99. Il eft arrêté par 
•rdre du roi , St pourquoi ; 201. Sa mort tragi- 

que * 
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que; zoj. Ses trois défauts principaux ; 20S. 
Ses revenus ; ibid. 

Bourvalais , eft l’horreur du genre humain ; I- 67. 
Son nom eft écrit dans tous les cabarets -, ibid. 
Haine qu’on a pour lui ; ibid. C’eft un des plus 
fameux taxés par la chambre de juftice ; VII. 
287. On a fort crié toile contre lui ; il en eft 
quitte pour quelques mois de prifon 8t de l’aifc 
gent ; ibid. 

Bourfe ( la ) , ce que c’eft 5 XI. 161. 

Boutrave ( mademoilelle ) , fon ardeur pour le 
jeu ; X. 84. De qui fille ; ibid . Son bonheur ai 
jeu ; 8ç. Ses maniérés gracieufes ; 86. 

Bouts-rimés en l’honneur du roi; I. 187. 

Autres bouts-rimés à la louange de Malbouroug, 
III. 365. 

Brainvilliers (la) célèbre empoifonneufe. Après 
elle , la Voifin éroit la plus habile ; IV. 207. 

Brandebourg ( l’élefteur de ) 11’elt pas reconnu 
pour roi de Pruliè ; II. 65. Ses qualités & celles 
de fon époul’e. Quelle eft fa cour à préfent ; 66- 

Brebi ( M. ) curé de S. Côme ; peur que lui font 
deux Théatins , qu’il prend pour deux Jéfuites ; 
pour quelle raifort , & en quelle occafion ; VI. 
317. Chanfon à ce fujet; 318. 

Brefil ( le prince du ) né fous d’heureux aufpices ; 
VI. 114. Vers latins à ce fujet; 1 1 5. Vers fran- 
çois de la Quinteflence. Ce qu’on y dit à l’hon- 
neur de ce prince ; ibid. 

Bretagne. Réponfe des états de cette province , 
lorsqu'on leur vient demander le don gratuit de 
la part de Louis XV; VIII. 35. Les états re- 
çoivent ordre de fe féparer ; la nobkfi'e envoie 
quatre députés à la cour pour obtenir un délai ; 
Réponfe du régent, Le parlement de Renues 
'Urne m Z 
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envoie aufli des députés à la cour; ils font ad* 
mis à l’audience du roi: S.M, leur promet qu’on 
ne touchera point aux privilèges de la Bretagne; 
mais le régent, pour fe faire obéir, fe fert de 
fon autorité ; 36 & /hiv. 

Bretagne ( M. Iqditcde); fa mort. Eft mis dans 
le même tombeau de fon pere ( M. le fécond, 
dauphin ) & de la mere; V. 228. 

Bretonvilliers ( M. de ) donne des bénédiûions ; 
railbns qu’il en apporte; II. 6}.. 

Bretonvilliers ( madame de ) aimée de M. l’arche- 
vêque de Paris ; ibid. 

Brioché rifque d’être brûlé en Suifi'e, à caufe de 
fes marionettes ; II. Z90. 

Briore ( le comte de ) ambafi'adeur en Hollande ; 
II. 14. Le roi envoie à fâ place M. Davaux ; 
ibid. 

Brifacier (M. l’abbé) prêche à la communauté 
des filles de Ste. Genevieve ; XI. 3Z2. 

Bri/iol ( mylord évêque de ) donne à Utrecht une 
fête pompeufe le jour de la nailîance delà reine 
d’Angleterre ; VI. zoz. Defcription de cette 
fête; ibid. Sonnet fur des bouts-rimés en l’hon- 
neur de cette princefl'e; 203. 

Broglie ( le comte de ) fore lié avec M. de Ba- 
ville en Languedoc ; I. 106. Fort zélé pour la 
foi catholique ; ibid. & Juiv. 

BroJJemin ( le pere ) fe trouve à la célébration du 
mariage de madame du Noyer; XI. 4*6. 

Broujfon ( M. ) ; fa mort , à quelle occafiou 
XII. 73. 

Brueys (M. ) de Montpellier , auteur de la tra- 
gédie de Gabinie; ibid • 

Brunet ( madame ) devient folle de Philibert* 

«élebre joueur de flûte , qui écoit fur le foiqf 
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epoufer fa fille. Elle faic empoifonner fou 
mari par la voifine. Celle-ci prête à L.û-. 

lee » charge madame Brunet; elle eft prife & 
pendue ; IV. 197 bfuiv. 
ruxelles. Aventure arrivée à Bruxelles entre deux 
bourgeois qui trouvent leurs femmes dans un 
mauvais lieu ; VI. z6z. Elles intentent uppro- 
ces contre leurs maris ; 264. 

Bucentaure ; ce que c’eft : IX. 20. 

Bulle d'or ( la ), ce que c’eft ; XI- 221. 

Buquoit ( l’abbé de ) s’évade de la Baftille où il 
étoit renfermé depuis deux ans , &. pourquoi ; 
IV. zjo. Son hiftoire circonftanciée ; 258. Eft' 
neveu de la comtefle de Buquoit, 81 homme 
de condition ; eft orphelin à quatre ans; pafl'e 
fa jeuneife comme les petits-maîtres ; Ibid. Eft 
d abord déifie ; fe convertit dans une maladie; 
veut fe faire chartreux; quitte ce defi'ein Si va 
à la Trappe ; fa mauvaife faute l’oblige d’en 
fortir ,‘259. Tire l’épée contre un maraut; tro- 
que fes habits contre ceux d’un pauvre; 262. 
Va a Rouen dans un Séminaire; 26;. Ses infir- 
mités; veut fonder une communauté de prê- 
tres ; chancelle dans fa foi ; veut rentrer dans 
le monde , 81 prendre le parti des armes ; 265 
& Juiv. Sa facilité à parler des fciences les plus 
abtiraites. Il fronde le gouvernement , déclame 
contre les impôts ; il eft arrêté près de Seirs ; 
268. Sur quel pied; 270. Il cherche à s’évader 
& inutilement ; eft conduit à Paris au fort-l’é- 
Vfque ; 276. Moyens qu’il prend, Si qui lui 
reuiliflent , pour fe fauver de cette prifon ; 281 
& fuiv. Se tient caché dans Paris, fait donner 
des placets au roi ; i?,6. Veut décamper du 
royaume ; il eft arrêté à la Fere comme ua 

Zi 
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François réfugié, s’échappe de la prifon ; on. 
le pourfuit & ou le prend ; il eft conduit à la , 
Baftille ; 187 £r fuiv. Il forme le plan de fon 
évafion ; il fait confidence de fon projet à fes 
compagnons de prifon ; fon mauvais fuccès 
300. Ses diverfes aventures dans les changemens 
de chambre ; 301 & fuiv. Tente de s’échapper 
par les lieux ; fes travaux St les outils dont il 
le fert pour y parvenir ; 306. Un accident lui 
fait perdre tout le fruit de fon travail : 30S. 
Confeil qu’il donne à un Allemand , pour qu’on 
lui ôte ce compagnon ; 310. Il eft transféré en 
une autre chambre ; quels furent fes nouveaux 
compagnons : il travaille , de concert avec eux, 
à fe procurer la liberté; 315. De quels moyens 
il fe fert pour en venir à bout. Circonfiances . 
de fou évafion ; 316 £ (fuiv- 11 fort du royau- 
me 8c fe retire en Suifi'e ï placet au roi qu’il 
fait préfenter par fa tante ; 311. Raifons par 
lefquelles il prouve fon innocence; 324 & C- 
Il 11’y a pas apparence que ce placet au roi ait 
été préfenté, à caufe de fon excès de fincéritér 
337. Cet abbé étant en Hollande, travaille à 
faire réuftir fon projet contre le defpotifme ; 
361. Reçoit de grands bienfaits de l’éleôeur 
d’Hanover ; VI. 135. Il donne au public un 
écrit intitulé : Le I.turre de l'Europe. Ce qu’il y 
prétend prouver ; ibid- 

BuJJî ( le comte de ) , fa maxime fur l’amour ; V. 
‘146. 

C. 

’a b ale , piece en l’honneur de Lonis XIV fut 
fon nom , fuivant les réglés de la cabale , 8c 
préfentée à Utrecht aux plénipotentiaires de 
France ; VII. 2. 


Dgitized by Google 



DES MATIERES. 769 

Cadets. Que leur fortune à Nîmes n’eft pas grand’- 
chofe ; XI. 44. 

Çalvijfon ( la marquife de) , fes airs de hauteur. 
De quelle maniéré les dames du Languedoc les 
lui rabattent ; 11. J 85. 

Camargue , grande plaine de Provence. Origine 
£t étymologie de ce nom -, I. 5 1. 

Camifards des Cevennes , leur foulevement. On 
envoie contre eux le maréchal de Montrevel ; 
il. i6z. Ils battent le régiment de M. de Fi- 
marcon ; 180. Sc battent en défefpérés : ibid. 
Font des courtes St des meurtres dans les Ce-’ 
venues ; III. 124. Un prince voifin , dit-011 , 
les fait inftruire dans l’art militaire ; 125. Les 
Proteftans-mêmes allurent que les Camifards 
ii’étoient qu’un tas de bandits & de débauchés, 
& que la plupart de leurs prophétefi'es étoient 
des coureufes ; d’autres prétendent qu’il y avoic 
p 3 rmi eux d’honi êtes gei s ; 154. 

Camus Meleçon ( madame le ) , fes vers au roi 
pour le jour de fa fête -, II. 165. Préfent que le 
roi lui envoie -, 164. Réponfe qu’elle fait au 
roi , fur ce qu’elle ne venoit pas à la cour ; 216. 
Epigramme à l’occafion du portrait du roi qui 
lui avoit été donné; 277. 

Canal fameux du Languedoc , qui fait la jon&ion 
des deux mers : I. 222. Montagne fous laquelle 
pailê le canal ; 22 j. 

Canourgue , petite place de Montpellier ; pour- 
quoi on s’y ralVemble : I. 155. 

Canteperdrix ( vin de ) , on peut l’appeller le vin 
des Dieux: I. 6. S’il eft celui que l’on envoie 
à Rome pour la bouche du St. Pere : ibid • 
Capitouls de Touloufe; ce qu’en entend par 

mot; I* i\i> 

Z $ 
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Carcajfone , ville où il y a le véritable Saint- 
Suaire : I. 224. Du centre de la ville on voit les 
quatre portes. Quelle raifon on en donne : ibid> 
On y danfe fort bien : 225. 

Cardinal (le C. de. . . , ) , Ton aventure avec la 
marquife de, . . . : V. 176* Rifque qu’il court; 
comment il s’en tire : 1 7 S < 5 r fuiv. 

Carie lée. Aventures de ce roman , repréfentées 
dans la maifon de meflieurs de Montréal , dans 
Avignon : I. 3. 

Carlier ( mademoifelle ) , hiftoire de fa vie , de 
qui elle écoit bile : I. $64. Bouquet qu’elle re- 
çoit: $6^. Epoufe Mr. Tiquet : ibid. Voyez 
Tiquet . 

Carmélites : il ne leur eft pas permis de fe faire 
voir à d’autres qu’à leurs proches parens : XII. 
104. 

Carnajjet ( mademoifelle ) fille de très-bonne mai- 
fon , réduite à fe mettre en condition , forme 
une cabale avec des moines contre madame du 
Noyer : XII. 67 & fuiv. 

Carnaval do Touloufe : ce qui s’y pafi'e : I. 3?S 
& fuiv • 

Carrojfe , condamné à être jetté dans la riviere , 
& pourquoi : I. 2 Ç 9. 

Cafelnau (le baron de), neveu du cardinal da 
Bonzij prend le petit collet, après avoir fait 
tirer fon horofeope : I. 139. Devient évêque 
de Beziers, puis archevêque de Narbonne: 140. 
Eft fait cardinal à fon retour de Pologne : 14t. 
Eli aimé de la reine de Pologne : ibid • Eft obligé 
d’aller à Rome après la mort du pape: 141. 
Sesamours avec mademoifelle de Gevaudan : 
143 & fuiv- 

Cctjfagne (^M, de la ) j tour malin qu’il joue à ua 
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bourgeois de Nîmes 8c à fa femme , pendant 
qu’ils paffoient l’après-fouper chez un de leurs 
voifins : III. 242 &• fuiv . Deux de fes faillies , 
eu des tours plaifans qu’il joue , l’un à fa fem- 
me , l’autre à l’hôtelfe d’un cabaret : IV. 126 6* 
fuiv. Il conferve fa belle humeur jufqu’à la 
mort: i$2 Réponfe plailante qu’il fait à ceux 
qui l’exhortoient à fouftnren patience les dou- 
leurs que lui caufoit une rétention d’urine : ifrid. 
Tourmenté par les dragons dans le temps de 
la perfécution contre les proteftans : XI. 111. 
Compofition qu’il fait avec eux: lu. Fait ab» 
juration : 117. 

Cajfagrie ( madame de la ) , comment elle fe fauve 
de Nîmes : XI. 1156* fuiv . 

Caflslnaudari , petite ville où Henri II , duc de 
Montmorenci , perdit la bataille de ce nom : 
I. 22$. 

Cafïrcs ( madame de ) , comment elle pafle fort 
temps à Avignon : I. 21. 

Catalans ( les ) foutiennent vigoureufement le 
fiege de Barcelone , 8c veulent s’enfevelir fous 
les ruines de cette ville , plutôt que de renon- 
cer à leurs anciens privilèges : VI. 269. 

Catalogne ■ Le traité pour l’évacuation de la Cata- 
logne eft ligné à Utrecht , chez mylord , évê- 
que de Briftol : VI. 2, 5 7- 

Catharina ( doua ) va à Verfailles le jour que le 
duc d’Anjou eft proclamé roi : I. 342. Se jette 
à fes genoux pour lui baifer la main : ibid . 

Catinat ( le maréchal de ) prévoit le jour de fa 
mort ; il fe retire dans fes terres pour s’y pré- 
parer. Il meurt au jour marqué : VI. 191* 

Çatinat , chef des Camifards : III. 124- Ce qu’il 

répondit aux huées des Catholiques j lorfqu’oa 
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le menoit au fupplice : III. 

Cavalier , cclebre Camifard , eft gagné parle ma- 
réchal de Villars : II. 281. Sa défertion fcanda- 
life les camarades : ibid. Etoit regardé parmi 
les ftens comme nu fécond Moyfe : ibid . On 
lui fait de grandes honnêtetés : 282. Demande 
permiflion d’aller à la cour : 18$. Combien il 
avoit peu d’extérieur : ibid. Eft entouré de 
monde aux Tuileries : 291. Sa phyfionomie dé- 
ment fa cruauté: zpj. Va à Verfailles parler à 
M. de Chnmillart : ibid. O11 lui donne un bre- 
vet de lieutenant - colonel : il eft envoyé au 
vieux Briftac : ibid. Hiftoire particulière de fa 
vie : III. 120. Originaire d’Andufe en Langue- 
doc : ibid. Apprend le métier de boulanger ; va 
a Genève 1 . 122. Revient dans fou pays: ibid. 
Eft mis à la tête des Camifards qui avoient 
déjà pris les armes : 12Ç. Il fe rend recomman- 
dable parmi ceux de fon parti: 126 . s’attribue 
le don de prophétie : ibid. A une prophétefie 
avec lui qui parle par enthoufiafme : ibid. Il 
s’érige en prédicateuf 1,129 Eft écouté comme 
un oracle : ibid. Forme un corps d’églife par- 
mi ceux de fa fedte ; ibid . S’en établit le mi— 
«iftre ; fe croit un nouveau héros : ibid . Le ma- 
réchal de Villars le prend par fon foible pour 
le gagner ; il en vient à bout; ij2. Différente 
maniéré dont on parle de lui : ijj. Etant con- 
duit au vieux Brilîac, il s’échappe de fes gar- 
des , & fe réfugie en Suifié : 159. A un génie 
particulier pour tromper : ibid. Il va en Sa- 
voie ; le duc de Savoie lui permet de faire ür* 
régiment & d’y mettre fes Camifards : !$?• 
Quels gens il prend pour fes principaux offi- 
ciers ; ibid, M» de Cliaraiiiart lui écrit ; 1 5 s « 
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Cavoix ( M. de ) , Rép onfe hardie en apparence , 
qu’il fait au roi, St honoijÿole pour ce prince ; 
II* 105. * 

Céle/rins ( abbrye des ) dans Avignon , célébré 
parles tombeaux de plufieurs pcrl'onncs diftin- 
goées ; I, 8. 

Ccllamare (le prince de) eft à la tête d’une conf- 
piration contre le régent -, fon imprudence la 
fait avorter. 11 a une conférence avec S. A. R. , 
pendant laquelle on met le fcellé chez lui. On 
examine fes papiers , qui font enfuite tranf. 
portés au Louvre- Quelque teins après il re- 
tourne en Efpagne , St eft efeorté jufqu’aux 
frontières ; VIII. 99 & Juiv. 

Cette ( le port de ) près de Montpellier ; aventure 
plaifante arrivée en ce lieu ; 1. 104. 

Châlons-fur-Saone ; description de cette villes 
III. 289, Il y a une pépinière de Carmes , ibid m 
z 90. 

Châlons-fur-Marne en Champagne. Sa deferiptiorr. 
JLe Châlonnois célébré par la défaite d’Attila; 
III* $zi. 

Chambre de juffice ( la) a fait du bien & du 
mal; VII. z8 G. Sa fuppreflion a fait plaifir; z'fcirf. 
Harangue de M* Daguefl'eau à ce fujet ; ibid. La 
diminution des taxes eft la fuite de cette fup- 
preffion ; X87. 

Chamillart ( M. de ) Origine de fa fortune ; II* 
zo4- Divers degrés de fon élévation , depuis fou 
état de confeiiler jufqu’à la place de contrô- 
leur-général ; 10$. Le roi témoigne être con- 
tent ide lui ; 206. Il devient miniftre de la 
guerre ; Z07. 

Champcnoife ( une jeune dame ) vient à Paris pour 
, foiliciter un procès ; III. 17t. Donne dans la 


Digitized by GoogI 



*74 TABLE 

vue d’un financier qui lui rend toutes fortes de 
bons offices à cea\ occafion ; 172 6* fuiv. Elle 
demeure inébranlable dans l'on devoir, par fa 
grande fagelfe ; elle perd fou procès ; 174. Sa 
trille fituation. Ofl’res que lui fait ce financier 
pour la fcduire ; 175, Combat entre fa vertu 
& fes intérêts ; 180. Suite de cette aventure ; 
x8i & fuiv. 

Chanceliere ( madame la ). Bal qu’elle donne à 
madame de Bourgogne ; I, 5 1 5 . 

Chatfe (la marquife de la ) , fa réfidence à Paris; 
X. 60. Son goût pour les belles-lettres ; 61. 
Défend fa inaifon à madame du Noyer, & pour- 
quoi ; 66. 

Chanfons galantes & chanfons à boire ; V. 8r. 
Chaafon fur la prife de Marchiennes & de De- 
nain ; 251. 

Charles II, roi d’£fpagne; fa mort ; I. 557. Bruit 
que cette mort occafionne ; ibid . Nomme pour 
fon fuccelleur le duc d’Anjou; jjq. Donne dans 
ce teftament une femme à ce prince ; 541 & f. 
Charles V II ( le roi ) triomphe des Anglois par 
une fraude pieufe ; III. 158. 

Charles III , a été empereur malgré les manifef- 
tes des éle&eurs de Bavière Sc de Cologne ; V. 
2*0. Relation de fon gouvernement à Franc- 
fort; ibid. . 

Charles I , fa mort ; XI. 274. Récit de fof^ fup« 
plice ; ibid. 

Charles, prince de Piémont, refufe la couronne 
de Sardaigne que Viftor-Amédée fon pere veut 
abdiquer en fa faveur; il l’accepte par obéif- 
fan.ee; VII. 295 £• fuiv. Viftor a des regret* 
après fon abdication , & prétend remonter fur 
le trône ; mais Charles , fans manquer au ref- 
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peô qu’il doit à fon pere , veut y relier; il lui 
cede , pour le confoler , une province en fou- 
veraineté, St promet de grands avantages à la 
comteffe de St. Seballien ; 297. Voyant que Vic- 
tor perfifte à vouloir lui ôter la couronne , il 
confulte les grands du royaume , qui concluent 
de faire arrêter Viftor , ainfi que fon époufe ; 
306. Il ne peut fe réfoudre à faire arrêter fon 
pere ; ibid. 11 fe rend enfin à la néceflité , 8t le 
fait conduire à Rivoli; jn. Les Piémontois 
font charmés de leur nouveau roi Charles ; 
éloge de ce monarque ; 313 & fuiv • 

Charolois (le comte de) voulant apprendre l’art 
de la guerre , part fecrétement pour l’Allema- 
gne j fa première campagne ; il aflille au fiege 
de Belgrade ; il revient à Vienne : il elt pré- 
fenté à l’empereur, qui le reçoit avec diftinc- 
tion. De Vienne il fe rend à Munich > IX. 8 6r 
fuiv. A fon retour en France il fait fa principale 
occupation de la cliafl'e , St refufe de fe marier; 
30 & fuiv. 

Chartres ( M. de ) , enfuite duc d’Orléans ; II. 64. 
Se conlole avec mademoifelle de Seri de la mort 
de Mon fleur; ibid. 

Château-neuf ( M. de ) eft nommé ambafladeuc 
pour la Hollande ; VI. 345. Son éloge. A pafié 
fa vie dans les ambalVades ; ibid. Defcription 
de fon entrée de cérémonie à la Haye ; 346 
& fuiv. Magnifiques feltins donnés à cette oc- 
cafion ; 349- 

Chaumont y capitale du Bafligni en Champagne; 
fa defcription ; III. 319. 

Çhauvelin ( M. de) reçoit les fceaux , & devient 
miniftre des affaires étrangères fous Louis XV ; 
JX. }}» 
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Cheiles (le chevalier Je ) amant'de mylady; voy. 
Mylady ; toute Ton ambition étoit de bien 
écrire ; III. 70. En fe battant contre un An- 
glois , il bielle à mort mylady qu’il aimoit; Iio. 
Son défefpoir ; 1 1 5. 

Chelron ( M. ) eltfait conful de Nîmes; XI, T 36. 
Ses raifons aux objettions que lui fait madame 
du Noyer ; 157. Son défaut ; 140. 

Chenevert (le pere ) fe trouve à la cérémonie d« 
mariage de madame du Noyer ; XI. 416. 

Chevalier D (lech.D.) Confeil extraordi- 

naire qu’il donne à madame D. . . , VI* 192 if 
fuiv. Réflexions à ce fujet ; 194. 

Chevalier d'indujlrie . AdrelVe dont fe fert un che- 
valier d’induftrie pour faire un grand voyage , 
fans qu’il lui en coûte rien ; IV. 45. 

Chily ( roi de ) avoit été fort bien reçu de Louis 
XIV ; il avoit d’abord abjuré fes erreurs ; il s’y 
eft replongé en arrivant dans fon pays ; 111. 
118. 

Cirque ^ancien monument au milieu de la ville 
d’Orange; I. 52. 

Clément V , premier pape qui a fiégé dans Avi- 
gnon ; I. z. 

Clément XII , pape , ( Corfini ) , fuccede à Be- 
noît XIII ; on propofoit d’abord le cardinal 
Imperiali ; le cardinal Bentivogîio lui donne 
l’exclufion ; & pourquoi ; Vil. 359- Corfini 
feint de ne pas fe foucier de fa papauté; mais 
connoifiant les intentions favorables de la cour f 
de Vienne ; il penfe à fe faire élire ; le cardi- 
nal Camerlingue, fon ami , le favorife ; Barbe- 
rini s’y oppofe inutilement; Corfini eft enfin 
proclamé pape ; cérémonies de fou couronne- 
ment } 360 if fuiv . 

Clcrsè 
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Clergé ( aflémblée du ) à l’occafton du dixième 
denier auquel on veut que ce corps fe foumetre; 

IV. 251. De combien de millions il jouit, félon 
l’auteur; 252. Autre alfemblée à St. Germain; 

V. 2io. De quel revenu ce corps jouit ; il peut 
aider le roi fans s’incommoder ; ïbid. Grande 
divifion dans le clergé , au fujet de la Confti- 
tution ; Vil, 2 s 5. Les uns ufurpent un pouvoir 
defpotique fur leurs eccléfiaftiques ; d’autres 
appellent au futur concile ; ïbid. A qui le public 
impute la caufe de cette difcorde ; 256. 

Cloud ( Saint). Beauté de fa fituation , de fes jar- 
dins, de fa cafcade ; II. 338. 

Clovis , roi de France , St premier roi chrétien, C# 
qu’on dit de la fainte Ampoule St de l’Oriflâme 
à fon occâlion , III. 322. 

Cccuage ( apothéofe du ) , conte allégorique ; VI* 
3 ï 2 . 

Codeve ( M. ) a pour femme Marie Durand ; XL 
151. 

Colitict ( mademoifelle ) , fa gaieté ; IX. 208. 
Caufe de fa fureur contre M. du Noyer ; 209. 
Comment fa colere fut défarmée ; 213. 

Comédiens François font accueillis par les feigneurs 

- de la cour, par rapport à leurs femmes ; IX. 
73. Ils offrent aux académiciens de l’académie 
françoife les entrées gratis à leurs fpe&acles ; 
pourquoi ; 77. Réflexion critique à ce fujet; 78. 

Comédiens Italiens , chaflés pour avoir joué la 
faufl'e prude ; I. 59. 

Commis de bureaux. La recommandation d’un feul 
l’emporte fur celle d’un prince du fang ; II. 70- 

Compiegne ( le camp de ) eft proprement un# 
guerre de théâtre ; I. 354. 

Comte ( le comte df....) amoureux de madame la 
Jprac XU, A 4 
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marquife de....; VI. 186. Il fe plaint de fon 
douloureux martyre dans le téms que cette 
dame fouffroic des douleurs très-réelles. Vers 
qu’il fait à l’occafion de ce que cette dame ne 
le plaignoit point de fon mal; 187. 

Concile national. Le roi a deilèin d’en faire afi'em- 
bler un à l’occafion de la Conftitution ; VI. 

5 * 4 - ^ .. . 

Coudé •( la princefle de), fœur du duc de Mant- 
morenci , veut faire ali'afliuer le cardinal d« Ri- 
chelieu ; 1. 217. 

Confejfeur ( le ) d’une dame eft mis en prifon ; à 
quel fujet ; I. 204. Il eft condamué à être brûlé 
. tout vif ; ibid. ' 

Confident ( un ). Ce qu’il fait pour défunir deux 
cœurs ; IX. 168. Succès de fa fourberie ; 169. 
Epoufe la maîtrefiè de celui dont il eft confi- 
dent ; 174. La perd; ibid. Sa furprife à la vue 
de fa femme qu’il croyoit morte & enterrée ; 
184. Procès qu’il intente à fon ami ; ibid. Il 
le perd ; 1 S ç. 

Confrairic des baife - eus. ( la ) , pourquoi ainfi 
nommée ; I. 361. Le parlement a été obligé d’y 
mettre ordre ; ibid. 

Congrès d’Utrecht pour la paix générale. Difpofi- 
tion finguliere de la falle où dévoient s’alVem- 
bler les plénipotentiaires , pour éviter toute 
difpute fur la préféance ; V. 343 &fuiv. Régie- . ' 
inent fait par les plénipotentiaires touchant 
* l’ordre qu’on doit obferver pendant la tenue du 
congrès , contenant treize articles tendant au 
même but , & pour éviter tout ce qui pourroit 
troubler l’union nécciîaire ; 344 & fuiv. Voyez 
Rctcheren. Ces articles ne font pas du goût des 
alliés i VI, *4, Explication fpécifique des pr<K 
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pofitions de la France pour la paix générale ; 
25. Les alliés donnent les leurs chacun lépa- 
rément ; 29, Une bonne partie en latin ; ibid. 
Qui font ce qu’on appelle les puill'ances alliées; 
ibid. Quels fout les autres princes qui ont des 
demandes à faire dans cette occafion ; $0 & J. 

Connétables ; qui l’ont ceux qu’on appelle aiuû à 
Londres; XII. 238. x 

Cons ( de ) évêque de Nîmes ; fa réponfe à l’évê- 
que du Puy ; II, >7. 

Conjpiration des poudres à Londres , par laquelle 
on vouloit faire fauter le parlement par le 
moyen des mines ; V 151. On célébré à Lon- 
dres l’anniverfaire de la délivrance de ce péril; 
X 32. 

Conjeils , Six confeils établis par M. le duc d’Or- 
léans régent; VIL 192. 

Confeiller habillé en diable , St ce qui lui arrive ; 
I- 329. 

Confomption ; lignification de ce mot chez les An- 
glois ; XI. 2G3. > 

Çonjlitution. Chanfon contre le bref en conftitu- 
tion du pape , St contre le livre du pere Quef- 
nel ; VI. 321. L a conftitution perd beaucoup de. 
fon crédit après la mort de Louis XIV. VII. 
zoo. Négociations à ce fujet du tems de la ré- 
gence ; ibid. Les efprits font aigris contre cette 
bulle ; ibid. Vers contre la conftitution ; 2 S 7 * 

Conflantin ( madame ) , fa propofition à fa mere ; 
IX 268. Comment traitée par elle ; 290. Son 
mémoire contre elle ; X. 126 & Juiv. Comment 
elle fe range à fon devoir ; ibid. 

Conflantinople. Evénement qui arrive , St difpute 
fur la religion entre un célébré doéteur St un 
prêtre nommé lnoeorut ; VI. 163 & fuiv. Suit* 
V Aaa 
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de cette difpute ; ibid. Chanfon fur ce fujet $ 

] 67. 

Contes en vers ; V. 35 6 & fuiv . VI. 218. 245- 260. 
312. 343 - 

Conte (madame de ) eft trahie; XI. 318. Eft con- 
duite au châtelet, &. de là à la communauté 
des Hiles de Ste. Genevieve ; 3 19. Comment elle 
en fort *, va en Hollande; 321. 

Conti ( le prince de ) , élu roi de Pologne ; 1 . 194. 
Son compétiteur à cette couronne; 195. Son 
procédé à l’égard d’un de fes domeftiques qui 
l’avoit volé ; 219. Pertes qu’il fait en allant en 
Pologne ; 244. Son retour ; 2 H 8. Son démêlé 
au jeu aVec le grand prieur de France ; 29Ç. 
Son procès avec madame de Nemours; ibid. Ce 
qui lui arrive dans fon voyage de Pologne , 
touchant un fameux médecin qu’il fait appel- 
ler ; III. 208. Eft emporté par une maladie 5 
IV. 26. Le peuple veut lapider le médecin Hol- 
landois. La France perd en lui un grand capi- 
taine ; ibid. 

£onti ( la princefle de ) , ce qu’elle dit de ma- 
dame la dauphine , pendant qu’elle dormoit ; 

II. 220, Réponfe de madame la dauphine ; 221. 
Conti ( la princelfe de ) douairière. Preuves qu’elle 

donne de fon amitié pour M. le dauphin fou 
frere dans fa maladie ; eft attaquée à fon tour 
de la petite vérole ; V- 66. Vers fur fa couva- 
lefcence; elle caufe beaucoup de joie; 115. 
Vers de l’auteur de la Quinteflènce de la Haye, 
en l’honneur de cette princefle ; IX. 142. 
Converti ( nouveau ). Réponfe qu’un officier nou- 
veau converti fait au miniftre qui lui offroit un 
régiment , à condition de fe faire catholique ; 

III. 
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Copenhague , capitale du Danemarck ; qu’il eft 
taux qu’en certain teins de l’année il l'allé tou- 
jours nuit à Copenhague ; IV* 19$. Un baron 
arrive dans cette cour avec la réputation d’être 
riche; il en conte à une demoifelle ,• V. 17. 
Lui parle de mariage ; il eft pris au mot; il 
l’epoule ; 18. Sa femme accouche au bout de 
quatre mois ; de quel œil il regarde cet événe- 
ment ; fa funplicitq à ce fujet ; 19 & Juiv. 

Coquelin ( M. l’abbé), fnpérieur de l’Union chré- 
tienne ; XL 414. 

Corbian , Ion aventure avec mademoifelle Mouil- 
ler fa femme ; I* 197 & fuiv. 

Cordeliers de la ville de Touloufe. Charniers fa- 
meux de leur églife , où les cadavres fe con- 
fervent tous entiers; I. 255. Comment ils s’y 
prennent pour les conferver; 254. 

Cordier , fon projet ; II. 67* Eft condamné à être 
pendu , & regretté de toute la ville ; 69. 

Corje ( la ) eft en guerre avec la république de 
Gênes ; les Corfes nomment Giafteri pour 
leur chef ; ils font défaits par les Impériaux .* 
pardon accordé ; les Génois leur promettent- 
de leur conferver leurs privilèges , & d’abolir 
les nouvelles taxes; ils leur manquent de pa- 
role* Les troubles recommencent ; IX. 110 
& fuiv. 

Corfini ( le marquis ) neveu du pape Clément 
XII , figure au congrès de Cambray parmi les 
miniftres les plus expérimentés , VIII. 74* Eft 
fort économe , il veut réformer la maifon des 
autres ; réponfe de mylady Withworth à cette 
occafion ; ibid. 

Ççjcia > Napolitain, eft fait cardinal & archevêque 
de Beneveni par le pape Benoît XIII. Il fe 
• A a $ 
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rend maître de fou efprit , St s’empare de 
route l’autorité. Il en abufe par mille rapines 
St vexations, Rufe dont il fe l'ert pour lui per- 
fuader fon innocence St la fainteté de fa vie; 
VII. 375 & fuiv. Il elt recherché fous le gou- 
vernement fuivant. Sa fuite à Naples; IX. 53 
& fuiv. *Le pape veut le priver du chapeau ; les 
autres cardinaux s’y oppofent ; pourquoi ; 6*. 

Coteaux (des), ami de Philibert : ce que fou 
amitié héroïque l’engagea à offrir à fon ami dans 
le danger où il fe trouvoir ; IV. zoi. 

Coton ( M. )., riche vieillard , ce qu’il vent don- 
ner à fa niece ; X. 10. Son difeours à la niece ; 
13. Fidele mercure des amours du maréchal 
de Forges , avec mademoifelle Fremont; 2J. 
Sa mort; 46. Secourt madame Saporta fa loeur 
dans fon indigence; XI. 35. Lui procure la 
protection de Mr. de Noailles ; jo8. Change 
de religion ; 117. Ses lettres û madame du 
Noyer ; 1 8 r & fuiv, 11 lui déclare fon fen» 
liment au fujet de la religion ; 306. Son cha- 
grin lorlqu’il apprend la fuite de fa foeur St de 
fa niece ; 373. Son entretien avec elles; 387. 
Va à V criailles ; 390. Sa colere contre fa niece; 
403. Sa mort ; XII. 17, 

Coulon ( la belle ) appellée la beauté de Vienne ; 
H 6. Epoufe le marquis de Martel ; 7. Se re- 
*'re dans une communauté ; ibid. Trouvée belle 
à la cour St à la ville ; 8. Sa beauté lui attire 
des envieux ; 320. Elle eft malheureufe dans 
fon mariage avec le marquis de Martel; ibid. 

Couronne ( la ). On ne met pas de différence en- 
tre la porter t ou la foutenir ; XI. 218. 

Crdlon , leur magnifique maifon dans Avignon 

I. î» 
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Crime (le) aggrave la peine , par les remords 
dont il accable le criminel ; IV. 179. Malheurs 
dont le crime eft fuivi. Hiftojre à ce fujet ; 340 
& fuiv. 

Criminels. Pays où , lorfqu’ils vont au fupplice , 
ils prient leurs parens &. leurs amis comme à 
une noce ; XI. 268. & fuiv. 

Croisât (l’abbé) chapelain de la cour; demande 
finguliere qu’il l'air au roi dans fon accent gaf- 
con ; II. 110 & fuiv. Suite de cette hiftoire ; 
ibid. Voyez Lully . 

Crufet, fils d’un riche préfident de Montpellier , 
demande madame du Noyer en mariage ; XI. 

‘ 3 10. 

Curlande ( Le duc de), fon mariage avec la prin- 

1 celle Anne, niece du Czar ; V- 199. 

Curvalle ( Mr. de ) de Montpellier; fon hiftoire ; 
III, 271. Son voyage à Conftantinople , par un 
effet de fa jaloulie ; 173. Se fait Turc ; il- s’y 
marie; revient en France ; ibid* & 274- Va a 
Siam ; 275. . , 

Cyr (Saint), abbaye fondée par madame de Main- 
tenon ; II. 3 3 z . Son revenu; on n’y reçoit que- 
des demoifclles ; 333 Autres conditions pour 
y être reçue ; ibid. Comment on difpcfe d’el- 
les , quand elles font en âge de prendre un 

P arti iH 4- . 

C%ar ( le ) Pierre le grand ; ce qu’il dit étant a 
table avec le roi Augufte ; eft chagrin que le 
roi de Suede ne lui ait point fait de réponfé ; 
V* 41. Il vient en France ; il arrive à Paris ; 
on lui rend les honneurs dus aux (ouveraius \ 

"VII. 274. Le maréchal de Tefié va le prendre a 

' Dunkerque; IX. 14$. Relation de fon arrivée 
* Eajis > & de tous les honneurs qu’on lui 
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rend ; 146 Le roi va lui faire vifite ; ibid- Le 
Czar la rend au roi; 147. Le prévôt des mar- 
chands, avec les échevins , vient les compli- 
menter ; ibid. Il emporte les places des plus 
beaux endroits qu’au lui fait voir; 148. 11 s’ac- 
commode des maniérés françoifes ; ibid. 11 fait 
fleurir le commerce &. les arts dans fes grands 
états ; 149. Fait connoître fon bon goût ; *50. 
Suite de l'on éloge. Eft en état de lé faire 
craindre & délirer; ibid. Va voir l’obfervatoire; 
met bien à profit le peu de féjour qu’il fait à 
Paris; 1 51. Ordre de fa journée; ibid. Quel 
eft le prêtent qui le flatte le plus ; 152. Il re- 
çoit beaucoup d’honnêtetésde la part des prin- 
cefl'es du fang ; ibid . Son départ ; ibid. Mon- 
tant de la dépenfe que la cour de France failoit 
pour lui ; 1 55. 

D. 


D 


... ( le comte de ) troque le portrait 
d’une dame qu’il aimoit contre le cheval d’un 
cflkier , pareillement amoureux de la même 
Dame ; III. 212. 

•D. . . . (le comte de ) , pourquoi il vient à Paris ; 
XII. 87. Sa maladie ; ibid- & fuiv. 

Eaguejjeau ( le chancelier ) , fa harangue au fujet 
de la l'uppreflion de la chambre de juftice ; VII. 
286. Il rend les fceaux par ordre du régent ; 
M. d’Argenfon lui fuccede. Sa difgrace fait de 
la peine au parlement , & occafionne des mur- 
mures de la part du peuple ; on craint une fé- 
dition ; VIH. $8. Les fceaux lui font rendus ; 
197. On les lui ôte une fécondé fois ; %n. Sa 
difgrace eft un témoignage gloûeitf dç Û dlOfc 
turc j ibid, & fuiv % 

• • . ^ . t t ' • 1 


I 
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Dame (une) accouche dans une petite ville da 
Rouflillon , & lailî'e fon enfant à un payfan ; 
fon hiftoire ; I. $91. 

Dame (une) de Londres accufe fon mari d’itn- 
puiflance ; raifons alléguées par le mari ; quel 
eil le réfultat de ce procès ; VII, 281. 

Dame ( une ) de Vienne en Autriche , voulant 
faire du bien à un cavalier , fe fert d’un moyen 
fingulier ; IX. 4. 

Dame (une) du palais de la reine de France , 
grande coquette , donne une fcene au public ; 
IX. 78. 

Dame ( une ) fort âgée & fort riche , veut épou- 
fer M- de P. ... ; mais elle meurt fubitement ; 
IX- 81 6 ' fuiv. 

Dames d’Avignon , leur humeur , leur occupa- 
tion ; I. 4 & fuiv. 

Dames de Touloufe , accoutumées à fe mouler fur 
la cour ; II 1 9. 1 

Dames en Italie ; elles font les premières avance» 
en amour > IX. 196. 

Dancourt , fa comédie des vacances ; quel en eft 
le héros ; IX- zi6. 

Bandeau ( madame ) fon amitié pour madame du 
Noyet ; Xll- 19?. 

Danois ( un chevalier) aida à arracher Renaud du 
palais d’Armide ; IV. 191. Donation imaginaire 
que font les Danois en mariant leurs filles ; 

19?. 

Darbcau ( madame ) , fa réfidence à Berne -, Xi» 
2.04. 

Darbujfy (Mr. ), fon arrivée à la Haye ,* XI. 
Réputation qu’il s’acquiert par fes fermons ; 2 J9* 
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commititou dont il eft chargé pour madame du 
Noyer ; 245. 

Vargenfon ( moniteur ) , eft lieutenant de police. 
Ses perquisitions pour empêcher le jeu de plia- 
raon ; ce qui lui arrive à cette occafion ; III. 
248 £r Juiv. Il reçoit les iceaux après M. Da- 
gueiîeau ; le régent le nomme en même temps 
chef du cotifeil de finance ; VIII. }8. 

T>Liub\gnan ( la veuve ) , à qui mariée ; 8t fa 
beauté-, I. 5. 

JDaubigné ( M. ) grand-pere de madame de Main- 
tenon ; quel il étoic , St de quelle religion ; oïl. 
enterré ; I icq. 

Eaubigné ( M. ) fils du précédent» St pere de 
ladite dame, mis en prifon 8c pourquoi; fe 
fauve de prifon ; ibid. Eft repris ; 111. Eft 
allifté de madame de Villette ; nj. Sort de 
prifon ; 114 Quitte le royaume, fe retire en 
Amérique avec fa femme ; ibid. Us y meurent ; 
115. 

Vaubigné ( mademoifelle ) , fa généalogie; 108. 
Vient au monde dans une prifon; I13. Manque 
de tout fecours dans Ion enfance ; 114. Eft 
amenée par fon pere en Amérique ; ibid. Revient 
en France; 115. On l’arrache de la maifon do 
madame de Villette fa tante; 117- Vu à Paris 
avec une autre tante , y fait connoülance avec 
Scarron- Son hilloiue avant fon mariage ; ibid. 
Epaule le fameux Scarron ; 1 18. Elle perd tout 
d fa mort ; 121 Un maçon lui prédit tout ce 
qui lui doit arriver ; 124. Comment elle s’ex- 
plique là-delîas avec des daines ; ü5» Voyez 
Mainienon (madame de), St Scarrcn (madame). 

T>(zubri , fameux bretteur de Paris , eft tué dans 
un duel ; XI. 543. 
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PaudeJJan , dame de Montpellier , eft aimée de 
M. de Baville , intendant de Languedoc ; 

147- Eft tympanifé par des méinoites que ma- 
dame de Mariorte fait courir fur elle ; 148, 
Daumelas ( mademoifelle ) maîtrefi'e de monfie'JC 
de Grille , meurt de la petite vérole ; I. 359. 
Daulnsi ( la cointelfe .) , fa mort, fon éloge ; II. 
162. Ses mémoires font écrits ave.c beaucoup 
de délicatell'e ; 300. Lit auteur de Myiady , 
hiftoire Angloife ; 294. , 

Dauphin ( le grand ) , la réponfe au roi fur la 
prophétie faite fur lui ; I. 539. Accomplifi'emenc 
de cette prophétie ; 340. Pleure en fe féparanc 
de fon fils le duc d’Anjou; 344. A une efpece 
d’apoplexie ; II, 19. Il connoît à cette occaliorz 
combien il eft aimé; 30. .Ou court en foule à 
Verfailles pour s’informer de fa fauté ; ibid . 
Les harangeres témoignent leur zele , St de 
quelle maniéré ; 31. Toujours fort fournis au 
roi fon pere ; 100. A lieu d’être piqué contre 
Mr. Colbert ; ibid. Demande au roi la grâce 
d’un criminel. Réponle du roi ; toi. Meurt à 
Mendon de la petite vérole ; V- 63. Eft porté 
de nuit à St. Denis fans pompe ; 65. Regret que 
marque toute la cour de la mort.de ce prince ; 
ibid. Sou teftament verbal ; 67. Son éloge ; vers 
qui dépeignent fon caraûere ; 68. 

Dauphin (le fécond) fait.celfer les préventions 
où l’on étoit contre lulç V. 2oj, Prend coiv- 
noifiance des affaires , veut faire rendre compte 
aux financiers; ibid. Eft tqujours enfermé avec 
Mr. Defraaretz ; veut rappeller de l’exil l’ar- 
chevêque de Cambrai 3 206. N’abule point du 
pouvoir que le roi fon ayeul lui Iailfe prendre; 
212, D 4 «ide pour les peres de .l’Oratoire jdau* 
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leur procès contre les Jéfuites ; ibid. Parole* 
qu’il dit à fon confefl'eur , fur la perte de ce 
procès , pour les Jéfuites ; ibid. Droiture eft 
admirée; ibid - Sa mort; 227. Son épitaphe; 
2Z9. Son corps eft porté à St. Denis , dans le 
même charriot , avec celui de madame la dau- 
phine ; ibid- Mémoire raifonné , par lequel ce 
prince fe juftifie auprès du pape , fur ce qu’on 
lui avoir imputé d’avoir quelque penchant pour 
la doftrine janféniftîque ; 301 & fuiv. A quelle 
occafion ce mémoire fut compofé ; 298 Çt fuiv. 
Quelle impreflion ce prince avoir pris de ceux 
qu’on appelle Janféniftes ; 308. Ce que ceux-ci 
penfent de ce mémoire ; ibid. 

Dauphin de deux ans qui refte à la France ; V. 
228- On comptoit alors peu fur fa vie ; ibid . 
Voyez Louis XV. 

Dauphin ( naiifance du ) fils de Louis XV ; VII» 
330. La reine eft encore enceinte ; 331. 

Dauphine ( madame la), plainte qu’elle fait au 
roi , du duc de R. ... ; II. 28. Elle eft mécon- 
tente de la liberté de monfieur de la F- • • ; ibid. 
Sa réponfe fpirituelle à la princefté de Conti; 
221. Autre réponfe de même nature qu’elle fait 
au roi ; ibid , Eft peu regrettée , & pourquoi; 
ibid. Elle facrifioit tout aux intérêts de l’élec- 
teur de Bavière fon frere ; V. 38. A été la vic- 
time de la tendrell'e qu’elle avoit pour lui ; ib. 

Dauphine ( madame la fécondé ) , fa mort ; on 
l’attribue à diverfes caufes; V- 226.. Son éloge; 
ibid. Son épitaphe ; 229. 

Dauphiné ( le ) ; à quelle occafion cette province 
a été cédée à la France ; III- 167. 

Décorum ( queftion fur le ) ; V; I4f. 

Dcgcnfeld ( U sonueü'e de ) , fou hiftoire. Se* 

ameqfë 
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Amours avec l’élefteur palatin ; VIII. 160. & 
fuiv. Il l’époufe , après avoir répudie l’éle&ri- 
, ce ; fuite de cette funefte paflion ; ' 6 -^ fuiv i, 

Delphihi , noble Vénitien, vice-légat d'Avignon 4 
1. J. Erreur dont il défabufe madame de Cafi 
très : grâce qu’il lui refufe- 21; Lui 'donne or- 
dre de fonir du comtat d’Avignotj. $4. 
Djmoifclle ; ( hiftbire d’une ) qui avoit accouché 
d’un eiifant, & l’avoit ténu caché pendant cin<| 
ans datu un cabinét ; fou mariage avec fort 
amant; VII. 265 & fuiv . 

Dtmoifelle (une ) de Londres eft recherchée eii 
mariage par un homme dé diftinftion, elle tiré 
de lui un nombre infini dé bijoux 8c dfe l’ar- 
gent ; lui fait direenfuite qu’elle vient de fema* 
rier avec un autre , & qu’elle ne peut plus le rea 
eevoir : celui-ci l’attaque en jufticé; ôn douté 
qu’il gagne fon procès , parce que les obligai 
tiorts fecrettes de l’honneur Sc de la bonne foi j 
ne lauroient être une réglé pour les juges; VII. x 
28 1 & fuiv. 

Dtmoifelle ( hiftoire d’une ) ; comment elle de* 
vient amouréufe d’un gentilhomme de Poitiers# 
IX. 166. Sa douleur à la réparation de foiî 
amant; méfure qu’ils prennent poiir la fûretés 
de leurs lettres ; 167. Sa confiance au confident 
Üé leurs lettres ; ibid. Comment elle fut dupée; 
i68. Epoufe fon confident; 174.5a mort & feé 
Funérailles; ibid. Comment e!!é éll refi'ufcitée ; 
iVî & fuiv. Ce qu’elle dit à fon amant après fà 
prétendue réfui région , 8c à fon époux j 184; 
Epoufe fon premier arriant; 185. 
t)ena.ii\ . Défaite du camp de Deiiain par iè ma- 
réchal de Villars. Mefures qu’il prend pour cëi 
exploit; d’une grands cdnféquçuçe pous la F f ant$ 
Time B J§ 
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ce ; V. z So 6- fuiv. La moitié de ce camp eft 
taillée en pièces , Si l’autre noyée ; ibid. Sui- 
tes de t^tce vi&oire; ibid Prife des provifions 
des ennemis , à celle de Marchiennes : ce qu’on 
y trouve en grande quantité; 252. Le camp de 
Denain , à quel, camp comparé par le pere poil- 
fon dans un fermon ; 260. 

Venelle , ( la ) comédienne : aventure qui arri* 
ve , àl’occafion de fa maladie, à monfieur Bre- 
bi, curé dé faint Côme ; VI. 318.,, '**. 

Venhof , (la comtefié de ) ainbaiiadrice de Prude 

, au congrès. d’Utrecln- Elle y brille par fa beau- 
té ; VI 3S. Vers à fa louange ^ ibid . 

Venys , ( l’abbaye de faint ) fa description ; XI. 
288. par qui bâtie; 290. 

Dcfilleurs , ( monfleur le comte ) ambafladeur à 
la Porte. Bruit qui court qu’il travaille à armer 
le prince Ragotski contre l’empereur; IV. 150. 

Defmahis , ( moniteur ) fon éloge ; XL 32S. Son 
entretien avec madame du Noyer; 390. 

t>evifcs de billets de loterie ; leur interprétation; I. 

_,?8 i & fuiv. 

Dévote ( une ) s’accufe en confeflion d’avoir fou- 
haité la mort du roi Guillaume d’Angleterre ; 

. comment le confefl'eur reçut cette accufation » 
II. 127 & fuiv. 

Dévotion. Chacun la tourne à fa maniéré; II. 217. 

Dhona ( le comte de.) , tué à la prife des lignes 
de Denain ; V. 131. Combien il étoit aimé ; 
291. Aventure arrivée au lieu où l’on voulut 
inhumer fon corps ; 293. 

Vhona ( la comteife de ) , fa lettre à la comtefle 
de Frife , fa fœur , pour madame du Noyer « 
- XI. «86. 

Diable ( le ) , il eft faux qu’on puiflé faire aucua 
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pafte véritable avec lui ; II. 160 & fuiv. 

Dialogues de madame du Noyer & de fa hile Pim» 
pette ; IX. 54?. 

Diane , fon temple à Nîmes ; L 169. 

Dijon , capitale de la Bourgogne : fon parlement » 
fes autres jurifdi&ions; 111 190. 

Dînant dans les Pays-Bas : en quel tems pris par 
les François. Sa citadelle eft fur un rocher ; 

III. jGz. 

Divorce : lettre de divorce à la manière des Juifs , 
donnée à une dame Françoife, réfugiée à la 
Haye , par fon mari ; récit de cetre aventure 

IV. 158. Comment étoit conçue cette lettre; 
1 59 * 

Dixième , impôt très-fort : pour y fatisfaire , on 
eft obligé de faire fon inventaire dès fon vi- 
vant ; IV. 19. f ont le monde crie contre ; V. 
361. La province de Bretagne ne veut pas s’y 
foumettre; i6j. Ni bien d’autres; ibid. O11 fe- 
me des billets aux fpectacles contre cet im- 
pôt ; ibid. 

Donneville ( le préfident de ) eft fort rigide ; fait 
pendre fans quartier tous les voleurs; I- 3 60. 

Doto ( le chevalier ) , célébré par fon génie , eft 
tué à Venifepar une perfonne mafquée;VI. 20a. 

Doufc C le marquis de la ) , accufé d’avoir fait mou- 
"ri'r fa femme , eft mis dans les prifons de r i ou* 
loufe ; I. 25, 

Dragons ( un capitaine de ) , fon aventure ga- 
lante avec la femme du commandant d’une pla- 
ce frontière; VI. 170. Quel, ftratagéme il em- 
ploie pour la voir chez elle fans être vu ; 17U 
Inquiétudes du mari ; ibid. 11 découvre l’aflront 
qui lui eft fait; 172. Ce qui en arrive, ibid . Can- 
tate faite à l’occafion de cette aventure; 175* 

B b z 
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pragous j pourquoi envoyés fecrétement à Nîmes ; 

XI. 85. Comment leur marche elt découverte ; 

- ibid. 

pu.... C monfieur ), capitaine dans le régiment 
de T. , trompe une jeune perfonne de la reli- 
gion , St fort riche; il l’époufe ; lll. 157 b 
Juiv. Surprife de la jeune dame , en apprenant 
'que fon nouvel époux n’avoit rien , tandis qu’ii 
s’étoit donné poiir très-riche ; zûi bfuiv. Cir- 
copftajices de toute* les fourberies de cet offi r 
cier ; ibid. 

Pubois ( le cardinal ) chargé de travailler à une 

' triple alliance entre l’Angleterre , la France 8t 
la Hollande; VII. 191. A le carattere d’ambaf- 
fadeur plénipotentiaire, fon éloge ; 191. Ver* 
à fa louange : il va à la Haye , y donne une 
grande idée de fon mérite; 21 1. 11 entre dans 
le confeil des affaires étrangères , eft fait fecré- 
taire du cabinet ; 254, Elt chargé d’un accom- 
modement touchant l’affaire de la conftitution ; 

1 55. Hiftoirede fon élévation ; VIII. 192 & f. O11 
l’a beaucoup calomnié : l'on éloge; 198 11 «lt 
déclaré premier miniftre ; 215. Sa mort.; 289. 
pue ( monfieur le ) , bon mot à l’occafion des 
deux Loyfons, fœurs qui fe baignoient; J. 17. 
Pucajfe ( monfieur ) fait voile vers Barcelone avep 
fon efeadre ; VI- 268. parc pour l’Amérique , ou 
il fait une grande fortune ; XI. î$z. 

Puchcjfe C madame la ), clianfon* de fa façon ; 

I. ; 2 1 & fuiv. Ses vers fur l’infidélité de madame 
‘ la duchefie; V- il. Elle ne peut fotiffrir qu’on 
préféré la galanterie au plaifir de boire ; 22. 
Vucheffede .... ( la ) fait la conquête de M. île Bar- 
- befieux ; I. 152. 

puel entre deux femmes , dont l’une «voit infulté 


Digitized by Google 



DES.. MATIERE S. $ 9! 

Jïaqtre,-II. 185. Cartel que cette derniere eu-* 
voie à la première; 186. Viennent au rendez- 
vous; le battent & le blefient; 188. On les le» 
pare ; ibid. Suite de cette aventure; ibiil. Ce 
qu’on peufe de ce duel. Queftion , fi ces deu* 
femmes l'ont fujettes à la rigueur des loix; mon* 
fieur de Baville , intendant de Languedoc , en 
écrit en cour. 189. Réflexion à ce fujet; ibid. 
Dufrejiii , auteur du mercure de France; IV- ic7, 
Dunkerque. Les François mettent les Anglois en 
poil'eflion de cette ville ; V. 146. Circonftauces 
à ce fujet ; ibid. 

pupe ( la ) , marchand «picier , à qui il veut don* 
ner fa fille - ;'tX'.*'Jfÿ$Y ta maladie de fon gen- 
dre futur l’en détourne ; Z76. Difcours qu’il 
tient au marquis de la Qrife; ibid . Comment il 
relia dupe ; 178 & fuiv. 

Vupré ( monlieur ), rélident de France ; XI, 195, 
Voyez Ândrion ( madame ), 

Duras ( mademoifelle de ) apoftrophe un bulle d« 
Jupiter qu’on avoir trouvé dans la terre ; III. 
140. Orage qui fuiyient dç$ qu’elle a celle dq 
* parler ; 142. . 

Durand ( M. Jean ) , miniflre à Sommieres en Lan- 
> guedoc , fa mort; XI. 146. 

Durand ( Jean r Antoine ^ , palleur a\ix Brçnet$ 
dans le comté de Valengiu ; ibid. 

Durban ('mbhfieilr ) défend à fa femme de voir le 
chevalier de Bouillon; I. 41. & fuiv. Veut faire 
"un mauvais parti à ce chevalier; 44. fa raccom- 
mode avec fon époufe ; 97. Reçoit chez lui le 
jnaïquh de Ganges , pere de fon époùfe ; ibid. 
Veut que le jproççj du marquis de Ranges fait 

fefy V*» * 
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Durban ( la marquife ) , fou portrait, fes différen- 
tes aventures ; I. 4. 5. 40 &fuiv • 

Durban ( mademoifetle ) , fille de la marquife de 
Ganges; I. 24. fon portrait; fes diverfes aven- 
tures ; 40. épôufe'le marquis de Pcraut , âgé 
de 70 ans ; 26. eft aimée d’un page , elle le traite 
durement; 27. fon courage 8t fa vertu fans 
exemple; 28. après la mort de fon mari, cpoule 
un jeune marquis; 32. laillè venir dans fa mai- 
fon le chevalier de Bouillon ; eft maltraitée par 
ce chevalier; s'afflige de fon départ; 4*- Elle 
fait un voyage à Paris , & pourquoi 48. Re- 
vient de Paris , p fe raccommode avec fon ma- 
ri i 96. " • ;• ‘ ‘ ’ 


m, m 

Et cri T s du tems : il s’eii fait une infinité â 
l’oçcafion du congrès d’Utrecht, aft'emblé pour 
la paix générale ; VI. 133. Quel eft le plus ré- 
jouilfant ; 135. 

Ecriture ( fainte ) , abus qu’on peut faire d e l’écri- 
ture : celui qui aime pere , mere , mari , femmes 
cnf ans plus que moi , n'efl pas digne moi : 
II. 308. 

Edouard i roi d’Angleterre foutint une longue 
guerre contre les François & les Ecofl'ois j 

vu; go.’”"* ;■ ” . r . * - . 

Elbeuf ( le duc d’ ) homme dangereux, 8t pour- 
quoi; I. 154. Eft amoureux de madame de Bar- 
befieux ; 155. Sa déclaration au roi là-dellus ; 
ibid. 

Electeur ( l* ) Palatin devient amoureux de la ba- 
ronne deDegenfeld : jaloufie de fon épbufe ;‘il 
la faiç arrêter U la répudie ; il époufe enfui te 1a 
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baronne , la traite en fouveraine. Suites de celte 
funefte paillon. VIII. 160 & Jtnv. ^ 

Electeurs y deux éieÔenri de l’empire afliftent a 
l’audience que le roi donne a l’amballadeur de 

Perfe ; VI. $89. *' ‘ , 

Empereur ( l* ) Jofeplt fait déclarer fon fils 1 ar- 
chiduc , roi d’Efpagne ; I. î$ 4 - meurt de la pe- 
tite vérole ; V. 74 * C’étoit un Prince aima- 
ble ; ibid. Vers fur fa mort ; 7$. Quels en- 
fans il laine ; 76. La joie qu’en témoignent quel- 
ques François eft indifcrette ; iro. Ce prince 
avoit mjlle belles qualités , de l’aveu de fes en- 
nemis; ibid ■ ' • • 

Empereur ( 1 ’ ) fait la paix avec la France; VL 
‘ 266. Comment fe fait cette paix ; ibid ' Le ma- 
réchal de. Villars en eft le médiateur pour le 
roi ; ibid. Il* eft Follicité par le pape St les Véi 
" uitienS ‘Aé déclarer la guerre aux Turcs ; les ir- 
réfolutionfc ; il s’y détermine ; il envoie en Hon- 
grie uue armée commandée par le prince Eu- 
gène ; VIIL, 9 1 & fuiv- . . 1 

tmmanuçl ( don ), prince de Portugal, vient à 
la Haye p fon éloge ; VIL 116. Va lervir en 
Hongrie": fou dellein eft tort fecret /, ibid. U 
eft reçu par le comte de Tarouca qui lui donne 
des fêtes fuperbes ; 217- Defcriptioh.de ces fê- 
tes ; ibid- étoient d’un goût militaire , & pour- 
- quoi; zi 8 ; Vers de la quinteflénce à l’honnéur 
de ce princè ; 119- H part P our i°’? dre 1 “ r T 
» rnée impériale en Hongrie in. pâlie par Pa- 
ris • ibid. il s’y fait admirer par fon inclina- 
1 tion martiale 8 t fa beauté; lïi. S» avec 
J bonheur de ce coup d’eilai ; ibid eft fort ef- 
timé du prince Engene , ibid. titres vers de U 
quiiiieft'eûce en i'houueur de «« prince, 


Digitized by Google 



> * T 4 B L E - ^ 

Çr.fani •. l\ ne.fert de rien de lesinftruire dans l'art 
de pl 2 :re aux hommes, fi on ne leurinfpire pas 

' IV 1? defir de P la »re à pieu ; 

P'fiins : pays où on leur apprend dans les écoles 
• " c°nipQleç «ne harangue pour réciter fur les 
echaftauds ou le gibet ; XI. iC6.‘ 
f-nfunt pipdiguç ( 1’ ) , fon hiftoire en vers par 
inonneur Julien; Vl. 218. • 

Englartd, lignification de ce mot; XI. t6l. 
Enigme par M. du Ffefni ; IV, 4 . autre : 359. 

autre; V., jo. 

Epitaphe de la jeûné princefle M.... B.... prcfé- 
ré.e a la belle Paule ^ III. *38 bfuiv. 

Ef calcule ( la Fête dç V ) , ce, qùp.c’eft ; où cé- 
lébrée; XI. 17?.' ' ‘ t j 

Ffyqg'U- Nouvelles de ce royaume, 'v.lijj. Com- 
' bat ÇnEfpagnç entre- les troupes' de I’archi- 
. duc , commandées par M. de Staremberg & 
cclI esdc Philippe V, fans aucun avantage de 
part &. d’autre; IV. z 3 6. 

Jïfpagne ( le roi d’ ) , fon mariage en fécondés 
noces avec la princefle de Parme; VI. 361. il 
prend les femmes poilr les aimer,- ibid . Ré- 
flexions à pe tujet ; ibid. Il sVmpare dè la Sar- 
daigne , contre la foi des traités; VIII. 94. 

( h reine d’ ) met en gage à Bnyoïjne 
les pierreries & fon argenterie , pour fubvenis 
aux befoins dp Philippe fon époux ; V- 78. 
ffyqgnc c la reine d’ ) , feinine de Philippe V 
les bonnes qualités ; V, 238. fort aimée dej 
Espagnols ; ibid. meurt le 14 février 1714; fou 
e»Qge i VI. 289. Réflexions de la gninteflence 
de la Haye fur cette mort ; 291. 

aipquf 9(1 3:4, 
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Efprit ( I’ ) eft le fel de la galanterie ; Xll. 514. 
doit fur-tout fe faire connoître dans les ma- 
riages & dans les teftameus ; V. 161. 

Efprits brouillons. Il y en a une grande quantité 
à Londres , qui fement des écrits contre le gou- 
vernement ; VI. 

EjTnrds ( le marquis des ), fa belle maifon ; I» 
fon rang à Avignon ; xo. exerce la patience de 
fa femme -, ibici. 

Etangs ( monfieur des ) , fes lettres à madame du 
Noyer-, à quel fujet; XII. 228 & J'uiv. 

Etranger (mi) arrivé à Prague, dit qu’il eft la 
perte ; il eft tué ; ce qu’on trouve dans fes po^ 
ches j V. 39. Cette aventure a l’air d’un ro-» 
man ; 40. 

Étrangers ( jeunes) nouveaux débarqués dans une 
ville , ont befoin d’un fage gouverneur pour 
échapper à l’adrefle des redrell'eurs ; IV. 4?. 

Eu ( le comte d’ ) , fils de monfieur le duc du Mai-t 
11e. Le roi lui donne le gouvernement de Guien- 
ne ; VI. 68. 

Eugène ( le prince ) dîne ayec l’abbé de Polignac' 
chez le comte Pafiionei , miniftre du pape , au 

' congrès d’Utrecht ; VI. 57. Eft muni du plein 

• pouvoir de l’empereur pour faire la paix de Kadf- 
tad j VI. 267. Il défait entièrement les Turcs 
près de Temefwar , & emporte cette place ; 
VIII. 9}« Autre viftoire du même fur les Turcs 
à Belgrade ; prife de cetre place : il oblige les 
Turcs à faire une paix honteufe $ 95. 

Évêque de.... ( 1’ ) , ce qu’il dit de plaifant au duc 
de U ... au fouper du roi -, II. 29. 

Exceflcr ( la comtelfe d’ ) vient à Paris pour re- 
médier à la maladie de fon époux ; II. }oq. 
Scs bons avis àmyladyÿ III. 105. Combien fon 
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fort étoit à plaindre; ic8. Sa mort; 116. Ju- 
gement que l’on doit porter touchant les fen- 
timens de cette comtelle par rapport à la diffé- 
rence des religions; 106. 

F 

F * 

-..qui avoit été colonel réformé en France , 
pâlie au fervice d’Efpagne contre la France ; il 
obtient du cardinal Alberoni un brevet de bri- 
gadier , il veut être maréchal de C2mp : lemt». 
niftre le refufe : il fe propofe , pour fe venger , 
d’enlever le cardinal , &. de le livrer entre les 
mains du régent; un des conjurés le trahit. Il 
elt arrêté lui-même , & conduit prifonnier au 
château de Segovie ; la difgrace du cardinal , 
pendant que l’on inffruit fon procès , lui fauve 
la vie; VIII. iij &■ fuiv. 

Faber ( le maréchal de ) , fes mémoires en ma- 
nufcrir; II. 154. Hiftoire de fa naillance 8t de 
fon élévation; z $ 5. Viffons qui lui arrivèrent ; 
157. Bruits qui courent qu’il avoit commercé 
avec le diable ; 158, Singularité de fa mort ; 159. 
Fable. Les deux hommes & le perroquet ; VI. 261. 
Fabri ( M. ) fyndic de Gênes; XI. 17t. 

Familles Aragonoifes, pourquoi elles fe tranfpor- 
tent à Montpellier ; II. 84. Nom que portent 
celles qui y font aâuellemeut ; ibid. 

Fauchon Jouvenet, adtrice de l’opéra, a quan- 
tité d’amans ; III. 1 Cl» 

Fard. Aventure défagréable arrivéç à la ducheffe 
de.... à i'occafîon du fard qu’elle avoit mis^ 
VI. 19. Fable en vers fur ce fujet; 10. 

Fare C le chevalier de la ) , raifon de fon affîduité 
à aller chez madame Saporta; XI. ni. Pour- 
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tjuoi il l’oblige de fuir ; 134. demande madame 
du Noyer en mariage; 1j5.Ce qui en empê- 
che l’effet; ijC. 

Faucart ( madame ) , fa méchanceté ; IV. 180. 
Fait tuer fon mari ; 182. Ce n’éroit pas le pre- 
mier crime de cette efpece qu’elle avoit com- 
mis; 183. 

Faure ( monfieur^ fait paroître fa véritable ami- 
tié pour madame Saporta ; XI- 8. 

Femme. Une femme de Tournay tue d’un coup 
de piftolet un homme qui l’aimoit ; VI. 179. 
Femme ( la ) d’un commilîaire des troupes ; aven- 
ture plaifante qui lui arrive avec un jeune ca- 
pitaine ; VI. 365. 

Femme extraordinaire ( une ) paroît dans la pro- 
• vince de Cantorberi; V- 136. Se vante de gué- 
tir toutes, fortes de maladies; ne prend point 
d’argent ; fait des charités confidérables ; toute 
jeune; parle toute forte de langues; ibid. Son 
' habillement; 137. On la prend pour une nou- 
velle prophéteflè ; 138. Four qui elle paffe; on 
l’arrête , & on la met en liberté : elle s’occupe 
' à cueillir des fimples ; paye libéralement; elle 
eft une énigme ; 139. 

Femmes , leur jaloufie fur le chapitre de la beau- 
té ; II. C. Aventure d’une , tombée en para- 
lyfie; 52. Leur régné a toujours été floriflant 
en Angleterre ; 145. Ce n’eft pas à elles à dé- 
cider fur les affaires d’état; 304. Leur dévoie 
cft d’être attachées à leurs maris; 307. Tout au- 
,Xre attachement eft criminel ; 319. Une femme' 
raifonnable ne doit pas rifquer un engagement 
, avec de jeunes étourdis ; ibid- Plus celles qui, 
font raifonnables font rares, plus on doit s’ef- 
limer heureux lorfqu’on les trouve ; III» $ 6 » 
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Femme d'efprit eft plus dangereufe qu’une âui 

* tre ; ibid. Il n’y a rien de fi honteux pour un 
homme que d’être gouverné par une femme j. 

■ 98. Un galant homme doit avoir de l'honnê- 
teté pour les femmes , St conférver fa liberté ; 
ibid. Vanité dé certaines. Adrefl’e d’une pour 
engager fon mari à acheter une charge de pré- 

* fident; lll. il S- Combien il eft difficile d’em- 
pêcher jfje plufieurs femmes, réunies dans un 
même Heil ,• puiffent garder le filence : conte à 
ce fujet ; IV. 131. Queftion fur la meilleure 
marque qu’elles peuvent donner de leur ten- 
drell'e -, V.- 145. Queftion pour ce qui regarde 
le malheur qui leur peut arriver -, 102. Vers k 

' ce fujet ; ibid. La plus eftimable eft celle dont 

“ on parle le moins ; XI. 1. Pays ou elles accom- 
pagnent leur mari au gibet ; 268. Pays où elle* 
aiment avec beaucoup de violence St de délica- 
telié 16 ç. Pays où elles confervént leur rang « 
quoiqu’elles prennent un mari qui leur eft infé- 
rieur ; 276. 

Fenelon ( moniteur de ) archevêquè de Cambrai , 
quiétifté; I. 58. Pourquoi difgracié ; ibid. On 
lui ôte l’éducation des princes; ibid. Son éloge q 
158. Fait un livré qui eft condamné à Rome; 
161. Publie lui-même un mandeirtént contre 
fontlivre Mdximes des Saillis ; ibid. Avoit tâché 
de fairé changer de religion à madame du 
Noyer; XI. 406. Sa lettre à Citte dame; 
XII. 21. 

Fenefira de Touloùfe : ce que c’e'ft ; où il fe ci-* 
lebre; I. 334. Son origine ; 33$. 

Ferreto ( lé cardinal ) eft le premier qui ait eu 
le chapéau à la nomination du roi de Sardai- 
gne ; VII, ■ *. 

tenty 
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Ferrier ( monfieur ), héritage qui lui furvient con- 
tre fes efpérances ; XI. 51. 

Ferte ( Daniel ), pourquoi mis en Frifon; Xlt. 
204. Gomment il en fort*, ibid. 

Fête donnée par les États-Généraux à la Haye , à 
l’occafion de la paix d’Utrecht; VI. 501. Def.» 
cription de l’édifice en forme de temple de Ja- 

. nus , conftruit à ce fujet ; ibid. Quelles étoient 
les devifes latines qu’on y voyoit 5 501 & fuiv . 
Décorations St defcription du feu d’artifice ; jo 7 . 

Fêtes Portugaifes données à Utrecht par le comte 
de Tarouca; VI. 109. Defcription de ces fê- 
tes •, 110 fir fuiv • Couplets fur l’air du menuet 
tl’Hefione , à l’occafion de cette fête ; 114. 
Defcription de la falle du repas ; in. Suite de 
cette fête ; 116 & fuiv. Bal qui s’y donna ; 1 18, 
Les différentes mafcarades qui s’y firent; 119. 
Ces fêtes font perpétuées jufqu'à la fin du car- 
naval ; 122. 

F êtes des Rois ( les ) données à Utrecht par di- 
vers miniflres du congrès; VI. 197 fuiv • 

222 & fuiv. 

Feuillade ( le duc de la ) ; fon ferment ; II. 60. 

Feuquieres. La lettre de monfieur de Feuquie- 
res au roi , écrite deux heures avant fa mort , 
le premier janvier 1711 ; VI. }?6 & fuiv. 

Filoux dans les églifes , aventures à ce fujet. 
Quel étoi» leur fignal entr’eux « pour favoîr 
combien de leur fociété étoient dans une égli- 
fe ; V. 51 s ■& fuiv. 

Fille de condition, hiftoire d’une ; I. $86. Époufe 
l’écuyer de fon amant } 8 7 - • 

Fille. HardieflTe 8t courage d’une fille qui s’accnfe 
elle-même d’avoir fait fauver un prédicant des 
Huguenots, St s’expofe à (sut fouffrir; IL 191, 
Tome XII, C 9 
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Fille d’un riche bourgeois de Paris, enforcellée , 
ou qu’on croit telle ; IV- il». On fait venir 
un efpece de devin. Expédient qu’il propofe ; 
ii 3- Suite de cette aventure tragi-comique; 
ibid & fuiv. 

Fille qui accouche tout-à-coup dans une maifon 
étrangère: récit de cette aventure; IV. 1406* 
fuiv. On lui fait époufer fur le champ un moufi. 
quetaire Gafcon qui l’avoit féduite ; 145. Propos 
fanfarons qu’il tient à cette occafion ; 144. 
Fléchier ( Efprit ) , évêque de Nîmes , diftingué 
. par Ion mérite; I. 165. L’homme le plus élo- 
quent; 17c. Lieu de fa nailïance ; Suite de fa 
vie ; vient à Paris , eft fait aumônier du duc 
de Montaufier ; fait l’oraifon funebre de M. de 
. Turenne; eft fait évêque de Lavaur, puis de 
. Nîmes; 171. fait de grands fruits dans fon 
. diocèfe ; ibid. A plus d’efprit en chaire qu’ert 
converfation ; ibid. Raconte agréablement l’ac- 
. cident arrivé au cardinal de Bonzi ; 172. Sa ha- 
rangue aux princes ; 365. Quoique fans gefte 
& fans voix , il efface les autres orateurs, Sc 
pourquoi ; ibid. Il étoit l’honneur de fon fie» 

. cle; fa perte eft irréparable; 111 . 371. S’em-- 
ploie pour raccommoder le différend qui étoit 
entre monfieur de Baville 8t monfieur du Noyer ; 
XII. 9. . • 

Fleurettes ( conter ) : étymologie de cette ex» 

. preflion , félon monfieur le Noble; IV. no- 
, Fleury ( le cardinal de ) , ci-devant évêque de Fré- 
. jus , dévieutlprincipal miniftre fous Louis XV ; 
le régent veut l’éloigner de la cour , mais en- 
vain ; fon éloge ; Vlll, 298 & fuiv. 

Florence. Maniéré de vivre du grand-düc; fon in- 
. dolence; il- témoigne beaucoup d’aftéftion aux 
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étrangers , St fur- tout aux pèlerins. Florence 
eft une des plus belles villes d’Italie ; la ri- 
vière d’Arno la traverfe : il y a de fuperbes 
édifices facrés 8t profanes. La gallerie du 
grand-duc eft le plus beau morceau qu’il y ait 
dans ce genre en Europe. Arrivée de l’infant 
don Carlos à Florence. Prédiôion de Noftra- 
damus A fon fejet. Don Carlos eft reconnu 
pour grand-prince de'J'ofcane ; IX. 96 & fuiv. 
Florence ( la ") , danfeufe de l’opéra , devient maî- 
trefte du duc d’Orléans ; I. 18. 

Fontainebleau. Quels étoient les amufemens de- 
là cour quand elle y étoit : II. 104. 

Fontange ( madame de ) eft facrifiée à l’ambition 
de fes parens , obiient une place de fille d’hon- 
. neur chez madame ; II. 91. Quelle étoit loti 
humeur; ibid- Eft menée à la cour ; ibid Ma- 
dame de Montefpan la vante au roi , qui en 
devient amoureux: 95. Eft déclarée maîtrefie 
de ce prince. Comment elle donne audience 
à madame la duchefié d’Arpajou ; 94. Son ré- 
gné comparé à celui des rofes ; foupçons qu’on 
a fur fa mort; 95. Son épitaphe; 97. ' 
Fort. Queftion fur la chofe la plus forte qu’il 
y ait au monde ; III. *84.. ; 

Fortia ( madame de ) , fœur du marquis de Saf- 
fenage. Qualités de cette dame; I. s* 

Tournes ( madame de ) , fon éloge ; XI. 65 & fuiv . 
Tournes ( monfieur de ) , moyens dont il le fert 
. inutilement pour retirer de prifon M. de Saint- 
Privat fon frere ; ibid. & fuiv. Son procès avec- 
• monfieur de Montbrun ; ibid. 

Fourvieres (, églife de ) dans la ville* de Lyon. 

Célébré par les pélérinages qu’on y fait ; H 286- 
France ( la ), avantages de la France fur le& au- 

Cct 
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. très nations ; II. 348. La deftinée de cet état 
eft de devoir fon falut aux femmes; V. 2j6. 
Francfort . Il y a tous les ans une fameufe foire 
dans cette ville ; VIII, i$8. Sa defcription ; 
XI. 221. 

Fràncifco ( don ) de Benavidès , fes aventu- 
res ; I. x6i. 

François premier. Son ferment”, état de fa cour- 
II. 70. Quel étoit fon ferment ; V. 165. 
François ( les ). Ils s’énorgueillilfent du retout 
de la fortune t V. 260. Les alliés 11e font pas 
tant de bruit qu’eux de leurs avantages ; ibid. 
Ne font pas ceux qui procurent le moins de 
t plaifirs dans les fêtes galantes; VI. uo. Leur 
curiofné pour les livres défendus ; IX. l6t. 
François exilés. Pourquoi la mcdifance eft leur pé- 
ché favori; XII. 222. 

Frefni ( du ). Son livre mérite quelque chofe de 
plus que le nom de mercure galant ; V. 114, 
Frcnch dog. Signification de ce mot; Xt. I 7 Î» 

G ’ 

4 lJT AC ou , dit le poëte fans fard , auteur de lVn- 
ti'RouJfeau ; VI. 41. Son épigramme à l’auteur 
d’un ouvrage appellé le Mijantrope ; 4 L 
Galanterie. Converfation fur cette matière; II- ? 4 « 
Galles ( le prince de ) , fils d’Edouard roi d’An- 
gleterre , vainquit les François près de Poi- 
tiers , 81 prit ie roi Jean prifonnier; VIL 60. 
Galles (la princelfe de ) , fon voyage depuis Ha- 
nover jufqu’à Londres; VIL 140. Elle paflë 
par la Haye ; honneurs qu’on lui rend ibid. 
Son éloge ; 141 De qui elle eft fille ; 142. Pour- 
quoi «lie 11c porte que le titre de coratellê ; 
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I 4 î* Beauté de les deux fille» aînée». Ver» de 
madame du Noyer fur ces princell'es ; 144. Bril- 
lant de cette cour ; ibid. Autres vers de la même * 
< dame pour madame la princelîe de Galles ; 146. 
Elle donne une médaille d’or à cette dame , 
& fait des charités ; 147. Elle arrive à Londres 
* pour le couronnement du roi; 148. 

Gangcs ( le marquis de ) accufé d’avoir contri- 
bué à la mort de fa femme ; I- i;. Vient voir 
madame Durban à Avignon ; ibid. Plaît à M. 
deBaville, intendant de Languedoc; 100. de- 
vient amoureux de fa belle-fille; ibid. Se retire 
d’Avignon ; roj. " ’’ ’ * 

Ganges , le fils du précédent, époufe une fille 
de qualité fort riche ; 1. 99. demande au roi 
que fon pere garde fon exil; 101. 

Granges ( madame de )• époufe du précédent, 

^ bonne amie du cardinal de Bonzi ; I. -107» 
Oranges ( le marquis de ) , la générofité à l’églard 
de la femme d’un orfèvre qu’il aimoit, & dont 
ïl avoit été rebuté; III. 185; Qui étoit la mere 
de ce marquis ; 188. ' * 

Ganges ( madame de ) , fes enfans ; I. 16. veut 
vendre fa maifon , bâtie fur les ruines du tem- 
ple des proreftans; II. 78. Vers fatyriques faits 
à ce fujet ; ibid. - - 

Ganges ( l’abbé de ) avoit été un des aflaflinsde 
fa beîle-fœui- ; 111 . 188. il fort du royaume , 
eft fait gouverneur, du fils H’un fouverain d’Al- 
lemagne ; 189. Veut dans la fuite époufer une 
demoifelle alliée de la maifon du prince chez 
qui il étoit 5» on la lui refufe ; ibid. Il dé** 
couvre qui il- eft*; 192. On a -horreur de lui ; 
il eft obligé de fe retirer au plus vite; ibid. Il 
avoit beaucoup d’efpritj 194* . 
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Ganges ( madame de ). fes deux beaux-freres luî 
ôrerenc la vip ; III. 188. 

GaJ'con ( abbé ) , ce qu’il dit au pere de la Chaife 
qui l’avoit flatté inutilement d’un bénéfice ; 
II. I7>. 

Gafcopne ( marquife ) , fa paflion pour le jeu ; II. 
X. Entre dans l’appartement de monlieur de 
Châtülou; répoule que lui fait ce dernier; 9. 
"Va chez madame Voifin qui lui refufe fa de- 
mande ; iç» Envoie chercher fon coufefl'eur ; fie 
pourquoi ; , J 1. . 

Gafconi ( les ) ont.la repartie prompte ; II. 24» 
Hiltoire d’un qui va trouver moufleur. Colbert , 
& entre, dans la chambre où il étoit à dîneur 
fans le faire annoncer ; 25- O11 en trouve par- 
tout ; IIJ, % 66. Aventure de denx qui arrivent 
à Paris ; IV. 210. Comment ils dupent la femnîp 
d’un homme d’affaires , coquette furannée, dont 
ils teignent d’être amoureux ; 211. ils lui força 
. faire tçus les jours de nouvelles parties; 212. 
un d’eux enie,ve. la fille de cette dame, Suite 
de cette aventure qui tourne au déshonneur de 
: fa. filles 21 s & fuiv.. \ 

Gafpard ( monlieur) , fa naiflancc ; XI. 77. Pour- 
t quoi ainfi nommé ; ibid . Devient page ;de' ma- 
dame de Châtillon ; ibid. Se retire de chez 
cette dame-; ibid. Va faire fes études à Mon*, 
tauban ; 78. les quitte ; ibid. Son étroite amitié 
.avec le maréchal de Lorges ; 79. Sa réponfe 
à la proportion du mariage de madame du 
Noyer, avec monfieur du Quefne; 81. 

Gauri (la), danfeufe de l’opéra ; fon aventure 
avec un prince étranger, donne à rire à toute 
la ville ; Ul. 549 & fuiv. 

Généraux vainqueurs. Certains généraux des .al» 
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' liés 11e font pas trop galans- pour le fexe. 

; Aventure à ce fujet, ôt propos- qne^ tient le 
prince de.,., -‘à une femme qui fe plaignoit à 
lui d’avoir été dépouillée de fou bien ; V. 15. 
Gênes , belle ville d’Italie ; le point de vue du 
port de Gênes, n’a pas fon pareil dans le mon- 
de ; ou , la nomme la fuperbe. Les Génois font 
en guerre aveo'les Corfes, qui font entière- 
ment défaits : la république promet de leur 
conferver leurs privilèges *, leur manque de pa- 
role ; les* troubles recommencent , IX. 

109 & fuiv. . > • ' j 

Génies . Bien -des gens croient qu’il y en av& 
qu’ils nous avercill’ent de ce qui nous doit ar- 

- river; IL z6z. Opinion d’une dame ; fur l’exif- 
Xence des génies_bons & mauvais , fk-quipren- 
nent des formes humaines pour aider ou pour 
nuire aux hommes ; ce qu’elle prétend prou- 

- ver par le démon de Socrate & celui de Bru- 
. xus. Elle fait une. hiftoite finguliere' d’un gé- 
; nie malfaifaut IV. 2^4 &• /u»v. Qui étoit ce 

prétendu génie , & d’où il fortoit ■; 240. il eft 
• connu fous le noinde vieux Normand. Bouts- 

- rimés qui. le. dépeignent ; 246. ’ n . ■■ 1 

Gentilhomme (< un» ) époufe une adrice de l’o- 
péra; fon caradere; IX. 1 $ 2. Pourquoi il va 
trouver d’Hexville; ce qu’il lui dit; 537* ma- 
niéré dont il traite d’Herville; 340. 

Gentilshommes. Aventure d’un avec une dame ; 
I. 261. ' Répohfe, d’un , qui étoit- Gafconr; à 

- madame la duchefle ; II. 24. Aventure dfun 
autre Gafcon ; 75. Ce que dit un natif »do 

- Rouergue , au fujet de madame do Fontan- 

ge ; 92. . . ‘ 

Georges j priuce de Danemarck» époux qe la cei* 
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ne Anne , eft le premier qui la faîne en cette 
en cette qualité*- 11 . 149. Quels fout fes droit» 
à la couronne de Bretagne; VII. 151. Quels 
font ceux de fa naiil'ance fcc ceux des loix : 
ibid- Appuis de fon trône ; 152. Infcription 
pour la médaille de fon inauguration ; 1 56. 
Prophétie fur le régné de ce prince; vers d« 
la quinteft'ence à ce fujet ; 157. 

Çeor^ef ( le chevalier de iaint ) eft traité de ro! 
en France ; n’abandonne cette cour qu’à re- 
gret, VI. .389. fon éloignement eft une des 
conditions du traité d’Utrecht; V 1 I« 151. Sa 
defcente en Ecofte fans fuccès ; fa douleur à 
ce fujet. Bon mot du prince Eugène à cette 
occafion ; Vil. 202. Vers fur cette expédi- 

- tion ; 203. Il fe retire à Avignon; ibid. Plu- 
sieurs lords font condamnés à mort à fon oc- 
calion , 204. O11 peut l’appeller le chevalier 
errant ; 261.il reçoit du pape toute forte d’hon- 
neurs fit de grands témoignages d’amitié ; 262. 
Arrache des larmes au pape fit aux cardinaux ; 
ibid. Réponfe indiferette de ce prince lorf- 
qu’il fut faiué St fervi en roi ;• VIII. 46: il a 
beaucoup de peine à. gagner Avignon ; Pé- 

- leâéur d’Hanovre obtient du» régent qu’il en 
• fortira; 47. M. Dillon , colonel d’un régiment 

Irlandois -, vient lui intimer qu’il faut pafter 
en Italie; ibid ■ Il fe rend à Urbin» enfuite 
à Rome ; noms des cardinaux qui compofent 
fa cour, ibid • Le pape lui 1 donné le titre de 
» majefté; il a même un chapeau de cardinal à 
fa nomination; 48. On rend au prince de Gal- 
les , fon fils , tous les .honneurs, dûs à l'hé- 
ritier préfomptif d’une couronne : 49. La reine 

- fon épçufe cii irès-vccweyfe j de qui eft*elie 
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fille; çc. Elle eft arrêtée lorfqu’elle vient époiv* 
i et le chevalier de faint Georges ; les moyens 
dont on fe fert pour lui procurer la liberté ;- 
ils ont un plein fuccès ; 51. Mylord Dumbard 
l’époufe à Bologne pour le chevalier de St, 
Georges ; 54. Ce prince vient la joindre à 
Rome où le mariage eft célébré ; ibid. Voyez 
Prétendant (le ). 

Gertruidcmberg ( négociation^ de ) pour la paix. 
Raifonnemens d’un Hollandois fur le mauvais 
fuccès de ces négociations; IV. 84. 

Gcvaudan ( mademoifelle de ) aimée du cardinal 
de Bonzi , qui lui fait de grands biens ; I. 
142. Quitte fa foetir pour faire fa maifou; 144. 
refufe le comte de Ganges , par quel motif; 
J46. court rifque d’être renfermée ; 149. Elle 
évite ce coup , époufe le comte dç Ganges ; 
ibid. Voyez Ganges. ( madame de ). 

Gibet ( le ) eft toujours pour le plus malheu- 
reux ; I. 16. Qu’entre les coupables il eft tou- 
jours pour les plus malheureux; application 
de ce proverbe ; XII. 4Ç. 

Gigotiiiy fon aventure; IX. 35 6 & Juiv. 

Girard ( le pere ) , jéfuite , féduit la demoifelle 
Cadiere ; IX. 35. Elle l’accufe de crimes hor- 
ribles, elle fe dédit; ibid. La parlement d’Aix 
déclare le pere Girard innocent ; 36. Epi- 
gramme contre ce parlement à cette occa- 
(ion ; ibid, 

Girardin ( la marquife de ) , hiftoire de fon ma- 
. riage avec le marquis de Leri ; IlE 266 Voyez 
Leri. 

Girardin £ l’abbé ), un des plus redoutables bu- 
veurs ; III. 170. 

Goesbriand ( le marquis de ) fait une brave dé- 
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fenfe à Aire ; V. ioj. 

Condrin ( le chevalier de ) frere du marquis de 
Termes, fort philofophe au jeu ; fon efprit , 
fa politefi'e ; II. 46. Remplit des bouts-rimés 
ibid. Son portrait : ibid. Récit qu’il fait de* 
aventures de fa confine , madame de Mon- 
tefpan ; 47. 


Graferier ( monfieur de ) , fes bontés pour ma- 
dame du Noyer; XII. i;8. 

Grande-Bretagne ( la reine de la ) , fa généro- 
fité à l’égard du marquis de Guifcard; IX. 190. 

Grands-hommes . Deux grands-hommes enfemble 
expédient bien de la befoene en peu de tems j 
VI. 268. 


Grand-Prieur de France , s’attache à Fauchon 
Moreau de J’opéft ; I. 18. 

Gravel ( le marquis de ) , envoyé à Cologne par 
le roi, & pourquoi ; I. 208. Et dans les cours 
d’Allemagne, & en Pologne; 209. Eft allié 
de la femme de Jean Sobieski ; 210. Penfe 
plus à fes intérêts; 211. eft difgracié; ibid. 
Ses intrigues avec la grande tréforiere de Po- 
logne, 212. Ses lettres font livrées; a ordre 
de fortir au plutôt de Pologne; 216. manque 
d’être allafliné ; ibid. 

Graverol ( monfieur ) , vifion ou entretien qu’il 
a avec un étranger , qui lui parle en toute forte 
de langues ; fuite de cette aventure extraor- 
dinaire ; II. 25* & fuiv. 

Grecs. Leurs préventions en faveur d’Athenes SC 
de la Grece; I. j. 

Grégoire XI . dernier des papes qui ont fiégé dan* 
Avignon ; I. 2. 

Grenoble. Eloge de l’évêque de cette ville ( M. 

le -Çainus ) ; III. 168, 

• • • • * ^ 
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Grille ( moniteur de ) donne dans la galante» 
rie; I. 558. Va fe cacher dans l’églife des 
Jacobins, 8t pourquoi ; ibid. Se jette du haut 
de fa maifon dans la rue; ;6o. 

Grillon ou Crillon , leur magnifique maifon dans 
Avignon ; I. z. 

Grimaudin ( madame ) , de qui elle étoit fem- 
me; elle étoit le rendez-vous de tous les chi- 
caneurs ; IX. zi 8. Pourquoi elle attiroit les 
jeunes gens ; ZI9. Son adrell'e à. rendre fer- 
vice à fon prochain > ibid. 

Grife ( le marquis de la ) , fon libertinage ; IX. 
z6p. Comment réchappé de la mort ; X70. 

Grife ( le marquis de la ) , fils du précédent ; 

l’on extjaôion ; ibid, fait l’amour à la fille de ; 

monfieur la Dupe : comment &. pourquoi ; 

27?- maladie qu’il feint devant elle; Z7 5 - dif- 
cours qu’il fait tenir à fon prétendu beau-pere , 
par fon laquais ; X76. Comment il en tire mille 
piftoles ; 178. Son entretien avec monfieur 
Maifonfort & une dame: 181. Se rend chez 
cette dame en qualité d’époux; 28}. Com- 
ment dupé de celui qu’il vouloit faire tom- 
ber dans fes pièges ; x88. eft mis à la Baf- 
tille : ibid. 

Guerre. Raifonnement d’un gentilhomme à fon 
neveu . qui lui demandoit de l’argent pour 
la dépenfe qu’il alloit faire à la guerre ; xi* 

145. Nouvelles de guerre , & raifonnemens iro- 
niques des politiques 8c des mécontens ; V!. 

199. De quoi il s’agifloit dans celle de 171s 
& des années précédentes ; ZÇ4. . 

Guiche ( le comte de ) , ce qui lui arrive dans 
fon intrigue avec une grande prince lie; V. 
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Danger où il fe trouve , comment il en échap- 
pe : 184. 

Guillain ( Saint ). Vers fur fa béatification , en 
forme de conte intitulé : la Rafle de fcpt\ 
VI. 343 - 

Guillaume y roi d’Angleterre ; fa mort; II. I2f. 

Divers raifonnemens que cet événement fait 
* faire aux uns & aux autres : ibid. Quelle eft 
la caufe de fa mort ; 126. Relation à ce fu- 
jet ; 147. Témoignages de joie qu’on donne à 
Paris y lorfque le bruit court qu’il avoit été tué ; 
127. Guerre fanglante qui s’allume après la 
mort de ce prince: 130. Cette mort n’ap- 
porte aucun 'changement aux affaires de l’Eu- 
rope ; 144. Voyez Anne- 
Guillaume III y roi d’Angleterre , reconnu roi 
par Louis XIV; II. 297. 

Guifcard ( l’abbé de ) trouvé coupable de hau- 
te trahifon en Angleterre ; IV. 361. eft ar- 
rêté ; veut tuer un de fes juges. Meurt de 
défefpoir; 362. Son épitaphe; 363. On ne 
peut lire fes mémoires fans horreur ; 364 ; 
L’enlèvement qu’il fit d’une demoifelle ap- 
partenant à madame de Maintenon, fut le 
commencement de fes malheurs : V. 2. il vou- 
lut former un foulevement contre la Fran- 
ce ; ibid. 

Guifcard ( le comte de ) , frere de l’abbé de la 
. Bourlie ; faveur qu’il reçoit du roi de Fran- 
ce : IX* 207. 

Guiffac ( le marquis de ) , devient extrêmement 
jaloux de fa femme; I. 178. qui s’attache au 
baron d’Aumelas ; 179. Arrache un billet des 
mains de la fille de chambre de fa femme j 
= . sSi. fait ayaler du poifon à fa femme : 182. 

s’empoifonne 

i 
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Vempoifonne lui-même -, ibid. Ce que c’étoit 
que ce poifou ; 184. Suite plaifante de cette, 
hiftoire ; ibid. 

iCuJlave Adolphe : fou rêve touchant le roi Char- 
les XII; V. 41. , 

H * 

Halle ( la ) , ce qu’on appelle ainfi à Lon- 
dres ; XI. 157. ‘ 

Bardieffe ( trait de ) dans la gageure que font 
deux débauchés de la ville de Nîmes , d’aller 
donner de ia bouillie à un pendu au milieu 
de la nuit; III. 236. Aûion de courage de 
celui qui avoit gagé que fon camarade n’ofe- 
roit faire cette aéiïo'n; 237. 

Barlay ( monfieur de ) archevêque de Paris t 

' meurt ; fon fuccefleur ; I. 34. 

Barlay ( monfieur le premier préfident de ).• 

* ce qu’il dit en trois mots à M. d’Argenfon , 

' nommé lieutenant de police ; II.. 173. Ex- 
plication de ces mots énergiques : ibid. Ses 
paroles paflent pour des fentences dignes d’ê- 
tre recueillies ; 194. Il défend qu’on joue le 
Tartuffe ; 195. maniéré don» Moliere fe 
venge de cette défenfe ; ibid. Il ne rit ja- • 
mais , dit d’un ton férieux les cliofes les plus 
plaifanfes ; 209. Sobriquet qu’on lui donne ; 
ibid. bons mots qu’il dit à l’occafion de la 
xéception de deux confeillers ; 210. & de la 
fête que donna M* Bofc , maître des requê- 

* tes ; 2x1. Aventure qui lui arrive; ziz & fuiv. 

J&amilton ( le duc d’ ) , ambafladeur d’Angle- 
terre à la cour de France , eft fort regretté 

TtmeXlL Di 
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à fou départ ; perd la vie dans un duel aVee 
mylord Mohun ; VI. 65» 

Hanover ( éleâeur d’ ) , fon mémoire touchant 
la paix ; VI. 89. moyens qu’il propofoit pour 
aflurer une bonne paix; 90' £r fuiv. La ga- 
rantie de la fucceffion à la couronne d’Angle- 
terre , en faveur de la maifon d’Hanover , eft 
fignée ; ioç. 8c renouvellée,; ibid • & portée 
- à la reine Anne; 199. Cet électeur eft ap- 
pellé au trône d’Angleterre après la mort de 
cette reine; VIL iiç. Proclamation qui eft 
faite à ce fujet; 116. Oïl lui envoie à Hano- 
ver une adreflè de félicitation fur fon avéne* 
ment à la couronne; 117. il arrive en Hol- 
lande après avoir reçu les adieux de fes an* 
ciens fujets ; 118. il reçoit à la Haye les couv* 
• plimens des états; vers fpits à fon honneur , 
8c qu’on lui préfente ; izo. Madame du Noyer 
en eft l’auteur ; le nouveau roi s’entretient avec 
êlle , 8c lui donne une médaille d’or; lis* 
plulieurs autres vers de la même dame fur ce 
fujet } ibîd. & fuiv • Vers de monfieur Huet , 
miniftre François , pour le même prince 5 
124. Autres vers fur le même fujet; 126 & 
fuiv. Il eft magnifiquement régalé à la Haye t 
• - par mylord comte d’Albemarle; 134* Son ar- 
rivée à Londres ; ibid. Soletnnité de fon en- 
trée ; ibid. Il fe concilie le coeur de fes fu- 
jets;' 13$. Déclaration qu’il fait à fon confeil; 
' à quelle occafion ; 1 36. Tous les corps du 
royaume lui préfentent des adrefles de félici- 
tation; 137. Les miniftres des puiflances étran- 
gères vont le féliciter; vers à ce fujet, dé 
madame du Noyer; 138. Changemens qu’il 
fait dans les charges; ibid, U eft couronne 
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le ?I o&obre. L’archevêque de Cantoiberifait 
la cérémonie du facre ; 148. Defcription de 
cette cérémonie ; ibid & fuiv. Appel que fait 
le champion félon la coûrume 5 150. Prix de 
la couronne que le roi avoit fur la tête ; 15 1> 
Hanover ( la princelle Sophie d’ ) , fa mort , 
l'on éloge; fon illuftre origine ; VI. 339. C’eft 
elle qui a acquis à la maifon d’Hanover le droit 
de fuccéder à la couronne d’Angleterre ; 340. 
Son genre de mort , &. à quel âge j ibid. étoit 
en grand commerce de lettres avec Madame t 
qui étoit fa nièce ; l’biftoire de fa vie feroit 
belle; 341. 

Harangue fort du goût des jeunes princes ; I» 
' *46. 

Heide Ç le nommé ) eft écartelé à Cologne r 
8c pourquoi ; V. zoc. , 

Heidelberg étoit autrefois le féjour des éle&eurs 
Palatins ; la grande égüfe de cette ville ap- 
partient , moitié aux catholiques , 8t moitié 
aux réformés : démêlés entre l’éledenr 8t les 
réformés à ce fujet ; ils font la canfe que 
Téle&eur transféré fa réfidence à Manheim ; 
VIII. 155 & fuiv. Le foudre d’Heidelberg ; 
ce que c’eft ; XI. no, 

Henri' IV ( le roi ) ; fait afl'ez plaifant qui le 
regarde ; II. 167. Trait fur fon éducation ; 
. ibid. Etant devenu roi , un jardinier de Béarn 
le vient voir : propos, naïf qu’il lui tient: 
ibid. & fuiv. Ce que dit à fon occafion un taiU 
lear Béarnois établi à Paris ; 270. Sa ftatue 
fur le pont-neuf eft pn .chef-d’œuvre de l’art } 
III. 36. Son fécond édit fur la défenfe de por- 
ter de l’or 8ç de l’argent ; ce qui en arriva j 

V. 19?. 

* 



J 


s *® table 

^e»vîm Un 7\ rC ,10mmé ) forme un ferrai! aux 
i»conv7 ** Londres > moyens dont il fe fert \ 
fiffin/ll M r ,B U épr ° UVe ' ïl eft trouvé 
fn „ , da 'î, fon üt, & fans tête. Quel étoit 
ç f nta e n °m ; fon hiftoire ; conje&ures 

rr far la m f ort ; vil. 252 6 ■ fuiv. 

TéTT V ï le } ? fœur de monfieur )-eft ma. 
1 * ^ouioufe au préfident da Montbrun ; 

ri ;lbid Eft dre<lee & inftruite par fon ma- 

P vigHM • I. 6 n de ’’ 5 ’ fort V3nté P rès d ’ A - 

Héritiquc, proteftans : il eft trés-difficiiè de les 

' fai'rô”; Ur v! >il î r ,o d .' ! rai^o “ nem,:,,, > P ar quelle 

^t° S , au ,y^i ri i n ’ le 1"«l doit être le pjus ef. 

imé ; IV. 16. Sentiment de Guftave Adolphe ; 

< leimment de Saumaife; ibid. V - 

. erville ( M. d’ ) , fous-fermier des fourrages . 
devient amoureux d’une aôrice de l’opéra ; IX. 

f. î -î’ a BlUel „ qU l1 Iui envoie 3 5 Î - Contrat qu’il 

taie avec elle 5 134; apprend quel eft fon ri- 

• J al » .***• Tour qu’il joue à fa maîtrefle; ibid . 
Sa feinte paffion ? 33*. Sa réponfe an dif- 
cours que lui tient le mari de la belle; 338, 
Religjeux a tenir fa parole; 339. Comment 
pris au trebuchet / 340. Va cher un commif- 
. taire , Sc pourquoi ; ibid. Ce qui lui refte de 
cette aventure ; 341. 

Heffe-Philiftat ( le prince Charles ) vient à la 
Haye ; Ion eloge ; VII. 223. 

Bifloire Italienne ; IX. 294. Son titre; ibid . 
Hoguctte.( madame de la ) eft mife pour la 
‘ y C °”j S e f ° lS daus le c e rc ueil ; Comment cela i 
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Hollande ( 1?. ) eft un jardin perpétuel. .On n’y 
craint que les inondations ; IV. 95- C’eft le 
plus beau pays du monde ; maniéré d’y voya- 
ger St de fe réjouir On y jouit de la 

* liberté ; les habitans y. ont le cœur bon & 
droit ; 94. Exemple de leur reoounoiliance 
pour les fei vices rendu» ; 95. Sont fous dû 
leurs enfans ; 97. Ce qu’ils font quand il le* 
perdent ; 98. ' ' . , 

Hollande ( ambaA'adeurs de ) font une brillante 
entrée a Paris-, VI. 271. le roi leur fait une 
réception des plus gracieufes ; .272- 
Hollande ( un marchand de ) : livres qu’il vend 
en cachette , &t pourquoi ; IX. 161. 
Hollàndois ( les ) ordonnent des a&ions de grâ- 
ces pour le fuccès des alliés fur les Fran- 

1 çois V '146. ' ’ . ' 

Hollandoife. Etonnement d’une Hollandoife fur 
' ce qu’011 lui dit qu’il y a un roi de France 
fairit ; réponfe qu’on lui fait lâ-dellus -, IV 

MS. • t •. ; ** . 1 

Hollandoifei ( les ) font magnifiques dans leurs 
habits ; ne font point, trop occupées de leur 
parure ;; ont plus d’embonpoinr que les An- 
gloifes ; font d’une propreté outrée ; IV. 96. 
Quelle ' eft leur maniéré de s’hab'ller ; 98. 
Homicide , loi fingufiere.en . Angleterre fur l’ho- 
micide que l’on commet pour la première 
fois î/ vr. 67. ; , . • : 

Honnêteté. On ne pèche jamais pour en trop 
i- faire , fur-tout à l’égard de ceux qu’on ne 
connoît pas ; II. 225.- ; 

Hôpital ( la maréchale de l’ ) fille d’une lin- 
gere Grenoble ; T 51 6- recherchée en ma- 
riage par le iecrécaire d’im coufeiller en ce 

P d 3 
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parlement ; Ibid, accident qui fait rompre l'af- 
faire ; $17. elle époufe un confeiller ; ibid. 
qui lui donne, en mourant, tout fon bien ; 
ibid. Elle vient à Paris avec des fomtnes 
confidérables , époufe le maréchal de l’Hô- 
pitpl ; 318. Après fa mort, elle époufe en 
troilieirçes nôces Cafimir roi de Pologne ; 519, 
fl quoi elle doit toute fon élévation ; 336. 
}iopitaux , ou maifons- de" charité , établies en 
Hollande pour la fubfiftance des pauvres , 81 
pour tous les âges; IJ. 171. 

Üorne ( le comte^ de ) a la lâcheté d’alfafiiner 
un pauvre inilérable qui gagnoit fa vie â né- 
gocier des billets de banque ; il l’engage à 
entrer dans un cabaret ; fes camarades 8ç 
Jui , le poignardent ; ce ciitne eft découvert ; 
le comte eft condamné à être rompu vif; 
VIII. u 9 èrjl dv. 

Huguenots ( les ) ; la maniéré dont on les a 
perlécutés , leur a fait prendre des réfolutions 
violentes ; III. 13g. 

Huguetan ( moniteur ) eft d’une des méilleu* 
res maifons de Lyon’- IV. 7. â ’ qui il eft al- 
lie. Se voit obligé de fortir du royaume pour 
caufe de religion ; fe réfugie en Hollande ; 
8. Cjrconftances de fes affaires 8c des grau- 
des pertes qu’il a efluyées. Sa trop grando 
crédulité lui attire fes malheurs : 10. injuftt- 
çes qu on lui lait ; ibid. il fe marie avec une 
çomtelfe de Nallau ,• 13. avantages de ce ma- 

fiage ; paifons qui juftifieut fa conduite; 14 
& Juiv. 

ijujfyrd. Tour 4 ® hardieflfe que joue une pay«. 
faune de Crecy à Ufl biljîîlfd Vôvpit VO*' 
IsÇ \ Y» } îjt 
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I. . 

* Jf ACQUES (le roi) d’Angleterre, fa fermeté dans 
. /on malheur , lorfque Guillaume 111 fut re- 
connu par la Frange roi d’Angleterre; Jl. 
298. eli d’abord reçu en France comme un 
çonfefi'eur de la religion catholique ; IV. 5?. 
Peu après on impute fes malheurs à un man- 
que de prudence 5 59. vit content à faint Ger- 
main ; différens fcntimens là-dellüsj 1. î6. 
Trifteilè de la reine fon époufe ; ibid. Il meurt 
&. reconnoît le prince de Galles pour .roi tic 
la Grande-Bretagne, (bus le nom de Jacques 
111 » î8o. , caufe de fes malheurs voyez 
Georges ( le . chevalier de faint ). VIII. 46. 
Jaloux. Erreur facheufe où un jaloux donne ; 

II. 251 & fuiYt , \ uC 
JanJ'énifme. La ..perfécution contre cette pré- 
tendue héréfie, tecçmmence plus fort que ja- 
mais ; V. 207; |l n’eft pas à la mode , mal- 
gré le crédit quç lui, procure le cardinal de 
Noailles ; 297.. '• ••> 

Janfon ( le marqnif de ) , raillerie qu’il fait â* 
l’abbé Boileau -,fur- fon nom; IJ. ii}i* Com- 
ment il efl raillé à fon tour par le même 
abbé ÿ 224 £ fuiv» V ' ' . ) , . « I 

j e anue , reine , de Naples , comtefle de Pro- 
vence, fait don de La ville d’Avignon au pa- 
pe ; de qui fille ; I. 2. :• - • 

Jérôme ( dom ) , feuillant , eft mis en prifçn 
pour avoir parlé contre I e bref du pape tou- 
chant le livre dis pere Quefnel ; Vl. jaa.i 
Jéjuites ( les ) pourfuivis vivement par meflîeara 

Je? wifiipw étrange* pour lçs affres de 
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• < r hi,le /» T * * 6 *- font fur le point d’être con- 
.f a- lie * a ^ ome S ibid» Se tirent toujours mieux 
paires que les autres gens; V. 85. exem- 
P, 6 J?} 1 ^ prouve; ibid. Bref que le pape leur 
•a j 6 ty 3U ^ u j el des cérémonies Chinoifes : 
Ta qUC Ie général des Jéfuites y ré- 
P°n , 87. leur a pp e i mandement du lé. 
• gat elt mis au néant, par le décret du pa- 

- pe, 1 bid. Ils cedent au teins & par provi- 
-, 1011 ’ '? ua, *d Ü s ne peuvent faire mieux; ibid, 

: ^ eU . r u, Cé a tou jonrs paru un corps re- 
doutable ; tout le monde l’a ménagée par des 

£“? a, r an< jf S ^ a ^ es * Leur démêlé avec 
Vi a ^em(ies caufe <une guerre inteftine ; 

«,1 font P as ^gardés -de bon œil 

par e public, du tems de la régence , & pour- 
; quoi ; VII. joi. Soupçonnés de faire des af- 
, ° dation s ; ibid. On leur attribue la caufe de 
la dmfion qui régné dans le clergé au fujet 
a conitirution ; 256»- Miracle prétendu qui 
arrive dans une de leurs églifes le jour de 
J ' François Régis; -2*$. De quoi on ne 
tioit pas foupçonner cet ordre religieux ; zôo. 
J.erne homme qû eft pendu ^Utreclit, & qu’on 
oaptilejrà quelle occâfion , & pourquoi: VI 

- 370. lut : . .< * 


Ignatio ( don ), fa naiffarice; & à quel éta* 
il éto«t deftiné ; IX. 294. Ses belles qualif- 
iés ; ibid . Ambaüade qu’on lui envoie ; 296, 
Comment il a entrée chez la belle Annou- 
«ha; 300. ‘Son amour pour cette deinoifelle - 
301. Canonicat qui lui eft donné; 3o6. : Son 
départ ; ibid. Se rend à la maifon de fa belle • 

- & comment; 309. Sort entretien avec elle;** 
* jxo, Tépoufe; 312». Pourquoi abandonné dq 
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tout le monde , à l’exception d’une pcrfon- 
ne ; }xj. Meurtre qu’il commet; 318. Ob- 
tient un petit gouvernement ; 320. Pourquoi 
eft obligé de fe fauver ; ibid • fa mort; 322. 
Impnjleur ou Aventurier , qui prend le nom dè 

comte de fouverain d’Allemagne ; il parle 

toute forte de langues; 111 . 202. Son aven- . • 
ture à Bruxelles avec la fille d’un marchand 
de tabac , qu’on appelloit la belle tabatiè- 
re ; 204. 

Infidélité conjugale. Aveu d’une telle infidélité 
faite par une femme à fon mari ; V. 14. « 
moyens que le mari prend pour réparer fon 
honneur &. remédier à l’éclat de cette aven- 
ture; On loue fa conduite; ibid. 

Innocent X, pape, publie eu 1646 une bulle , 
par laquelle il eft défendu à tous cardinaux , 
de fortir de l’État eccléfiaftique , fans la per- 
million du pape ; il en ordonne l’exécution 
contre le cardinal Aftalli qui avoit dévoilé 
fon fecret ; la fuite de ce cardinal • rompt fel 
mefures ; IX. s s & fuiv. La même bulle eft 
fulminée plufieurs années après contre le car- ? 
dinal Cofcia , mais inutilement; pourquoi ; 58; 
tnquifition ( 1 ’ ) , ou le tribunal du faint Of- 
fice , n’eft pas aufli redoutable à Rome qu’on, 
le dit ; VIH 67. j 

Intendant d’une ville où pafl'ent les princes quî 
accompagnent le roi Philippe V ; avanie qu’il 
reçoit dans un bal » & pour quelle caufe ; 

I. 

Inventaire ■ On fait. fon inventaire de fon vi- 
vant, en quelle occafion ; V. 164. 

Jobin ( madame ) , comédie , autrement la 
' jyvvincrcjfc . Albifion qu’il y a dans cette co- 


Digitized by Google 



3 ï 2 TABLE 

médie à l’aventure de madame Talon ; JV« 
204. Voyez Talon. 

Joiri ( madame de faint ) eft dans le def- 
fein de poignarder le cardinal de Richelieu j 
I. 2ZÔ. 

Jordan ( monfieur ) entreprend un armement 

* fur la mer du fud ; X. 67. Caufe de fa ban- 
queroute ; ibid, 

Jofeph ( don ), gentilhomme , de qui domef- 
tique ci-devant; IX. ?ij. Son réfuge chez 
don Ignatio; ibid. Son amour pour Annou- 
cha ; ibid. eft chafi'é de chez don Ignatio ; 
51 S. Son infolence à l’égard de fon protec- 
teur; $18. Sa mort tragique; ibid • 

Jous,la , piege qu’il tend à monfieur du Noy er; 
XII. î 7 . 

Jourdain ( monfieur), bourgeois-gentilhomme j 
fon grand pîaifir; IX- 27?. * 

Joie ( l'abbcile de la ) , fon aventure avec le 
marquis de Ségur* Suites fâcheufes que lui 
caufe fa folle pafiion ; II. 226 & fuiv. 

Joyeux tempérament ( un ) eft d’un grand re- 
cours pour foutenir les traverfes de la vie ; 
IV. 1 5 z. 

J/le ( P ), petite ville dans le comtat d’Avi- 
gnon, fa fituation ; I. io?. 

Julien Scophon ( monfieur ) , auteur du poëme 
intitulé : les damnés de Ravenne ; V. 356 & 
fuiv. Cet auteur eft fort qhiche de fes ou- 
vrages ; il vit fans crainte & fans defirs à 
Utrecht ; 369. eft un des plus beaux efprirs 
des meilleurs poëtes de notre tems ; VI. 

• 217. Hiftoire de l’enfant prodigue , mile eii 
vers par monfieur Julien; 218 & fuiv. 

Juriçu (, monfieur ) , célébré mjniltre protçfUnt, 
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fiieurt à Rotterdam où il étoit profefleur en 
Théologie ; VI. 130. Sonnet pour lui fervir 
d’épitaphe ; i?t. Pourquoi il écrit à madainê 
du Noyer; Xi. 325. 

K. 

Kourakiü ( le prince ) va de la Haye â 
Londres pour féliciter l’éle&eur d’Hanover dé 
. fon avènement à la couronne d’Angleterre * 
| « de la part du czarde la grande Ruflie ; VIL 137. 
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JL-i. •<.; . ► ( madame la préfidente de ) + oit 
lui vçlé des pierreries. Hiftoire à ce fujet / 

. IV.. *7ç> fyfuiv. Une dame* fon amie, eft 
açcufée injuftement i 171. Un Voleur prêt à 
être pendu, confeflé le vol; 175. 

£..... ( madame la comtefle de ) , damé fort . 
aimable de la cour de Turin. .Aventure fin* 
gulie.re qui lui arrivé dans fon voyage à ML 
lan ; .IX, 91, , ; 

La Chapelle ( monfieur de ) fait un difcours 
fort éioqùént devant l’académie Françoife t 
en répoufe à celui du marquis de Viilars 

; vi, » 87 .;; \ >•.. 

La tare ( le marquis de ) capital* dés gar- 
des du corps de M. le duc d’Orléans ; fa 
mort,;, VI* 183- Son épitaphe ; ibid. 

Lagardie , originaire de Narbonne , eft aimé de 
Chriftine reine de Suède ; IV. . $6. Ne pou. 
Vant le placer fur le trône , elle en def« 

• cend elle-même ,* & , pour s’éloigner de lui * 
elle voyage "dans les coûts de l’Europe t 57 
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Lagarrigues eft envoyé en Hollande pour te 
fervice de l’état. Eft fur le .point d’avoir la 
tête tranchée. Combien il eft peu récompenfé 
d’avoir couru un fi grand péril ; 11. 274 
6 * fuiv. 

-, La Haye. Aventure arrivée dans cette ville 
au fujet d’un colonel & d’une jeune demoi- 
felle dont il emporte la dot au moment que 
■' le mariage eft prêt à fe faire; V. i$6 6* 
fuiv II commet une trahifon encore plus odreufe 
r à l’égard de cette même demoifelle ; zS7 & 

. fuiv. On a vu fouvent des rois & des em- 
pereurs à la Haye •. VI- 551. Le prince hé- 
réditaire de Virtemberg y fait fes exercices ; 
ibid. „ 

Lancé ( mademoifelle de ) eft exilée,-, St' pont 
quelle raifon ; I. 249- fait un mariage fuppo- 
, iè ; zço. donne grand jeu chez-' elle Feint 
que fon mari eft mort; donné tous les foirs 
un grand fouper : 15t. fon inanege dans ce 

• train de vie; ibid. - ■ '/ * \ ‘ 

Languedoc ( province de ). Le roi lui permet 

d’emprunter trois* cens mille livrés à conf- 
titution de rente au denier douze ; V. 77: Com- 
ment on devroit appellerle don gratuit qu’elle 
. fait au roi; 78. * -• ‘ 

Languedocienne. Hiftoire d’une jeune Langue- 
docienne mariée avec un vieux gentilhomme ; 
II. 245- ti fuiv. ' 

Lanfquenet , jeu à la mode; X. 82. 

Lanta ( moniteur de ) ^poufe la veuve de Cor* 

• nuflon ; I. 240. ** *■ 

Lapomerede , exempt de la maréchaulTée , viént 

trouver madame du Noyer, pour liii fignifier la 

déclaration du roi fur les religionnaire» ; Xi. 408, 

- • La 
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La Rue ( le père de ) , Jéfuite ; beau traie 
d’un de fes fermons ; admiré par la liberté 
avec laquelle il parle au roi ; V. 84. 

Lajjé ( le marquis de ) vient de fa province 
à Paris ; à quel deîi'ein ; I. 8ç. Devient amou- 
reux de Marie-Anne ; ibid. Se fait catholi- 
que : ibid. Ses railons pour engager cette tille 
à fe marier avec lui : 86- Suit le confeil de 
M arie-Anne , & époufe une perfonne de qua- 
lité fort riche; 89. Il époufe eu fécondés no- 
ces Marie-Anne; 90. il lui eft infidèle St lui 
caufe la mort ; 93. il époufe en troifiemes 
noces une fille de moniteur’ le prince ; 94. 

Latin f le ) eft fort commun en Hollande; VI. 
309. A Leyde , les écriteaux qui annoncent 
qu’on loue des chambres garnies, font écrits 
en latin ; ibid. 

Laure ( la belle ) , maîtreft'e de Pétrarque ; 
François premier fait des vers en fou hon- 
neur ; I. 8. 

Laujtllon ( le fils de monfieur ) , pourquoi en- 
voyé à Dieppe; XI. 377. 

Laufillon ( monfieur ), exempt de la maré- 
chaulfée ; pourquoi il va chez madame du 
Noyer ; XI. 338. Voyez Noyer ( madame du ). 

Laval ( madame ) , fon cara&ere : XI. 60, 

Law ( le fameux ) fuggére au régent le fyf- 
têine des billets de banque; Il devient con- 
trôleur-général des finances ; fa fortune eft 
immenfe ; on ne parvient à lui parler qu’à 
prix d’argent. Il eft difgracié 8t réduit à la 
mifere. Le régiment de la Calotte lui donne 
un brevet de contrôleur-général; VIïlI 115 
& fuiv. Les billets de banque eiluyeut d’é- 
tranges révolutions } 129, 

Tome XII , E e 
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Lecjinsbi ( la princefll* ) eft conduite par $ta- 
iiillas fon pere , roi de Pologne , à Strasbourg , 
pour y époufer Louis XV , repréfenté par le 
duc d’Orléans ; VIL Dil'cours du car- 

dinal de Rohan avant & après la célébra- 
tion du mariage: 334 & fuiv. La reine part 
de Strafbourg , accompagnée du duc d’Or- 
léans , du duc de Bourbon , & d’un grand 
cortege. La première entrevue avec le roi 
fe fait à moret ; 340* La cérémonie de la 
bénédiôion nuptiale à Fontainebleau ; 343. Fê- 
tes à cette occafion ; cherté du pain à cette 
époque; 346. La Pologne a donné aux Fran- 
çois une reine* qui eft en vénération dans toute 
la France ; ibid. La princelfe Leczinski de- 
voit époufer le margrave de Bade-Baden ; le 
traité fut rompu , parce que le roi Staniflas 
ne put trouver cent mille ccus comptant pour 
la dot de fa fille; 347 & fuiv. 

Légendes ou hiftoires fabulcufes des faints , font 
tort à la religion ; récif à ce fujet; IL 198. 
Legnafco ( le comte de ) , général des armées 
du roi de Pologne. Son mariage avec l’hért- 
tiere de la maifon de Noyelle ; V; 2 oz. 

Le Normand , fermier-général , fa mort ; étoit 
- de meilleure maifon que la plupart de fes 
confrères : V. 230. Le comte d’Eftrades étoit 
l'on gendre ; ibid. 

Leri ( le marquis de ) boiçdans une botte pleine 
de vin , & la vuide ; III- 268. On lui fait 
époufer , étant yvre , mademoifelie de Gi- 
rardin ; 269. 

Leffevin ( mademoifelie de ) : promefTe de ma- 
• riage qu’e'le tire du chevalier de B .... ; 
11. 177. Comment elle étoit couçue :• ijf 8. 
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Confufitm de cette demoifelle , lorfqu’on la 
lut publiquement ; ibid. 

Lettre de M. C. à madame de.....; VII. 160. 
Lettres. Pour en favoir faire de bonnes, il faut 
en écrire tous le% jours; III* 71. 

Lettres galantes de M* Arouet à mademoifelle.... 
an nombre de quatorze ; VII. 6 6* fuiv. Ré- 
flexions fenfées fur ces lettres; 51 & fuiv . 
Leyde , ville de Hollande. 11 y a une célébré 
univerflté. Les écriteaux des chambres gar- 
nies y font en latin ; VI. 509. Les étudiant 
y vont en robe de chambre , & fort bien 
mis pour le refte de l’habillement ; ibid. On 
y voit bien des chofes dignes de la curiolité 
des étrangers; 310. les habitans y entendent 
l'agriculture en perfeâion ; ibid. Beauté du 
canal qui conduit de Leyde à la Haye ; ibid m 
Liancourt ( madame de ) , fon hiftoire ; IV. 

165. époufe à Paris un fons-écuyer de Mon- 
■ fleur : il débrouille le procès qu’elle avoit , 
lui fait rentrer beaucoup de bien , &. meurt ; 
164. Elle époufe monfieur Romet , maître dei 
eaux & forêts , en a beaucoup de bien; 16$. 
Après fa mort elle époufe monfieur de Lian- 
court. La querelle qu’elle a avec une dame 
à l’égljfe , lui attire le plus fanglant outra- 
ge ; 167 & fuiv. 

Libraires , Imprimeurs & Colporteurs ( dix ou 
douze) font emprifonnés, & pourquoi; V. 16}. 
Licgey ville d’Allemagne , fa defcrûption ; IV. 2. 
Limbourg , autrefois capitale de ce duché , dé- 
molie par les François. Ses fromages l’ont 
rendue célébré ; IV- 4. . ~ 

Lincoln ( le comte de ) époufe en France ma- 
demoilelle de la Verune , de la ville de Mont? 

E e 1 
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pellîcr ; II. 155. Il celle de l’aimer, Et il 
fe fépare d’elle ; 1 56. 

Loifon ( la brune ) époufe monfieur Cornu; 
1. 296. Plaifanteries auxquelles ce mariage donne 
lieu ; 297. 

Loifon ( le mari de la brune ) eft mis en pri- 

• fon , pour avoir toléré les complaifances que 
fa femme a eues pour monfieur le duc de 
Be rri ; IV. 218. Chanfon fur le premier ma- 
ri de la Loifon , appellé Cornu de la Boif- 
fiere ; 119. 1 

Lofons ( les deux fœurs ) fe baignent à la 
porte Saint Bernard enfemble , & prennent 
querelle dans l’eau ; I. ) 7. 

Londres. On y fait de grandes réjouifl’ances pour 
les fuccès des alliés; V. M?* 

Longueville ( le duc de ) , fous Charles VII , 
empêcha le royaume dépérir; III. 506. 

Lorges ( le maréchal de ) , fon entretien avec 
madame du Noyer fur la religion ; XI. jo6. 

. Suit le roi à fon voyage de Luxembourg, & 
revient; ;io & 326. 

Lorraine ( le duc de) époufe mademoifelle d’Or- 
léans ; I. 296. 

Lorraine ( le prince Charles de ) époufe la 
ülle aînée du duc de Noailles : IX. 154. eft 

.un des plus beaux princes de la cour; ibid. 
a la furvivance de la charge de grand écuyer. 
Ce que lui donne le roi à cette occafion- Le 
cardinal de Noailles fait la cérémonie de ce 
mariage : ibid. Defcrip'tion du fouper de la 
jiôce. On donne le nom de princetfe d’Ar- 
magnac à la jeune princefl'e ; 1.55. 

Loterie de S. Sulpice, jeu fort à la mode ; 
pourquoi établie ; c’eft la ruine des doraeili- 
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ques qui volent leurs maître* pour réparer 
leur perte ; IX. 44. 

Louis XIV. Contes ou hiftoriettes plaifantcs 
qu’il fait lui-même devant fes courtifans ; II. 
10S ér fuiv. Il marque le tems auquel le roi 
Guillaume d’Angleterre ne feroit plus au mon- 
<\ê-, 126. il voir éternifer fon illuftre fang ; 
III. 217. il foutient fort bien le poids de fes 
années ; VI. 388 &• fuiv. a toujours l’air grand 
& martial ; attire les yeux de tout le inon- 
de le jour qu’il donne audience à l’ambafla- 
deur de Perfe ; 389. L’admiration qu’on a 
■ pour lui engage les princes étrangers à ve- 
nir groflir fa cour ; ibid. Voyez Cabale. Let- 
tre qu’il écrit au pape pour demander des ex- 
plications au fujet de la bulle ; 393. Sa mort ; 
VII. 166. Son éloge; 167. Sa fermeté , fa pié- 
té ; ibid. Sa vie a été un rondeau , comment 
• cela ; 169. Circonftances curieufes qui ont , 
précédé fa mort ; 170. Sa maladie ; 171. En- 
vifage la mort avec tranquillité ; 173. S’en- 
ferme avec monfieurle duc d’Orléans ; fes or- 
dres à monfieurle chancelier; 174. Ce qu’il 
dit à M. le duc d’Orléans ; ibid • Durée de 
fon régné ; i8x. Seuls mécontens qu’il a faits ; 
ibid. Son fentiment au fujet du cardinal de 
Noailles ; ibid. Son regret à la mort ; ibid. 
Ses ordres font exécutés; 185. Ses funérail- 
les ; :86. Sa feule dureté ; xo8. Son cœur 
eft porté à la maifon profeffe des Jéfuites ; 

' * 18Ç. 

Louis XV. v»|de VerLilles é Vincennes , St 
trois jours après à Paris , pour y tenir fon 
lit de juftice ; VIL 188 & fuiv. Ce qu’il dit 
à l’illuftre : aflémblée du parlement; 189. Sa 
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lettre circulaire aux gouverneurs des places 
& provinces; 197. Son éloge ; 199. Vient à 
Paris , & fait fa réfidence au palais des tui- 
leries ; 200. Sa minorité eft la sroifieme de- 
puis que la maifon de Bourbon eft fur le trô- 
ne ; 209. tranquillité de cette minorité*pac 
la fageliè du prince régent ; ibid. Louis XV, 

• en fartant des mains des femmes , a pour 
gouverneur le maréchal de Villeroi ; fa famé 
étoit fort délicate ; VIII. 26 & J'uiv. Son ma- 
riage avec la princefl'e Leczinski , fille du roi 
de Pologne ; VII. 343 & fuiv. Il exile le 
parlement de Paris à Pontoife ; VUl. 9*. il 
tombe dangereufement malade : joie des Fran- 
çois à fon rétablifi'ement ; 200. Il eft facré 
à Rheims ; 219, Tient un lit de juftice dans 
lequel il eft déclaré majeur; 281 & fuiv. 
Louvois ( mqnfieur de ) fait fa cour a mon. 
feigneur le dauphin; II. ioi- Parti qui fe pré- 
fente pour fa fille , qu’il refufe ; pourquoi ; 
XI. 53. Voyez Petit ( monfieur ). 

Loi de Blois , ce- que porte cette loi ; I- 37^. 
Luc ( le comte du ) , ambaifadeur en Suide , 
agit pour le relâchement du grand-prieur ; 
V. iû6. 

Lude ( la duchefi'e de ) délivrée de veiller fur 
la conduite de monfieur & de madame de 
Bourgogne ; II. 2. Sa vigilance l’a un peu gâ- 
tée dans l’efprit de cette princefi'e ; ibid. 
Lully , muficien du roi , s’impatiente contre l’ab- 
bé Croifat, â caufe de fa redite à dire la 
meife : expédiens dont il s’tüfe pour avoir 
le tems de faire chanter fes motets; II. IIX* 
Epitaphe de ce célébré muficien ; U J* 
Luthériens j comment ils communient; en quoi 


Digitized by Googl 



% 


D E S MATIERES. ??1 
ils différent à cet égard des catholiques Ro- 
mains ; XL zi 8. 

Luxembourg (pierre de ), cardinal, a fon tom- 
beau aux céleftins d’Avignon ; I. 8. fait un 
miracle étonnant ; ibid. 

Luxembourg ( le maréchal de ) fait grande peur 
au diable que la Voifin s’étoit vantée de lui 
faire voir ; IV. Z07. 

Lyon , une des plus belles villes du Royaume ; 
IL 185. Pourquoi on n’y a pas mis un par- 
lement ; ibid. Sa fituation, fes dehors ; 186. 
eff une elpece de petit Paris ; z88. Defcrip- 
tion de l’horloge merveilleufe qn’on y voit : 
ibid. Ses différentes places & promenades ; 
III. x $ 6. Les banquiers bril^înt en cette ville ; 
159. Luxe de leurs femmes; ibid. Opéra de 
Lyon ; i6z. Les étoffes y font à bon mar- 
ché. On y fait bonne chere ; 165. Il y a 
bien des maifons fondées pour les pauvres ; 
16 6. Le procureur-général de la cour des 
monnoies de Lyon , fe met en tête qu’il eft 
prêt de mourir, quoiqu’il fe porte bien ; VI. 

189. il marque le jour qu’il mourra : il fe dif. 
pôle è la mort , & meurt au jour marqué ; 

190. 

Lyonnois ( jeune homme ) pendu à Londres in» 
juffement. Récit de fon malheureux fort ;? 1 V. 
*$1 & fuiv. 


M 


M. 


— (le marquis de ) , fa conduite â 

l’égard de fa femme , qui ne vivoit pas ré- 
gulièrement ; 11. 1*9. 

M ( neveu de tnonfieur le Normand ) vit 

4 
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à Paris avec «ne chanoinelî'C qu’il fait paf- 
fer pour fa femme ; V. 233. Réflexions fur 
le crime de cette chanoinefl'e ; 134. 

"Mâcon. Capitale du Mâconnois, la ficuation ; 111. 
281. On y boit du très-bon vin , &. l’on y 
mange le meilleur Cotignac; 283. 

Madame M prend le parti de la retraite; 

II. 64. fait tout ce qu’elle peut pour favi- 
ver Cordier; 69. le roi lui lefufe fa grâce ; 
ibid. 

Madame fait la conquête d’un homme du 

clergé & d’un marquis. Malice qu’elle fait 
au premier; 111. 371 & J'uiv. Raillerie que 
fait le comte de.... au perfonnage d’églife ; 
374. Suite plaifante de cette aventure ; ibid. 
& J'uiv. 

Madrigal trouvé dans le bal de don Louis d’A- 
cunha à Utreclit; VI- 128. quelles fuites il 
a eu ; ibid. & j'uiv. On n’en peut décou- 

f vrir les auteurs ; ibid. fiâion qu’on imagine 
pour les découvrir ; ibid. Lettres fiippofées 

' pour ce fujet ; 1 3 1 . Vers qui les fuivent ; ibid. 

Mahohs. Efpece de gens à Londres qui ro- 
doient la nuit & eftropioient ou dévifageoient 
les paflacs; VI. 234 Ce qu’ils font à un pau- 
vre malheureux qui palloit ; 235. fuite de cette 
aventure ; ibid. & fuiv. 

Mr.Wy ( monfieur de ) , nommé archevêque de 
Rheims ; III. 371. 

Maine ( le duc du ) époufe la fille de mon* 
jutur le prince; I. 35. fête magnifique qu’il 
donne à Sceaux le jour du départ du roi d’Ef- 
fmgne; 343. il eft nommé tuteur de Louis 
. >vV dans le teftament de Louis XIV ; on lui 
iv*e la tutelle pour la donner au duc d’Or- 
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léatis ; on le recherche fur fa qualité de prince 
du fang -, VIII. 9 & fuiv. Il eft arrêté par 
ordre du régent , 8c eft conduit prifonnier 
au château de Dourlens. La duchell'e Ion époule 
eft aufli arrêtée , 81 conduite au château de 
Dijon ; le prince de Dombes & le comte 
d’Eu, fes enfans , font relégués à Eu; xoa 
& Jiriv. 

Maintenon ( madame de ). Pour favoir fon hif- 
toire St les caufes de fon élévation , voyez 
Daubigné ( mademoifelle ) ; voyez aufli Scar - 
ton ( madame ). Sa conduite avec Louis XIV ; 
I. 37. fort dévote à la mefl'e ; 38. quitte le 
nom de marquife, afpire à un rang plus éle- 
vé : eft caufe de la difgrace de l’abbé de 

• Fenelon ; ibid- Son mariage avec le roi -, in- 
trigue de cette affaire; 55. fe venge de i’ar- 

• chevêque de Cambray , 8t pourquoi ; 57- Elle 

fait charter les comédiens Italiens ; 59* fait 
du bien à tous ceux qui l’avoient affiliée ; 
11t. n’aime point les Jéfuites ; 15t. Elle fa- 
vorife Mrs Tiberge 8c Brifacier; 132. marie 
fa nièce , mademoifelle Daubigné , dans la 
maifon de Nouilles; 133. fon fentiment fur 
les opéras IL J. préféré Atys aux autres; 
ibid. Avis qu’elle donne au roi à l’occafiou 
de la caffêtte des pierreries que madame de 
Montefpan avoit reçues de ce prince , qu’elle 
lui renvoie ; 5 r . fon habillement modefte; des- 
cription de fa figure ; II- ne paroît 

point occupée de fa grandeur ; ibid- fon oc- 
cupation ; 343. 

Maire ( le lord ) , fa fonction; XI» 171. 

Malades. Tems où ils étoient obligés de dé- 
clarer devant un commiffaire dans quelle re- 


V 


\ 
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ligion ils vouloient mourir ; XI* 60 . 

Malaufe ( la mailou de ) eft du fang des rois 
de France , Si porte le nom de Bourbon ; 
VI* M* 

Malaufe ( mademoifelle de ) donne un grand 
exemple de fermeté; XI. 3$t. En quoi elle 
eft moins coupable que madame du Noyer; 
j Ibid. 

Maldachini ( le commandeur ; ce qu’il eft , 
& comment il pâlie fon tems dans Avi- 
gnon ; 1* zi* 

Malheureux. Quelque malheureux qu’on foit , 
on peut trouver quelqu’un qui l’eft encore 
davantage ; IV. 146. Hiftoire que fait à ce fu- 
ie* une dame qui avolt éprouvé les plus gran- 
des affligions du monde; 147 6* fuiv. 

Male -bête , ce que c’eft ; fes effets fuueftes ; 
XII. 6 5 & fuiv. 

Malte. Entrée magnifique d'un ambaftadeur de 
mafce à Paris ; VI. 6$. Depuis quel tems on 
n’en avoit pas vu ; ibid. Les chevaliers de 
Malte y afliftent avec leurs habits de céré- 
monie; 64. 

Maltotiers ( les ) font leur cour à moniteur 
de Chamillart , II. 105. 

Mandragores , racines ; quelles figures elles imi- 
tent ; 11. 260. 

Manhein : l’élefteur Palatin y tient fa cour ; 
VIII. 152. en quel tems. 81 pourquoi elle 
y fut transférée; 155 & fuiv. 

Mantes ( les juges de ) condamnent à mort un 
gentilhomme innocent ; I* zpj. Comment ils 
font pufiis ; 294. 

Maréchal ferrant , fon aventure ; II. IX. 

Margareta ( la Hgnora ) , l'on mariage & fes 
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aventures ; I. z6z. Voyage avec fon mari à 
la cour de Madrid ; 266. Ses aventures avec 
un abbé; ibid. Ses amours avec don Fran- 
cifco de Benavidès ; 71 6- fuiv. 

Margot ( la fœur de ) de Namur , fou com- 
merce & fes voyages avec le comte de la 
Motte d’Hervilliers -, IX. 227 & fuiv . Com- 
ment 8c pourquoi elle demeure chez le ma- 
réchal de Montrevel -, 236. Comment St par 
qui reconnue ; >38. 

Marguerite ( la reine ). Foiblefîè qu’elle avoio 
de ne pouvoir pas entendre le mot de mort} 
II. 166. Horreur qu’elle avoit de la mort , 
jufqu’au mot même -, preuve qu’elle en donne ; 
VII. 174. 

Marie~Antïe , blanchifteufe , d’un rare mérite ; 
I. 8$. refufe d’époufer le marquis de Lalî'é : 
86. raifons qu’elle en donne ; ibid. fe retire 
dans un couvent , d’où elle écrit au mar- 
quis ; 88. Difcours fingulicr qu’elle tient an 
marquis après la mort de fa femme ; 90. Con- 
fent de l’époufer à certaines conditions ; 91. 
écrit à fon mari qui étoit allé à Paris ; 93* 
Sa mort ; ibid. 

Menotte ( la préfidente de ) s’eunpare de l’ef- 
prit du cardinal de Bonzi par les charmes 
de fa feeur de Gevaudan ; I. I4Î- Elle ferme 
la bouche à fon frere par des bienfaits: 145» 
fait époufçr fa fœur au c„omte de Ganges , 
& pourquoi ; 149- Sa jaloufie contre madame 
Daudelfan ; mémoire qu’elle écrit à «e fu- 
jet ; 148. 

Marhchal ( madame ) ambafl'adrice de Prufle au 
congrès d’Utrecht- Elle y fait l’admiration des 
Semblées; VI. 55. Vers à fa louange 3 36. 
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Mariage . Rupture du mariage du marquis de-... 

& de mademoifelle D..... VI. 74. Combien 
* le lujet en ét.oic frivole ; ibid. & fuiv- En 
fait de mariage , les premières dattes font 
les meilleures , & l'ancienneté donne le droit; 
IV 158. Trois mariages propofés par le roi; 
celui du comte de Touloufe, celui de mon. 
lieur le duc , & celui du prince de Conti ; 
VI. 59. avec quelles princelies ; ibid. Quels 
font les autres mariages de plufieurs feigneurs, 
qui précédèrent ceux-là ; 60. réflexions fur 
le bonheur du mariage ; conduite que l’on 
y doit tenir; Vil- 275. 

Mariage ( le ) précipité ; comédie ; X- 23?. Noms 
des a&eurs de cette comédie; 234. C’eft une 
plaire méchanceté contre madame du Noyer 
& fa fille Pimpette ; 214. 

Mari. Jaloufie extraordinaire d’un mari; I. 258. 
Marius-Caïus , général Romain ; ce qu’il a tait 
dans les Gaules du côté de la Provence ; 1 . 
SS. Arc de triomphe qui repréfente fes ac- 
tions ; ibid • 

Marlbo/oug ( mylord duc de ) eft à la France 
. ce qu’ Achille étoit à Troyes ; IV. 20. O11 lui 
continue le commandement en Angleterre ; 
fon éloge; V. 147. Son bonheur eft plus couf- 
tant que celui des Coudés & des Turen- 
nes ; ibid. il fait trembler le peuple Fran- 
çois jufques dans Paris ; 148. Chanl'ons à fa 
louange; 155 & fuiv. Autre pour le même; 
17c. il eft remercié ; fa difgrace : V. 254. 
il cède à la mauvaii'e volonté de fes enne- 
mis , & fe retire en Allemagne dans fa prin- 
cipauté ; VI. 39. Sa retraite eft honorable ; 
40. On ne l’accufe que d’une trop grande 

économie; 


Digitized by'Googl 



DES MATIERES. 337 

économie ; ibid. Il eft rétabli dans fes char- 
ges à l’avénement de l’éle&eur d’Hanover à 
la couronne d’Angleterre •, VII. 158. il dé- 
trompe le marquis de Guifcard ; IX. 195. 

Marly. Voyage qu’on y fait ; princes du fang 
qui en font exclus, & pourquoi ; II. 70. Plai- 
dantes aventures au fujet des voyages de Mar- 
ly j 71 & fuiv. 

Maroc ( l’empereur de ) fait demander en ma- 
riage madame la princefl'e de Conti; I. 315. 
Prétexte du refus qu’il efluye ; ibid. fe fait 
un plaifir d’exécuter lui-même les criminels , 
& de faire voir en cela fon adrefl'e; IV. 22. 

Marquis P... T... tue un feigneur Napolitain 
dont il aimoit la femme ; VI. 19Z. Epigrammç 
de Philodemus qui vient à ce fujet ; 19s* 

Marquife de..,., ( la ) éprife d’amour pour elle- 
même comme Narcili'e ; adrelle dont fe fert 
une de fes amies , pour lui faire connoître 
fa folle paflion *, VI. 76 & fuiv. 

Marquife de ( la ) : tout ce qu’elle ima- 

gine pour guérir fon mari de la jaloufiej com- 
ment ce moyen penfa lui être funefte ; VI. 
331 & fuiv. 

Marfan ( le comte de ) , frere de monfiêur d’Ar- 
magnac , époufe mademoifelle de Matignon ; 
I. 161. 

Martin ( la demoifelie Saint ) joueufe de pro- 
feflion ; II. 262. Croit qu’elle a un génie. 
En quel habillement elle va jouer dans les 
maifons; 26}. Aventure qui arrive à fa femme 
de chambre que des voleurs prennent pour 
elle ; 265. 

Mathieu ( monfiêur ) , lieutenant particulier du 
préfidial de Nîmes, eft uu des fobdélégués 
Tome XU. * F f 
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pour la chambre de juftice ; éloge qu’on fait 
de lui ; VI. 188. 

Matignon ( mademoifelle de ) époufe en pre- 
mières noces le marquis de Seignelay ; I. 
160. ' 4 

Mafarin ( le cardinal ) faterife des corfaires 
qui avoienr pris un vailfeau contre le droit 
des gens , & qui lui avoient promis qu’il au- 
roit bonne part à cette prife ; V. 189. 
Malaria ( le duc de ) , âgé de Sx ans, époufe 
mademoifelle de la Chauffée , qui n’a que 
quinze ans ; VI. 188. 

Midicis ( Catherine de ) avoit un génie qoi 
l’avertilfoit de ce qui dévoie lui arriver ; II. 
266. 

Médicis ( la reine Marie de ). Extrême indi- 
gence où elle fe trouve à Cologne ; V. 78. 
Ce qu’elle fit a cette occafion , avant de mou- 
rir ; ibid. Veirve , mere , 8c belle-mere de 
rois. Ville où elle finit miférablement fes 
jours ; XI. 126. 

Melac C monfieur de ) , fes offres de fervices 
à madame Saporta; XI. 119. Lui fournit deux 
moyens de fe lauver de Nîmes; ibid. elle 
refufe de les mettre en ufage ; izo. 

Menace. Quelle eft la menace qu’on fait au- 
jourd’hui ( en 1714 ) quand on fe querelle; 
VI. 5x3. 

Ménager ( M. ) plénipotentiaire de France en 
Angleterre. Rondeau à fa louange ; V. 121. 
11 joue un fort beau rôle; zi$. Son démêlé 
avec le comte de Rechteren ; V« 349. finitl t 
différent qu’il avoit eu avec les Etats-Géné- 
raux; VI. ieî* 

Mendiant. Arrêt contre les mendiant ; II. 17s, 
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Injuftice qui fe commet à cette occafion con- 
tre un vieux foldat *, ibui. 

Mercure galant ( nouveau ) des cours de l’Eu- 
rope du premier novembre 1710, attribué à 
moniteur du Freûif; IV. 3 $ z. L’auteur s’en- 
gage à donner un nouveau mercure fur le 
même fujet ; 558- • 

Mejfes . Fondation, félon l’auteur de ces lettres, 
de quarante ou cinquante mille méfiés , faite 
par Philippe V, roi d’Efpagne , pour le repos 
des âmes des foldats tués dans les fréquen- 
tes batailles données en Efpagne ; IV. 178. 

Mejfe C la ) : avec quelle indolence les petits- 
maîtres de la cour y affiftent; V. 174. Aven- 
ture fur ce fujet aux minimes de la plaça 
royale , touchant deux dames de la cour; ibicU 
& fuiv. 

Met\ C l’Evêque de ) , fon origine ; comment 
reçu de madame la duchefle de Bourgogne ; 

II. 2. 

Meuve ( monfieur de ). Sa grande banqueroute 
. nuit à beaucoup de genf; 111.277. 

Mignard ( monfieur). Madrigal pour ce peintre 
célébré, fur le portrait qu’il avoitfait du roi, 

. & celui de madame de Maintenon; IV. 210. 

Milhau en Rouergue* On y prend dix-huit fem- 
mes protefiantes qui étoient ailemblées dans 
une maifon ; VI. 7». 

Minières. Noms des quatre qui gouvernoient l’é- 
glife de Nîmes; XI. 84- Sermons de deux 
dans la même ville ; à quelle fin ; 100. 

Mine. Mauvaife mine. Bonheur qu’elle caufe à un 
provincial qui alloit à la cour pour un procès ; 

VI. 147. & fuiv. Ce qu’elle attire à un grand 
conquérant; 1 $4. 
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Miquclets , dans le Qnerigut , ne connoiflent 
d’autre juftice que celle qu’ils le font eux- 
mêmes ; III. x88. Chall'enc à coups de pierre 
les prédicateurs qui leur difent trop librement 
leurs vérités ; ibid. Echappent à toutes pour- 
fuites à travers leurs montagnes. M. de Lou- 
vois le fert de leur recours , en pafl'ant par 
ce pays ; 289. 

Miracle. Récit d’un prétendu miracle arrivé à 
Genève ; XII. 109. 

Miramion ( madame de ) fait de fa maifon une 
communauté de filles; XI. 318. 

Minutoli , fa joie à la vue de madame du Noyer* 
qu’on lui avoit fait accroire avoir été tuée; 
XI. 170. 

Miremond ( le marquis de ) eft de la maifon de 
Malaufe , & du fang des rois de France , & 
porte le nom de Bourbon; VI. 34. Doiyie uii 
mémoire au congrès d’Utrecht en faveur de* 
proteftans ; 243. 

Mirepoix ( l’évêque de ) patte pour un petit 
faint ; II. 60. va voir l’évêque de Pamiers 
qui eft un dévot comme lui ; ce qui en arrive; 
ibid. fon entretien avec madame du Noyer 
pour la convertir; XI. 132 £r fuiv. & 333. 
voyez Noyer ( madame du ). 

Mirmond ( madame), fort charitable , eft tuée 
par les Camifards ; III. 127. 

Mifere ( le prieur de ) , acculé d’avoir aflafliné le 
mari de la Pivardiere , eft conduit à la con- 
ciergerie ; J. 191 & fuiv. 

Mifere. Grand nombre de gens réduits à la mi-, 
fere , & à quelle occafion: IV. 252. Preuve 
«le la mifere du tems; 253. malgré la mifere 
publique, les chofes vont toujours leur train; 
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on fe pare , & on cioiroit que l’abondance 
régné dans Paris : V. z8. 

Miffiom étrangères ( mefiieurs des ) travaillent 
_ à faire condamner à Rome les jéfuites , au 
fujet des fuperftitions Chinoifes St du culte 
envers Confucius ; I. 132. 

Modene ( le comte de ) , fon fonnet admirable 
fur l’inclination de tête que fit Notre Seigneur 
avant d’expirer; IV. 208 ér fuiv. 

Moine défroqué,, grand ami de madame du 
Noyer; X. 116. Qui il elt; 119. Friponnerie 
. qu’il fait , no- eft mis au Fort-l’Evêque ; 
izz* condamné aux galères, & enfuite trans- 
porté dans les ifles. 124. 

Moijfac ( le baron de ) pere de madame Durban ; 
I. toi. 

Monbel ( monfieurde ) , Syndic de la province de 
Languedoc; II. 57. va à Bagneres pour remé- 
dier à une Sciatique ; 73. Sa belle-fille traite 
. d’hérétiques ceux qui ne croient , pas aux for- 
ciers ; ibîd. 

Monclus ( moniteur le préfident de ) eft par- 
rein du premier enfant de madame du Noyer ; 
XII. 8. * 

Monde (fin du ). Raifons que dit une perfonne 
dans une compagnie , pour prouver que la 
fin du monde étoit proche; VII. 158. • 

Monmouth (le duc de ) , fa mort; pourquoi elle 
n’edifiapas Xi. 26 C. 

Monnoye ( M- de la ). Vers qu’il fait fur le 
difcours de M. le marquis de Villars , à l’A- 
cadémie ; VI. 287. 

Monnoie, Elle fait tout; XII. 54- 
Monjeigncur le grand dauphin donne dans une 
aventure galante; quiproquo qu’il fait dans 
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cette occafion ; IV- »*o. Sa mort ; ». o$. 
combien il étoit aimé; ibid. Quelle maladie 
l’a emporté ; 6ç. enterré fans pompe * & 
pourquoi ; ibid. Ses difpofitions teftamentai- 
res ; 67. Ses bonnes qualités ; 68 Vers faits fur 
fa mort ; ibld . Epitaphe du même prince, 7 1 * 
Monfieur. Panégyrique qu’il ftit' de mônfisur 
Celly ; I. z88. . 

Montague ( Guillaume de capitaine fous 
Edouard roi d’Angleterre , ’fe diftingue par 
les belles adions ; VII. 6o* Lfe roi lui donne 
le titre de comte de Salisburi ; lé marie avec 
la fille de fou premier miniftre ; 6 1 il part pour 
la Flandres par ordre du roi; il eft fait pri- 
" fonnier par les François : ibid - Il meurt pen- 
dant qu’il revenoit en Angleterre ; 71. 
J/Lontanegucs , lieutenant du roi dans la Hol- 
lande, va à Nîmes avec des dragons pour en 
' fermer le temple ; XI. 101. 

Montauban • Le cours de cette ville eft fort 
joli; I. 146. Nom de fon évêque ; ibid- Cette 
ville eft pleine de calviniftes & de nouveaux 
convertis ; ibid* Pourquoi l’é*êque de cette 
ville eft député à Verfailles; X. 51. 
Wlontciufier ( madame de ). Ce qui lui a fait per- 
dre l’efprit. II. 48. Elle croit voir fon fan- 
tôme ; ibid. 

Konteleon ( le marquis de ) plénipotentiaire du 
roi d’Efpagne au congrès d’Utrecht , fe fait- 
beaucoup aimer par fes maniérés; VI. 297. 
Montcfpan ( madame de ) trouve la veuve Scac- 
ron fort à fon gré; I. 126. Elle lui fait con- 
tinuer la penfion de fon mari; ibid- Elle eft 
' éloignée delà cour; qui fes deux filles ont épou- 
fc; ibid* fon contentement 8c fon féjour; 130» 
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Etant maîtrede , va au palais faire des em- 
plettes ; 11 . $o. Ce que lui dit uue mar- 
» chande ; ibid. Difgraciée , elle envoie dans 
une cadette , au roi, les pierreries qu’elle en 
avoit reçues ; $1. Toujours portée à fe dé- 
truire elle-même, elle piéfente au roi madame 
de Fontanges ; 93. 

Montefpan ( le marquis de ) veut époufer ma- 
demoifelle Riquet, quoique fa femme foir vi- 
vante, &. pourquoi; I* 141. fait uue lettre 
qu’il veut envoyer au pape; ibid. Ne veut pas 
être raillé au fujet de fa femme ; 143. Bon 
mot de ce feigneur, pour fe venger d’une 
dame*, ibid. donne le fouet à la même dame, 
en plein bal , fans être reconnu ; ibid. Ses 
extravagances , II. 47. Fait prier une bonne 
partie de la cour à dîner chez lui , & pour- 
quoi; 48. - 

Montfort ( la duchede de ), de qui elle eft fille; I. 

349. Chanfon fur elle ; ibid . 

Montgramicr . l ( monfieur ) afpire au confulat ; 
Xll. 10. Offre qu’il fait à madame du Noyer , 
à quelle fin 1$. Comment déchu de fes efpé- 
rances ; ibid. 

Montigny ( mademoifelle de ) , chanoinede de 
Mous, cclebre par fes attraits; III. 3 1 1- 
Soeur du prince de Bergue ; ibid. 

Montmorenci ( le duc de ) eft fait prifonnier à 
Caftelnaudari ; I. 226. exécuté à mort à T011- 
loufe ; ibid. Sa contenance «durée en allant 
au fupplice ; 229. Sou corps ef? porté dans 
l’églife des religieufes de Moulins ; eft mis 
dans un fuperbe maufolée ; 230. Paroles re- 
marquables de ce duc à l’évêque de Saint Pa- 
poul ; *3 r. 
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Montpellier , ville célébré » féjour fort agréabfe i 
I. 134. Le fexe y eft très-aimable; 135» Les 
étrangers y font bien reçus; 136. l’air y eft 
admirable ; ibid. Célébrité de la faculté de mé- 
decine } ibid. eft le féjour des intendans & 
des commaudans des troupes ; ibid. Séjour 
favorable aux Anglois contre le mal de con- 
fomption ; ibid. Etimologi| de ce nom •- II* 
79. a été autrefois une petite fouveraineté ; 
hiftoire à ce fujet ; 80. Plufieurs familles Ar- 
ragonoifes s'y retirent; 84. Charmes de cette 
r ville; X. 37. Remontrancés que fit l’évêque 
de cette ville au cardinal de Bonzi, en lut 
adminiftrant les facremenS ; I. 171. 
Montpellier. Colbert de Croifli » • évêque de cette 
ville , eft relégué dans fon diocèfe à l’occafion 
de la confiitution ; VI. 312. 

Montréal ( le marquis de ). Magnificence de fa 
maifon à Avignon; I. 3. Belles peintures qu’on 
y admire , comparables à celles de Verfailles ; 
• ibid. 

Montrevel ( le maréchal de ): eft envoyé pour 
arrêter le foulévement des Cevennes : fa 
cruauté ; II. 280. 

Mopin ( la ) fe pique de belle pafîîon pour le 
comte d’Albert; II. 131. Elle infulte la du- 
chelfe de Luxembourg , & menace de la tuer; 
132* veut fe poignarder fur le théâtre , de dé- 
felpoir qu’une danfeufe la fupplantât dans le 
cœur de l’éleâeur de Bavière ; V. 36. 

Moreau ( Fanchon ) , maîtreflè du grand- prieur; 

. I. i8. 

Moreau de Brafay ( moniteur ) , comment il 
. s’introduit chez madame Saporta ; XI. 97. 
Lpoufc madame de la Primaudé; ibid . 
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Mort. Effet de la vive appréhenfion de la mort » 
dans un jeune homme ; II. 56. Ce qui arrive 
du changement fait dans fes cheveux ; ibid. 

La mort n’épargne pas les têtes les plus émi- 
nentes ; VI. 342. Réflexions lur la mort ; 

VII. 167. 

Moms ( monfieur ) miniftre de Charenton» 

Prière qu’il lit en prêchant le jour de la 
Pentecôte à l’occafion des langues ; VI. 145. 

Mcfccvic ( le prince héréditaire de ) en conte t 
à Drefdc, à la princelie de Wolffembntel fa 
future époufe; V. 40, 

Mojlovie ( la ) cefle d’être un pays barbare ; le 

, cçar y fait fleurir le commerce St les arts ; 

IX. 149. 

Motte (madame de la), fa figure peu reve- 
nante; IX. 244. Sa converlarion avec une 

; dame; 245. Ses bons fentimens ; ibid. * \- 

Motte d’Hervilliers ( le comte de la ). Mauvais- 
termes dans lefquels il parle du roi St de foi» 
ininiftre IX- 205. de qui fils; 217. fait côn- x 

• noiflance avec une des amies de M. le comte 
« 3 e Froulay ; 224. Propofitions qu’il fait à 

• cette dame; ibid. Ses anciennes dignités; ibid. 

- Son orgueil; 225. Pourquoi cité devant les ma- 

• réchaux de France; 227. Comment & pour- 

- quoi dépofé ; 229. Réponfe qu’il reçut du 
marquis de Grigni ; ibid. Comment il gagna 
Ja faveur du maréchal de Noailles; 25». Ses 

- friponneries ; 232. Réponfe qu’il reçoit du 
marquis de Torci ; 23s. Eft bien reçu du 
maréchal de Montrevel ; 236. Son emploi ; 

*37. Se jette dans le parti ennemi; 24?- 

Moulin deTouloufe, où fe trouve fa relation \ 
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Moufquctaire. Les moufquetaires ont ordre de 
faire la patrouille dans les rues de Paris , 
.dans la crainte où l’on eft des ennemis; V. 
148. Aventure à cette occafion d’un moul’que- 
taire qui s’étoit gliil'é dans la chambre de fl 
înaîtreife. Comment il fe tire de là dans lé 
danger où il fe trouve ; 14g. & fuiv. Qui eft 
la véritable vi&ime de cette aventure ; 153. 
Le faut du Moufquetaire , conte en vers par 
M. de Themifeul; VI. 245. 

Mouton de Qangcs . Sens ironique de ce quoli- 
bet; I. 150. 

Murat ( la comteffe de ), exilée , 8c pourquoi; 
II. 265. 

Mujfare , profefleur en droit à Genève ; XI* 
1S4- 

tyilady , Hlfloire Angloife. Milady * élevée dans 

la religion catholique , époufe le chevalier 

qui étoit de la religion Anglicane; II. 297. 
& fuiv* Elle s’attache à la cour ; fes remords 
«l’avoir quitté la religion Catholique ; 30 6. 
vient en France : fon entretien fur la religion 
avec la comtelï'e d’Exefter ; 307 & fuiv. Poli- 
telle qu’elle reçoit de Monjieur ; fait confi- 
dence à la comtelle de fon amour pour le 
chevalier de Cheiles ; 325. Portrait du cheva- 
lier de Cheiles ; 329. Commencement de 

cette paflion ; 344 & fuiv. Ses progrès; 352. 
Une veuve ialoufe lui fufcite de fâcheufes af- 
faires ; 361 & fuiv. Défagrémens qu’elle 

éprouve ; elle eft mife en prifon ; III- 12. 

Le prince D follicite pour elle; 15. elle 

fe juftüie ; eft mife en liberté ; 3t. Suite dç 
fes amours avec le chevalier ; 40. Traverfes 
qu’ils eiî'uyent; 42. Vers de Milady fur les 
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tourmens que lui caufe fa paflion ; 5 V Danger 
qu’elle court à un rendez-vous ; 5 6 & fuiv. Leur 
commerce redouble , St n’eft connu de per- 
fonne ; 68. Un nouvel orage lui eft fufcité de 
la part de Mafter Drunk, ami du chevalier ; 
76. tl blâme ce dernier de fon attachement 
» pour mylady ; 87. Réflexion qu’il lui fait faire ; 
ibid. 6r fuiv . Plaintes de mylady au chevalier 
lur ce fujet ; 90 & fuiv. Eft bleftée à mort d’un 
coup d’épée , porté par le chevalier à un 
■homme contre qui il febattoit; fuite de cet 
événement; mort de mylady ; no. Effet que 
doit produire la lefture de fon hiftoire; J17. 


N. 

' N... . ( la marquife de ) âgée de 70 ans , 

& fort riche , propofe au jeune chevalier de...' 
• de l’époufer; fuite de et mariage; IX. 80 & f 
' Namur , capitale du comté de ce nom; fa def- 
cription ; III. 36}. Circonftances curieufes 
fur cette ville ; ibid. Bouts-rimés en vers li- 
bres , faits à l’occafion de la prife des lignes 
près Namur, par Marlboroug ; 565. 

Nangi (le marquis de ), fon amour pour une 
aftrice de l’opéra ; IX. $$5. Confeil qu’il 
donne à fa belle Si à fon époux , qui eft fuivi ; 

; 3 * 9 - 

Nantes ( édit de ). Il ne devoit pas être révo- 
qué , & pourquoi ; V. 255. 

Nature ( l’Auteur de la ) n’a rien créé d’inu- 
tile ; il ne nous manque que, des luiqieres pout 
nous fervir à propos de ce qui eft à notre 
difpofftion ; IV. to8. 

tfajfau Siegta ( le priuce de ) fe trouve au coa- 
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grès d’Utrecht ; VI. zi}. Son illuflre origine ; 
quelles étoient fes prétentions par les droits 
de fa naifiance ; Z14. il a recours à l'attèmblée 
pour être rétabli clans fes états dont il a été 
dépouillé ; ibid. Sa confiance &. fa fermeté 
dans fa fituation ; Z15. Suite de fou éloge ; 
ibid. 

Nemours ( madame de) , fon procès ; I. 19$. 

Nimegue. Beauté de cette ville .* XI. 117. 

Nîmes. Etymologie de fon nom; fon fondateur ; 
I- 167. embelli par les Romains ; i6S; Ou- 
vrages des Romains qu’on y voit; fon amphi- 
théâtre ; remarque à ce fujet ; ibid. Aigles 
Romaines au haut de fon églife ; temple qu’on 
y voit ; ibid. Ce qui y fait l’admiration; 169. 
Livre qui contient- fes antiquités ; 170. el.t lieu- 
reufe en évêques; ibid- Troubles de cette églife* 
& fa divifion ; Xi. 100 £r fuiv. 

Noailles. Source & occafion de l’établifl'ement 
de leur maifon ; I. 54. Leurs mariages ; ibid» 

Nouilles ( le cardinal de ) , archevêque de Pa- 
ris ; trait fatyrique contre lui ; I. 84. Se joint 
à M- Bofl'uet , pour écrire contre l’archevêqu* 
de Cambray ; 94. Trois évêque» ofent l’ac- 
eufer d’héréfie. De quelle faélion on croit qu’ils 
font appuyés; V. Z07. il refufe de retracer 
l’approbation qu’il avoit donnée au nouveau 
tellameut du pere Quefnel ; zo*. Suite de cette 
querelle; 109. On aigrit l’efprit du roi con- 
tre lui ; ibid. Son mandement fur la mort de 
l’empereur; zr$. critique qu’on en fait ; ibid . 
Son abfence de la cour lui a fufeité une nuée 
d’ennemis ; jc8. Combien il aura de peine à 
fe tirer de cette affaire; 509. e(l menacé de 
perdre fun chapeaû pour fqn ©bftiaauon contre 
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la conftitution ; VI. 322. eft créé préfidenc 
du confeil de confcience fous la régence ; VII. 
192. il eft de mieux en mieux à la cour ; 200. 
Eftimé de Louis XIV , n’a pas la liberté de le 
voir à la mort de ce prince ; pourquoi ; 185. 

Noailles ( le duc de ). Qualité qu’il prend pour 
devenir cordon bleu ; I. 15*. Chofe qu’il 
tourne en plaifanterie ; 547. Ce qu’il avoit été 
autrefois; ibid- Il marie fa tille aînée au prince 
Charles de Lorraine ; VII. 274. Commande 
pour monfieur le duc du Maine dans la pro- 
vince de Languedoc ; XI. loi. Accorde fa pro- 
tection à madame du Noyer ; 108. Son entre- 
tien avec cette dame ; ibid. 

Noble ( monfieur le ) a donné de très-bons ou- 
vrages : fou école du monde eft admirable ; 
IV. 109- Cet auteur a efi'uyé de grands cha- 
grins; il fait beaucoup ; 110. Il foutient fes 
malheurs avec confiance ; V. 8. 11 latte fes per- 
fécuteurs ; s’immortaüle ; 9. 

Noblejfe (la) s’acquiert maintenant avec de l’ar« 
gent ; V. 191. 

Nôces. Pourquoi on ne fongeoit guères à en faire 
à Nîmes ; XI. 41. 

Noguicr C monfieur )• Pourquoi mis en prifon ; 
XI. i;i.*Son arrivée à Genève; fa délivrance ; 
179. Voyez Noyer (madame du). 

Normande ( demoifelle) placée auprès de deux 
filles de condition , qui demeuroient dans une 
terre; ce qui arrive à une d’elles ; Ilï. I4î £r f. 

Normande ( autre demoifelle ) , fille unique d’un 
riche bourgeois de Rouen. Veut abfolument 
faire un voyage è Paris ; IV. 69. Ce qui lui 
arriva en voyage par fon grand babil & fou 
imprudence ; 70, ÇQmmeui redrett'eur en 
TomfiXII) Gg 
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profite pour lui voler tous fes effets- De* 
ïiloux , d’inrelligence avec lui, après l’avoiî 
enyvrée , la portent de nuit fur le pont-neuf» 
Suite de cette aventure ; 74. Deux capucins en 
ont pitié , 8t la retirent des mains de la popu- 
lace , 76 & fuiv. 

Normands. Chanfon fur le défaut qu’ils ont» 
d’être menteurs; V. 188. 

Notre-Dame la Noire , relique de St.-Sernin de 
Touloufe , miracle qu’on lui attribue ; I. îjj. 

Nojlradamus » Son pays, II. 12. 

Nougarede ( le baron de ) perd la tête fur un 
échafaud » XÏI. 44. 

Nouvelles de guerre ; V. 24. 

Nouvelles particulières ; V. 167. 170. 171* 190» 
192. ,£r fuiv- 

Nouvelles eccléfiafliques. Gazette qui fe débite fous 
le manteau , IX. 45. 

Noyer ( monfieur du ) Dans fes Mémoires. Quel 
eft le lieu de fa nailfance ; X. 7. Il fait con- 
noUlance avec l’oncle de fa future ; 8. Sa con- 
verfation avec elle ; ij. Articles qu’il jure 
d’exécuter; 21. va à Verfailles ; 23. Son ma- 
riage ; ibid- Sujet de fou voyage à Nîmes ; 35. 

1 Caufe de fon chagrin ; comment il devient 
conful ; 37 & (fuiv. Honneurs qu’il reçoit; 45. 
Va à Paris ; 46. Emplois qu’il obtient ; 47. 
Devient grand-maître des eaux St forêts ; 52. 
Il fe défait de cette charge , St pourquoi ,* 59. 
Sa réfidence à Paris ; 60. Perte qu’il fait ; 67. 
fait connoillance avec monfieur Boulanger ; 
6*. Sujet de fon difeours à fon époufe ; 70. Sa 
nouvelle paflion pour le jeu; 8}. accepte l’of- 
fre de mademoifelle Boutrave ; 88. Sa lettre 
.à fon époufe; ioj. Comment il devient 
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itérai des vivres •, 1 1 z . Lettres qu’il reçoit ; 
il} 6* fuiv. Sa retraite au temple , &. pour- 
quoi -, loi- Voyez Confiantin ( madame ). 
( Dam les mémo ':: es de fon époufe ). Fait con- 
noillance av*c mademodelle Petit ; XI. 411 ; 
lui propofe de l’épouler ; 413. gagne l’amitié 
du fupérieur & de la lupérieure où elle étoit ; 
414. empêche fon départ pour la Hollande ; 
417* son entretien avec frionlieur du Quelne » 
410. fuite de fes pourfuites auprès de cette 
demoilélle; 412. Après fon mariage il va ret 
joindre fon régiment à Maintenon -, 431. fe 
retire du fervice ; XII. 5. part pour le Lan- 
guedoc; ibid- fe brouille avec monfieur de 
Baville ; 7. efl proclamé conful ; 16. Emplois 
qu’il reçoit; 19.' va à Paris avec fon époufe 
& madame Saporta ; 2}. acheté la charge de 
grand-maître des eaux &. forêts de la province 
de Languedoc; 27. Sujet de fon différend aveo 
un lieutenant-général de la table de marbre ; 
30. Comment ce différend eft accommodé ; 
32. Son féjour à Quilliam ; 36. à Caftelnau- 
dari ; 39. à Mazamet ; 41. à Caftres ; 45. à 
Villemur ; ibid. Se lailfe entraîner dans tous 
les pièges qu’on lui tend ; 56. va s’établir à 
Paris avec toute fa famille ; 63. vend fa char- 
ge ; 68. Emploi qu’il fait de l’argent ; 69, fe 
lailfe gagner par une boiteufe qui lui excroque 
fon argent; 90. Son ingratitude pour fon 
époufe ; 99. Copie de fa lettre à fon époufe , 
lorfqu’elle fe fut retirée en Hollande ; 183. 
fa lettre au comte de Dhona ; 212. ( Dam les 
lettres nouvelles. ) Sa mort. Abrégé de fa vie ; 
quelles éroient fes charges; IX 138. fon 
éloge- Nom de fa femme; état de fes enfans; 
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ijg. Sa femme s’eft érigée en auteur; elle fait 
la quintsjfence de la Haye ; 140. Cas qu’il fait 
des lettres de fon époule ; 160. Son penchant 
pour ie fexe ; comment reconnu ; 208. Son 
emportement; in, A quoi condamné parle 
maréchal d’Eftrécs ; 213. effet de cette con- 
damnation ; 214. Ses amours avec madame 
Boulanger ; zjo. comment reconnus ; 251. 
Noyer ( madame du ). Dans fes mémoires. Ce qui 
la porte à écrire fes mémoires; XI. x. Sa 
naiffance ; 2.' Voyez Petit ( monfieur ). Elle 
eft mife entre les mains de madame Saporta 
fa tante , qui la fait fon héritière ; 3. Elle 
perd fes héritages ; 5. Comment font rompue* 
les mefures que l’on avoit prifes pour fon ma- 
riage , 11. Ses gentilleffes ; 20. Elle s’intro* 
/- duit dans l’appartement de la grand’duchefl'e 
de Tofcane ; 21. Son horreur pour les faints 
myftères ; 22. refus qu’elle fait à fon pere * 
qui la vouloit retirer de chez fa tante ; 31. 
Sa jaloufie contre une de fes coufines ; 36. 
Partis qu’on lui propofe , &. qui n’ont point 
de fuite ; 41. & fuiv. Son inclination pour Mr. 
du Quefne ; 56 & 75. Comment fruftrée par 
le teftament de fon pere ; 57 & fuiv. Donne 
permiiUon à un Hollandois de lui écrire; 99. 

’ va s’adrcft'er à M. de Noailles ; xc8. Occa- 
lion où elle fe fert de certaines paroles de 
l’écriture ; 109. Sujet de la vifite qu’elle rend 
.à monfieur de la Cafi'agne ; lu fuiv. Va 
voir monfieur de Saint Rut ; comment elle en 
eft reçue ;ii8- Pourquoi elle quitte le chemin- 
d’Orange , pour prendre celui de Villeneuve 
d’Avignon j 123. Maifon où elle loge à Mont- 
pellier ; 127. ftratagéme dont elle ufe pour. 
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tromper monfieur de Noailles ; ibid> Elle ré- 
futé l’offre du chevalier de la Fare de la pren- 
dre chez lui *, 115. tente de fortir de Lyon , 
déguifée en petit garçon ; 15a. Elle fort de 
Nîmes pour aller à Genève; 156. mauvais irai» 
temens qu’elle reçoit de celui qui la condui- 
foir ; 161. Réponfe qu’elle fait è des perfonnes 
qui la traitent d’huguenote ; l6z. arrive à Ge- 
nève ; 167. eft fort bien reçue de monfieur 
Minutoli ; 170. reprend fon fexe huit jours 
après l’avoir quitté ; 175, Pourquoi elle change 
de demeure ; 176. fauiï'e joie qu’on lui donne ; 
179- Elle fe rend chez madame Craff'el ; aven- 
ture qu’elle eut chez cette dame , qui la dé- 
termine à quitter Genève ; 19I. Va à Lau- 
fanne chez ion oncle & fa tante Noguier ; 196. 
Son voyage de Laufanne à Francfort * avec 
qui ; 200 fuiv. Son nom de fille -, 104. ar- 
rive en cette ville ; lit. puis à la Haye ; 1x9. 
Comment elle reçoit des lettres de fon oncle 
Cotton ; z)). Ce qui la détermine à partir pour 
Paris ; 146. Sa fortie de chez monfieur Petit 5 
*51. Son départ de la Haye ; 25 3. fon arrivée 
à Paris ; 191. chez fon oncle ; 291. écrit en 
Hollande ; 311. Occafion qu’elle a d’y re- 
tourner , & elle n’en profite pas ; 317. Promet 
à madame de Conte de s’en aller avec elle en 
Hollande; 321. comment cette réfolution eft 
rompue ; 3x5. Perfonnes pour lefqnelles elle 
a une eltime particulière ; 33 z. Pourquoi > 8c 
comment arrêtée avec madame Saporta ; 33^ 
où conduite; 335. Elle appaife la colere 
fon oncle contre elle; 337. pourquoi e\j 
couroit plus grand rifque que les autres; 33 e 
Trompée dans le deifein qu’elle a de s’evalcr , 
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359. Demande qu’elle fait à M- de Mirepoix; 
341* elle l’obtient ; 34*. Elle communique 
fon dellein de fortir de Paris ; 345. elle fort 
fon paquet de chez fon hôteilë ; 348 . part de 
Paris : 350. Comment reconnue de monfieur 
du Quefne ; 359. Pourquoi , & comment ar- 
rêtée ; 363. foutient hardiment un menfonge ; 
367. Comment dénoncée ; 374. eft ir.ife en 
liberté ; 378. Entreprend de faire fauver ma- 
dame Saporta ; 379. elle n’y réunit pas ; 380. 
Occafion qu’elle a de fe fauver : pourquoi elle 
11’en profite pas ; 381. où conduite , arrivée à 
Paris; 384. Defcription de l’endroit où elle 
eft renfermée ; ibid . Comment elle y eft trai- 
tée ; 385. Son invention pour faire favoir fes 
intentions à madame Saporta ; 395 - Souhaite 
la mort. Ce qu’elle fait pour s’ôter La vie ; 
397. & fuiv • Que les argumens de monfieur 
du Quelne furent plus forts que ceux de mon. 
fleur de Mirepoix ; 400. Pourquoi fon mariage 
eft rompu avec monfieur du Quefne ; 401. 
Pourquoi elle feint d’être malade ; 406. où 
transférée , aufii-bien que madame Saporta ; 
407. fon mariage avec monfieur du Noyer; 
424 & fuiv. Va à Verfaiiles pour remercier le 
joi d’une penfion qu’il lui avoit accordée ; 433. 
Pourquoi elle s’attire les regards de toute la 
cour ; 435. & fuiv. accouche d’une fille ; XII. 
S- Raccommode fon mari avec monfieur de 
Baville ; 9. accouche d’un garçon; zo. Sa dou. 
leur à la mort de madame Saporta ; 48. Os- 
caiion qu’elle trouve de mener fa fille aînée à 
Nîmes ; 76. parti qu’on lui préfente pour fa 
Allé ; 81. qui ne réuflit pas; 82- autre qui fe 
préfente 5 85. Spcttacle qu’elle donne à Paris» 
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étant à l’opéra ; 95. Ce qui ébranle fes réfolu- 
tions de fortir de France ; 97. part de Paris 
pour la Hollande ; lil. fe défait de fon do- 
tneftique ; 12c. Son difcours à fes filles; Izi. 
leurs réponles ; 125. Arrive à Aix ; 128. Ses 
autres petits voyages; i$a. change de nom ; 
169. Sujet de fon voyage à Safridam ; ibid. fe 
met dans une l'ociété de cette ville ; 17 3. con- 
duite qu’elley tient ; 175. préfente un placée 
au roi d’Angleterre ; ï8o. re*çoit deux cens 
florins de gratification ; 207. On reftife la 
communion à fa fille ; 2. 1 7- Ce qui l’oblige de 
palier en Angleterre ; 232. ion départ ; 234. 
eft arrêtée ; 257. Comment traitée de ceux qui 
l’ont arrêtée; 258. ( Dans les Mémoires de Jon 
mari ). Son domicile avant fon mariage : X. 15. 
fon nom de fille ; ibid. Articles Qu’elle avoit 
juré à fon mari d’exécuter ; 21. Elle fort du 
couvent ; 25. fon abjuration, fon mariage; 
ibid. Sa hardiell'e ; fobriquet qu’on lui donne ; 
29. Son difcours au roi ; 52. pourquoi elle va 
à Nîmes; Ce qu’elle fait pour obtenir le 
confulat à fon mari ; 36. Son orgueil & fon 
ambition ; 48 & 55. Extrait d’une de fes let- 
( très à fon mari ; 52. elle s’attire la haine de 
tout le monde ; $4- Bruits de la ville à fon 
fujet ; 58. Son aventure chez la marquife de la 
Clianfe , Cl & fuiv. Pourquoi elle 11e va point 
aux fpe&acles ; 70. fa feinte dévotion ; 73- fa 
maladie; 76. Mauvais traitemens qu’elle reçoit, 
pourquoi ; 79. Spe&acîe rifib'e qu’elle donne 
à l’opéra; 9s. Sa prîere à fon mari; 96. feint 
un voyage à Nîmes; 97. Sa lettre à fon mari ; 
103. nom qui lui eft donné par fon mari; 125. 
Son occupation ; 139. fon difcours à fa fiile-j 
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148. Surnom qui lui eit donné ; 173. vers à c a 
fujet ; 174. Son extravagance; 177. fon aven- 
ture dans un bal -, 188. fon procès avec un arra- 

T .cheur de dents; 190, avec un tailleur; 19 S - 
Infolence qu’elle fait dans un bal ; 206. fes 
placets ; 222. Sa liqueur ordinaire dans fes 
plaifirs ; 228^eft repréfentée dans une comé- 
die ; 255 6 'juiv. ( Dans les Lettres nouvelles ). 
Madame du Noyer apprend les amours de l'on 
mari avec madame Boulanger ; IX. 250. Son 
déguifement , & fuite qu’il a ; 251. Ses em- 
prunts; 254- fa réputation en province; 155. 
fa proportion à fon mari ; 292. Reproches 
qu’elle reçoit ; 525. nom qu’on lui donne, 529. 

Du Noyer ( madeinoifelle Olympe) , connue fous 
le nom de Pimpette , eft léduite par les con- 
feils de f» mere ; X. 148. Voyez Pimpette. 

! O. 

( Octogénaire . Un procureur de Paris, nommé 
Leti , fe marie à l’âge de quatre-vingts ans 9 
VI. 188. ‘ 

Ode anacréontique à mademoifelle d’A * 

VI. 69. 

Œuvre ( le grand-). Provençal qui fe vantoit d’a- 
voir le fecrei du grand-œuvre ; IV. 293. Ulu- 
lions de fon projet; ibid. il ell misa la Baf- 
tille ; 294. 

Olon ( tnonfieur de Saint-). Sa mort. Contes 
qu’il faifoic des mœurs St coutumes des Afri- 
cains ; IV. 21. Mauvais momens qu’il pafla 
dans l’audience qu’il eut de l’empereur de Ma- 
roc : 22. Fermeté admirable de fon fecrétaire, 
qui foudre la queftion ordinaire St extraordi* 
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mire , lans vouloir jamais dénoncer les per- 
fonne* qui étoient portées de bonne volonté 
pour la France , à l’afpeâ du gibet ; 24. 

Ombre. Homme qui n’a point d’ombre ; III. 197. 

Onis fie marquis d’) , mari de madame de Caf- 
tres ; fes dits : I. 22. Voyage en Italie avec le 
cardinal de Bonzi : 23. Sa réponfe imperti- 
nente au grand-duc : 24. 

Opéra ( Hiles d’ ) deviennent â la mode pour 
les feigoeurs de la cour; 1 . 18. Les a&rices ne 
font pas d’un difficile accès ; IX. 331. Une 
adrice époufe un gentilhomme ; 332. fon ca- 
radere ; billet qu’elle reçoit ; 333, fa réponfe ; 
3 J 4 - Contrat qu’elle figne ; ibid. Son dégoût 
pour fon amant ; ibid. eft dupée , & com- 
ment ; 335. Son accouchement ; 337. 

Orange ( principauté d’ ). Defcription de ce pe- 
tit état; I. 50. Félicité des habitans de cette 
ville ; XI. il. Changement qui lui font perdre 
l'a liberté ; 12. Les charges du parlement d’O- 
xange ne fe vendoient point ; a6. Les protef- 
tans , habitans de cette ville , ont ordre de 
faire abjuration , ou de pafl’er dans les pays 
étrangers ; VI. 70. Plufieurs fouverains pré- 
tendent à cette principauté; 71. 

Orange ( Guillaume prince d’ ). Bon mot de ce 
prince fur le roi & madame de Maintenon ; 
I. 37. Hiftoire à fon fujet ; 52. merveilles que 
l’on raconte dans Avignon , arrivées à fon 
occafion; 53 Ce qu’il dit au comte d’Avaux , 
au fujet de Louis XIV ; V. 58. Parole, de roi; 
ibid. Il fe met â la tête des mécontens des 
Pays-Bas , 8c donne la liberté i fa patrie i 
17? * 

Oriflamme , ce que c’eft; III. 3 J 2, 
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Orléans ( monfieur le duc d’ ) , régent. Eft obligé 
d’époufer une des filles de madame de Mon- 
tefpan j I. 35. Eft déclaré par le roi régent 
«lu royaume , & tuteur de M. le dauphin ; 
VI. ï70. Il aflifte à tous les confeils , St fe 
montre très-habile ; 271. Sa conversation avec 
Louis XIV ; VII. 175. Son éloge ; 176. Va 
faluer le roi Louis XV ; 185. va au parle, 
ment, où il eft déclaré régent du royaume j 
387 tf Juiv. Conduit le jeune roi à Vincen- 
jies ; I94. 8t enfuite à Paris ; 200. Réforme 
qu’il fait ; 190. Donne toute fon application 
au bonheur public ; 2 S?, rend vifite au Czar 
Pierre le grand ; IX. 146. Il avoil formé le 
projet* de marier Louis XV avec l’infante 
«l’Efpague , pour pouvoir placer plus facile- 
ment mademoiselle de Montpenfier Sa fille Sur 
le trône d’ESpagne. Après Sa mort, ce ma- 
riage eft rompu-, VII. 331, Au tems de Sa 
régence il établit des billets d’état; VIII. 3}. 
Jeur décadence j 54. Il ôte les Sceaux au 
chancelier Daguefl'eau ; ce qui occafionne bien 
«les murmures ; il commence à craindre ; 
pour 7 s’attacher les gens de guerre , il fait 
payer les troupes ekaftement , augmente la 
paye des Soldats , & fait une promotion de 
chevaliers de St. Louis. Il entreprend une re- 
fonte des .monnoies , & en fait publier ré- 
élit; 38 & fiiiv. Le parlement en eft mécon- 
tent , envoie à ce prince une députation pour 
l’engager à le révoquer ; le régent eft inflexi- 
ble. Nouvel arrêt du parlementa ce Sujet -, le 
régent permet au parlement de venir Saire Ses 
remontrances au jeune roi. Résultat de cette 
affaire i 76 & fuiv. Il forme la réfolutiou de 
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déclarer la guerre au roi d’Efpagne ; pour- 
quoi ; 97. Confpiration contre lui en France $ 
ibid. le complot eft découvert £ 98 & J'uiv. Il 
fait arrêter le duc St la duchelle du Maine ; 
Ï02. a de la peine à trouver quelqu’un qui 
veuille commander l’armée coutre L’Efpagne t 
le maréchal de Villars refufe ce commande- 
ment ; mais le maréchal de Berwick n’elt 
pas fi fcrupuleux ; 108. Le régent engage le 
roi à faire une promotion confidérable dans 
fes troupes : Il fait publier un manifefte con- 
tre le roi d’Efpagne ; 109» Les François s’em« 
parent de Fontarabie; 114. Le régent établit 
la fameufe banque de Mifiillipi j billets de 
• cette banque , fource de la fortune de quel*, 
ques particuliers , 8c de la ruine de tout le 
royaume ; 115. Le régent fait publier un arrêt) 
qui Ordonne la diminution fur les efpèctî} 
détails du fyftême de Law ; it6 ûr /u/y. Le 
régent vient à bout , par fon moyen , de 
payer les dettes de la couronne , & de fournir 
aux frais de la guerre d’Efpagne. On prend St. 
Sebaftien $ nj. Son difcours à Louis XV lors 
de fon facre ; 281. Sa mort} 291. 

Orméa ( le marquis d* ) fecrétaire d’état de 
Charles , roi de Sardaigne , contribue à faire 
arrêter le roi Viftor Amédée ; VII. 507. Son 
éloge ; }i8. il eft regardé comme un des plus 
, habiles miniftres de ce fiecle ; J20. 

Ormond ( mylord duc d’ ). Vers de la qwnteffcnci 
de la Haye à fa louange ; V. 2 1$. Les troupes 
auxiliaires refufent de lui obéir , & veulent 
combattre; 245. 

CJfone ( le duc d’ ) , plénipotentiaire du roi d’Efc 
pagne à Utrecht , donne des marques de fa 
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magnificence , dans le deuil qu’ii prend à l’oc- 
cafion de la mort de la reine d’F.fpagne ; VI. 
291. Il a des légions d’officiers & de vule;s ; 
291. Donne une fête pour célébrer la naifl'ance 
du prince Ferdinand ; jette de l’argent à 
pleines mains par les fenêtres au peuple ; ibid. 
Couplet de chanfon de la quinteffence fur la 
naifl'ance de ce prince ; ibid. Vers de la même 
gazette fur le duc d’Ollone ; 295. Son arrivée 
à Utrecht ; beauté de fes équipages , Si d’un 
carroflê regardé comme une merveille ; 294. 

Ce qu’il y a de particulier dans fes armes; 
quelle en eft la caufe ; ibid. & fuiv. Le pere 
& le grand-pere de ce duc étoient des hom- 
mes incomparables •, 295. Chanfon & vers fur 
la fête qu’il donne le jour de St. Louis ; 296. 
11 meurt à Paris; fon corps eft expofé en ha- 
bits de cérémonie ; eft mis en dépôt à S. Sul- 
pice ; IX. 157. 

Qtton de Salm ( le prince ). Sa mort chrétienne» 
V. 90. il avoit été gouverneur de l’empereur 
Jofeph ; ibid. 

Ours. S’il eft vrai que les ours viennent au monde 
comme une malle informe ; I. 257. 

P. 

J F AGE ( un) du marquis de Peraut entreprend 
de féduire madame fon époufe ; I. 17. Eft ré-i 
compenfé par fon maître; j2. 

P âge d'Adam. A qui l’on donnoit ce nom ; IV. 
247. 

Paix- Vers faits à fon occafion : I. 289. vers fur 
la paix ; V. izi. Quel eft le nouveau plan fur 
lequel on travaille à la paix d’Utrecht ; Vf. 

102. 
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lot . Ce qu’il contient en fubftance 3 ibid. & f. 
Il eft mieux goûté que les autres proportions 
déjà faites ; 105. Vers de la quintejfence fur la 
paix d’Utrecht ; VI. 204. autres fur la guerre ; 
205. Parodie de ces mêmes vers à l’occafion 
de la paix ; ibid. Chanfons fur le mûmefujet; 
ibid. & fuiv. Réjouift'ances St feu d’artifice à 
Paris à l’occafion de cette paix ; £t chanldn à 
■rr ce fujet ; 325. , 

- Pallas ( monfieur de ) , capitaine de vaifVean 
; François , demande au vicaire de l’luquifition 
à Rome la permiflion d’époufer une jeune per- 
fou ne qu’il difoit avoir enlevée j on la lui 
accorde ; VIII- 69. Quelque tems après , f<* 
première femme arrive , laquelle écoit la mere 
de la fécondé ; il eft abfous , à condition qu’il 
reprendra fa première époufe ; fuites de cette 
î. aventura ; ibid. > . . *. 

Papes qui ont fiégé dans Avignon , 8t combien 
de tems ; I. z- 

•£ Paris. Cette ville languit, faute d’cvénemens qui 
réveillent les efprits que la mitere accable 3 
•j IV- ?J9- Eft le centre des bons maris ; XJ- 
74. Les partis des ennemis viennent faire des 
conrfes allez près de Paris ; V. 14K. i 

Paris ( le prétendu Saint ), Foule incroyable û 
fon tombeau ; faux miracles j qu’on lui attri- 
bue ; brevet de patron du régiment de la 
' Calotte pour l’abbé Paris ; IX- 36 ts fuiv. 
Paris de Bellesbat ( M. ). Ses lettres à M- flu 
Noyer : X- 1136- fuiv. 

Pari/tere (monfieur de la ) eft nommé évêque de'- 
Nîmès à la place du célébré Efprit Fléehier ; 
III. 57t. 

Parlement. Le roi lui regd fous la régence le 

Terne XII, H h 
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privilège défaire dej remontrances; VII. 19$. 
J-e parlement envoie au régent une députation 
1 pour rengager à révoquer l’édit fur la refonte 
, des monnoies publié fans fon aveu ; le régent 
, efl inflexible ; arrêt du parlement là-delfus ; 
VIII. 76 é- fuiv. 

Pafcal ( le marquis de ) , général de l’infanterie 
. de l'archiduc Charles. Sa mort; V. 6x. fon 
épitaphe ; ibid. 

Vajqùin. Son avis i Marphorio; I. 541. 

Pqjjionei ( le comte), miniftre de la cour de 
Rome au congrès d’Utrecht , fa fête magni- 
fique en l’honneur de madame Marckchal : VI. 

197. plufieurs belles femmes s’y tiouvent: 

198. Suite de ces fêtes; 199 & fuiv, 

Patror ( mademoifelle ) retient un collier à 
: madame Saporta ; Xi. x 5 x- 
-pavillon ( moniteur ). Ce qu’il fait dire à mon- 
iteur de P.ontcliartrair» qui lui enveyoit le 
brevet d’une penfion de deux mille livres ; 
II. 161. vers de moniteur Pavillon qui auto- 
rifent l’inconftance ; II|. 215. 

Pays étrangers. On y peut dire les vérités im- 
punément; IV. î!7. 

Payfan paralytique depuis dix-huit ans , pourquoi 
non guéri ; II. SJ. une peur extrême le fait 
fauter du lit en bas , &. courir par tout le 
village ; 56. 

Peirol , ancien miniftre de Nîmes* Sa réfidence 
à Berne ; XL zoj. atteftation qu’il donne à 
madame du Noyer; 204. 

Peliffon ( moniteur ). Aventure qui lui arrive 
avec M. de la Baftide , lorfqu’il fe fut rendu 
catholique ; II. 164 & fuiv. Ce qu’il faifoit , 
{tant à la flaftille , pour charmer fon ennui ; 
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III. 27. 

Penautier (monfieur), tréforier de la province 
de Languedoc ; II. 79. eft accufé d’empoi- 
fonnement; ibid. Vers fur lui ; ibid. 

Penjionnaire ( monfieur le grand ). Audiencé 
qu’il donne à madame du Noyer; Xll. x s S* 

P craut ( le marquis de ) engage ion page à 
féduire mademoifelle Durban fan époule , Sc 
dans quelle vue; I. 27. il excufe le page; 
}o. fe plaint d’avoir une femme vertueufe ; 
il voudroit qu’elle fe livrât à ce page ; pour- 
quoi ; 51. il meurt ; 32. 

Perdris ( monfieur de ). Pourquoi il refufe ma- 
dame du Noyer qui vauloit lui confier fon 
bien pendant la perfécutien contrôles proteft 
tans ; XI. 102. proportions qu'il lui fait ; 
ibid. 

Peré ( mademoifelle du ) , nouvelle catholique ; 
XI $28. a defiein de fe faire religieule ; ?jo. 

•• fon fentiment fur les fociéiés fondées en 
Hollande ; ibid. 

terelongue ( monfieur de ). Service confidérable 
qu’il rend au roi Louis XIV ; II. 271. entre 
dans les moufquetaires ; on l’y laifie lan- 
guir; 172. 

Peroufe ( le comte de la ) eft chargé de la 
commillion d’arrêter Vi&or-Amédée , & l’e- 
xécute ; VII. 307. 

Perpignan , capitale du Rouflillon ; I. t 6 o 4 on 
y voit quantité de Catalans ; 261. 

Perroquet. Scene plaifante au fujet d’un perro* 
quet que fnadame la ducheilé de Bourgogne 
avoit voulu voir, St qu’un page fut chargé 
de lui apporter; V. »o$. 

'Permis ( monteur ) , étant dans un cabaret, 

Hlu 
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veut manger avec un inconnu ; il eft char- 
mé de fa politefle ; II. 234 & fuiv. Sa con- 
fufiûii lorsqu’il apprend qui étoit cet in- 
connu ; 257. 

Vcfle ( la ) : il n’eft point d’afile afl'uré contre 
ce fléau ; IV. 145. 

Petit ( madame ); Plaifir que l’on trouve dans 
fa maifon ; X. 129 Sa mauvaife humeur, 
lorfqu’elle perdoit au jeu ; XI. 235. 

Petit (monfieur), pere de madame du Noyer ; 
gentilhomme de Nîmes ; XI. 2 is fuiv . tombe 
malade j 57. Son teftainent ; 58. Ses fentimens 
- aux approches de la mort ; 6t. & fuiv. teins 
de fon veuvage ; 62. 

Petit ( monfieur ) , oncle de madame du Noyer ; 
cherche dans le métier des armes le moyen 
d’avancer fa fortune ; XL 44. Son courage ; 
ibid. eft fait prifonnier à l’expédition de 
Naples; ibid. Sa fortie de captivité; 4$. Son 
mariage avec la veuve d’un officier de ma- 
rine ; 46. Son voyage à Paris ; 49 Gouver- 
nement que le roi lui accorde , & dont il 
ne jouit pas ; 50. acheté la charge de maré- 
clial- de-logis de cavalerie ; 52. occafion de fa 
brouilierie avec M. de Louvois ; 54. vend fa 
charge ; 55. travaille à accommoder le procès 
entre le marquis de Montbrun & le marquis 
de Fournes ; 65. Son féjour en Hollande ; 
74. abrégé de fa lettre à madame du Noyer; 
142. * 

Peur. Une grande peur eft capable de faire 
mourir/, hiftoire à ce fujet ; III. *38 & fuiv. 
Pc\enas , petite. ville très-jolie; I. 221. 

Pharaon ( le jeu de) fort à la mode parmi les 
• dûmes ; X. 85 . 
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Philibert , célébré joueur de flûte , prêt à épou- 
fer la fille de M. Brunet , riche bourgeois , 
donne dans la vue de la femme dudit Brunet ; 
IV- 197. celle-ci fait empoifonner fou mari 
par la Voifin , & époufe Philibert. La Voifin , 
prête à être brûlée , avoue le crime. Madame 
Brunet elt prife &. pendue. Philibert eft con- 
feillé de fortir du royaume. Sûr de l'on inno- 
cence , il fe remet en prifon , d’où il fort 
pleinement juftifié ; 199. ér fuiv. 

Philibert j prince du Piémont, fait en i<ïia , 
des exeufes bien humiliantes à Philippe IV , 
roi d’Efpagne , de la part de Charles-Ema- 
nuel , duc de Savoie , fon pere ; pourquoi ; 
IX. ii?. 

Philippe V. Comparaifon de ce prince avec 
Philippe II -, 1 . 541. Harangue que lui fait un 
Curé de Chartres , à fon arrivée en cette 
ville; 545. Son aventure en paflant à Orléans; 
546. fort aimé en Efpagne : j;6. On épuife 
le royaume d’argent, de grains & de troupes, 
pour le rendre tranquille poflêfieur de la 
couronne d’Efpagne; IV. 291. eft fort aimé 
en Efpagne. Defir qu’on avoit qu’il cédât à 
monfieur le duc de Berri fon droit à la 
couronne de France ; V- 228. Sa renonciation 
à la couronne de France eft néceflaire pour 
faciliter la paix ; 2? 8. Zele des Efpagnols 
pour ce monarque ; ibid. Quels font les en- 
fans ; ibid ■ Il abdique la couronne en faveur 
de fon fils don Louis. Ses motifs ; VU. 328. 
il y remonte à regret à la mort de don Louis , 
ibid. il veut abdiquer une fécondé fois ; mais 
la reine , fort époufe , le détermine à garder 

< une monarchie qui a coûté tant, dè fang aux 

H h 3 
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François; ibid . 

Philippe , duc d’Orléans , régent du royaume de 
France ; voyez Régent. 

Pie ( melle de la ) , par qui fondée , & à quelle 
occafion ; IV. 176. 

fie ( cliallé de la ). Trait de fimplicité que 
fait à cette occafion un marquis ; IV. 348. 
Pilate & Hérode > exilés fur les bords du Rhône; 

II. *87. leur trille fin; ibid. Le château de 
Pilate , pourquoi ainfi nommé; XI- 149. 

Pilier antique , fur lequel une cic -gne vient 
tous les ans faire fon nid ; XI- 199. 

Pimpette ( mademoifelle ) , fes dialogues avec 
l'a mere ; IX. 34;. & J'uiv. Sa reconnoiflance ; 
X- h 6. à qui mariée ; 184. affront qu’elle 
■reçoit dans un bal ; 188 & fuiv. Ses aven- 
tutes : 190 & fuiv. 

Pivardicre ( madame de la ) accufée d’avoir fait 
aff'afliuer fon mari ; I. J91. 

Place-royale ( la ). Defcription de cette place ; 
III- 38. 

Placet au roi à l’occafion des mMeres du terns; 

III. 178 

Pladoyer fimeux qui n’a jamais été , 81 qui ne 
fera jamais ; IX 165. 

PUnipotentiares d’Utrecht. Réglement par eux 
fuir touchant l’ordre qu’on doit obferver pen- 
dant la tenue du congrès. V. 344. Quels étoient 
les p'énipotentiaires à ce congrès ; VI. 31. 
Roms de tous les minières de cette célébré 
aff'emblée ; 45 & fuiv. & ceux des miniftreE 
neutres ; $4. 

Plotine , i opératrice, fon tombeau ; I. 168. 
Podgrand , lieu près de L.eyde , lur le chemin 
d’Utrccfat) dit le non plus ultrâ des Fiançai* > 
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dan» les guerres de 1671 ; VI. $iï. 

Po'ème latin fur l’arrivée de rnylord évêque de 
Brdtol à Utreclu ; V au. 

Poitiers. Un gentilhomme de cette ville va à 
Paris ; pourquoi; lX. 166. Devient amoureux 
. d’une demoifelle ; ibid. Ce qui l’oblige de 
retourner en fa province ; ibid. mefures qu’il 
prend avec fa maîtrell'e pour la sûreté , de 
leurs lettres -, 167* Comment il elt trompé 
par fon ami ; j 68. apprend la mariage de 
fon confident avec fa maltrellé ; 174. Son 
retour à Paris ; premier objet qu’il rencontre. 
17 5. Comment il rell'ufcite fa maîtrefi'e ; 
ibid. Procès que lui intente l’époux de fa 
maîtrell'e; 1S4. fon mariage avec elle; » 8 ç. 
Polignac ( l’abbé de ) enfuite cardinal , elt (^if- 
gracié à la cour pour avoir mal. ménagé les 
affaires de Pologne ; I. 149 Eft toujours 
chargé de négociations épineufes ; quoique 
malheureux , il eft récompenfé au retour ffe 
celles de Gertruydemberg ; V. 30. Toujours 
aimable par fon efprit & fa poïiteflé ; 
affilie comme plénipotentiaire du roi au con- 
grès d’Utrecht. il y dîne avec le prince Eu- 
gène chez le comte Palïïonei , miniftre du 
pape; VI. $7. Comment il fait célébrer la 
fête des Rois. Expofition du motet qui de- 
voit être chanté à la malle en mulique qu*?l 
fit célébrer; iz$ & fuiv. Application des 
paroles du motet à monfteur de Polignac 
lui-même; 1*4 il reçoit le chapeau de car- 
dinal ; i$z. Quel jour le pape l’ayoit déclaré 
publiquement; ibid il arrive à Verfaiiles; 
il reçoit du roi le bonnet de cardinal ; ap- 

* forte de bonnes nouvelles fur U paix ; 144* 
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Pendant la régence , pour être attaché à la 
m-aifon du Maine , il eft exilé à fon abbaye 
d’Anchin ; VIII. ioî*. ■ 

Polignac ( mailon de ) , fon ancienneté; V. 98. 
D’où une vieille tradition les faifoit defcen- 
dre , 8c ce qui avoit donné lieu à cette 
opinion ; ibid. cette maifon eft des mieux 
alliées. Qui étoit la mere de l’abbé de 
Polignac , & les deux femmes qu’a époufé 
fucceüivemenc le vicomte de Polignac fon 
frere ; 99. 

Pologne ( la reine douairière de ) vient en 
France ; le roi lui donne le château de Blois 
pour fon féjour ; VL 391. 

P ontchartrain ( monfieur de ). Pourquoi il fe 
rend fréquemment chez madame de Main- 
tenon ; I. $6. Sa réponfe aux l'ous-fermiers , 
lorfqn’il étoit contrôleur-général ; II. 174. 
Vers faits contre lui ; 175. 

Pontgibeau (monfieur de) efl pendu à Gênes, 
pour avoir foutenu les droits de la France ; 

IV. z s. On donne *000 liv. de penfion à fa 
t'euve ; ibid, 

Porcheron ( le fieur ) fe fait afficher pour guérir 
toutes fortes de rhumatifmes 8c de gouttes ; 

V. 80. 

Perte Ottomane, changemens arrives dans cette 
cour ; VI. 61. Le roi de Suede y eft en crédit 
plus que jamais. Le bacha qui lui étoit op- 
pofé , eft dépofé St étranglé ; ibid~ 

Portland ( mylord ) ambalfadeur de Guillaume 
III , roi d’Angleterre , fait fon entrée à 
Paris ; II. 197, il a ordre de demander au 
roi Péloignement du roi Jacques , alors à 
feint Germain ; Louis XI,V refule cette de- 
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mande ; 298. 

fortocarrero ( le cardinal ) a couronné le duc 
d’Anjou jl. 354. 

Portocarrero ( l’abbé ) eft arrêté à Poitiers par 
ordre du régent ; on fe faifit de fa cadette ; 
on y trouve tout le myftere de la conjuration 
contre le régent: il eft mis en liberté; VIII. 
99 ér fuiv. 

Portugais. Leur bon goût dans les fêtes d’éclat ; 
VI. 121. 8c leur maniéré de faire les chofes ; 
ibid. 

Po^tagaifes ( Lettres ). On les attribue à l’ab» 
belle delà Joye ; II. 231. 

Port‘Royal. La deftru&ion de ce monaftere n*a 
pas allouvi la haine des ennemis du janfé- 
nifme ; V. 207. vers fur cette deftruâiou 3 
208. 

Potage fingulier 8c bon , quoiqu’en apparence 
il doive être fort mauvais ; III. 232. 

Toulian , miniftre de Nîmes 3 pourquoi il vient 
à Paris ; XI- 327. 

Pouvoir arbitraire , 8c pouvoir fouverain. Dis- 
pute entre un Hollandois 8c un Anglois fur 
l’un 8c l’autre pouvoir ; IV. 89. 

Précieufe , fon portrait ; II. 361 & fuiv. 

Prédicateur cordelier , qui ignore la chrono* 
logie , 8c change les tems 8c les lieux fur- 
un fait qu’il raconte *, III. 284. trouve mau- 
vais qu’une dame ait fait connoître fon igno- 
rance ; la traite d’huguenote -, 287. 

Prétendant ( le ) eft appelle en France le che- 
valier de S* Georges. Le peuple d’Angleterrq 
eft animé contre lui. 11 eft proferit publi- 
quèment *, VI. 299. On fait des inftances au- 
près des puilfances , pour les engager à ne 
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pas lui donner de retraite ; $oo. I! fe retire 
dans les états du duc de Lorraine ; ibid. raifonj 
de.ce duc pour fe difculper à ce fujet; ibid. 

Prieur ( xnonfieur le grand-) Vendôme, eft 
ariêté dans îe pays des Criions , par mon. 
Heur Mafiier de Coire ; V. 88 . pour quelle 
raifon ; ibid. 

Prince de ... ( le ) , fon aventure galante avec 
madame de à Paris , V. 91. ce qui lui 
arrive de défagréable ; 9}. 

Princes du fung (, les ) fe pourvoient en caf- 
fation de l’édit donné par Louis XIV , en 
faveur des princes légitimés*, IX. iç6. Mé- 
moires donnés de part 81 d’autre ; ibid. cetro 

. affaire partage le public ; ibid. 

Procureurs Trait plaifant d’un qui gardoit la 
porte de la ville de Nîmes , pour empêcher 
les protcftans d’en lortir; XI. 104. 

Proieciion (poudre de) : un étranger, à Conf- 
tantinople , dit en avoir le lecret *, V 42, 
Le grand-felgneur veut l’obliger è donner fon 
fecret , comment il fe tire de ce pas ; 45. 

Protefluns. Mémoire donné en faveur des pro- 
telians de Siîélie à l’empereur , par les m/- 
nirtres d’. 4 ng!eterre , 8t les états de Hol- 
lande ; V. 199. On ne peut leur reproches 
que de porter trop loin le zele pour une 
religion qu’ils croient bonne *, 147. au lieu 
de les punir , il fuudroit punir les athées ; 
ibid Affemblée de proreftans à Milhau en 
Rouergue : ce qui en arrive \ VI. 155. les 
hommes qui en écoient , font condamnés aux 
galeres perpétuelles ; ibid. St les femmes , à 
deux ans de orifoti ; 156. La tnaifon od fe 
tenoit ceue affcmbiée , eft rafée ; ibid. Mé*. 
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; moire des miitiftres des puifi'ances protef- 
tantes , en faveur des proteftans François , 
préfenté aux plénipotentiaires de S. M. T. C. 
VI. 257. Ils font vivement perfécutés , & 
leurs temples fermés ; XI- 100 bt fuiv. Mau- 
vais raifonnement d’un procédant contre la 
véritable églifc ; V. 283. 

Proverbe qui fe dit de ceux qui von* à Rome ï 
fit fi on peut faire mentir le proverbe 3 1. 
ir. 

Province s-Unies. Ce qui donna lieu A leur con- 
fédération pour fecouer le joug des Efpa- 
gnols ; V. 274. Elles font érigées en répu- 
blique l’an i$o6 , fit déclarées indépendantes 
par un traité fait avec l’Elpagne ; articles 
. de ce traité ; ibid. 

Provincial (un) d’une grande fimplicité, ayant 
hérité de fon pere , vient à Paris , muni 
< de lettres de change ; VI. 274 & fuiv II 
tombe entre les mains d’un chevalier d’in- 
duftrie ; ibid. Moyens qu’emploie ce dernier 
pour le plumer entièrement ; 27 6 £r fuiv. 
Pucelle ( l’abbé ) eft exilé ; pourquoi ; IX. 48. 

couplet fur fon exil; 50. 

Pruffe ( le roi de ) fuccede à fon pere ; VI. 
215. Eloge de la reine fon époufe ; ibid. 
Ce prince fait admirer dans fa conduite une 
droiture & une habileté extraordinaires ; ibid. 
Réformes qu’il fait , & autres chofes utiles;, 
226. Quel livre il avoit beaucoup lu dans 
fon enfance ; 227. Le comte de Dhona avoit 
été fon gouverneur ; ibid. 

Puy ( l’évêque du ) rabat le caquet du duc de 
R.. .; II. 57. Ne peut venir à bout de fa 
harangue ; $9. demeure court a,u milieu d’un 


Digitized by Google 



~n 


571 * TABLE 

fermon ; ibid • Couplet de chanfon à ce fujet ; 
ibid. 

r\ Q |j 

UESNE ( monfieur du ) / officier de ma- j 
une; les amours; X. 10. & J'uï;. fujet de 
fon voyage à Nîmes; XI. 6j. eft fait capi- I 
taioe d’une galiote ; 64. recherche madame 
du Noyer en mariage ; 75. Ce qni le porte 
à changer de religion ; 8j. Raifon de fon 
voyage au Havre de Grâce; 333. Caufe de 
fon lejourà Dieppe ; 359. Eft juftifié du foup- 
çon que madame Saporta avoit contre lui ; 
571. ‘‘■on mariage eft propofé par la cour 
avec madame du Noyer; 591. Pourquoi il 
vient à Paris ; 401, Comment oublié dans 
l’efprit de madame du Noyer ; 416. 

Quefne ( le marquis du ) , fils du lieutenant- 
général , époufe la fille de monfieur Bofc ; 

XI. 64- 

Quefnel ( le pere ). La leûure de fon Nouveau 
Teflament eft défendue ; V. 208. Voyez 
Nouilles. Ses affaires ne font pas en bon 
état à Paris ; VI. $1$. Il eft permis de le 
plaindre , par l’opprefliou qu’il fonftïe ; ibid. 

Queflions propofées par l’auteur du Mercure ; 

V. 82. 

Quillan , petite ville dans les Pyrénées , rem- 
plie de noblefte aux environs; I. 157. Def- 
cription de cette ville ; XII. 36. 

Quinquina ( le ) fait des effets merveilleux , & 
particuliérement fur le roi; Versa cette oc- 
cafion ; VI. 18$. 

Quintcjfencc , efpece de gazette de Hollande , 
sompofce ptar madame du Noyer; V. 129» 
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Epitaphes de fa façon lur la mort de la 
Dauphine, &t fur celle du Dauphin ; ibid. 

R. 

R . . . (le duc de ) eft bien déconcerté chez 
madame la dauphine ; II. 1S. 

R.. ( monfieur du ). Son ferment à fon pere 
qui lui donnoit fa malédiÛion , au cas qu’il 
vînt à changer de religion ; XL 38. Sa mort 

• fünefte •, ibid. 

R.. ( madame), fon opiniâtreté dans la reli- 
gion proteftante ; XI. 37. fes efforts pour 
arracher fa fille à la religion romaine; ibid. 
Son fuccés ; 38. 

Rambourk. Signification de ce mot chez Iss 

’ Anglois ; XI. 264. 

Ragotsbi ( le prince ) vient à Paris; il eft fort 

. eftimé'des favans ; VI. 330. 

Raijin (la), maîtrelfe de monfeigneur ; I. i8. 

Haifon. La plupart des gens la perdent dès 
qu’ils font dans le péril ; V. 8 . Exemples à 

- ce fujet; ibid. 

Rapine ( monfieur la ). Par quelles aftious il 

- s’eft rendu fameux 8c redoutable; XI. 1 50. 

Rats (la tour des), ce que c’eft ; A pourquoi 

ainii nommée ; XI. ZZ4. 

JRavanel , un des chefs des Camifards ; III. 

- 124. 

jZavennes (les damnés de ) nouvelle de Bocace , 

- mife en vers par M. de Julien Scophon ; V. 

* 356 & fuiv. ‘ ‘ . 

jRaymond ( comte de Touloufe ) perd la pro- 
priété de la ville d’Avignon ; pourquoi, 81 en 
quel tems ; I- 2. 

Tome XII, - l\ 
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Rebindcr ( le général de ) refufe de fécondée 
Victor-Amédée lorfqu’il veut remonter fur le 
trône*, VII. 300. Son éloge. Il commande eit 
chef les troupes du nouveau roi de Sardaigne ÿ 
318. 

Reboulet ( moniteur) ; fon entretien avec ma- 
dame du Noyer; XlL 136. 

Recette inutile ( la), conte envers; VI. ^Cu 

Recolin ( monfieur ) , bourgeois de Nîmes. 
Tour malin qu’on lui joue ainfi qu’à à fa fem- 
me ; III. 241. 

Rcchtcren ( le comte de ) plénipotentiaire de» 
Etats généraux au congiès d’Utrecht. Récit 
du démêlé de fes domeftiques avec ceux de 
M. Mefuager; V. 350. fuites férieufes quhi 
ce démêlé ; 352 & VI- 6 3 Le roi de France 
défend à fes miniftres d’aflifter aux confé- 
rences avec le comte de Rechteren ; V. 3J3. 
ce comte quitte le congrès , & va à la Haye 
demander fa démiilion ; ibid. Comment on 
auroit pu accommoder cette affaire; 354. 
Réfugiée Françoife. Ce qui arrive de fâcheux S 
une pauvre réfugiée Françoife. IV. 45. Com- 
ment elle eft trompée &. volée par un pré- 
tendu baron ; ibid. & fuiv. 

Réfugiés. Caraûere de la plupart ; Xll. 22f. 
Régiment. L’art d’en lever un ; lX.,260 & fuiv. 
Régiment ( le ) de Fimarcon eft étrillé par les 
Camifards; II. 180. , ' 

Religieufe dont le coeur fe prend pour un cava- 
lier ; II. 16. cherche les moyens pour fe 
procurer la liberté ; ibid. ils -fe marient en- 
fembte ; 18. 

Religieufe du couvent de la Raquette , malade , 
quelle «ft la nature de fa maladie j V. 14+ 
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Pourquoi ou ne peut pas y remédier, félon 
le médecin Hollandois ; ibid. Queiiion théo- 
logique à ce fujet ; 145. 

Religion ( la 1 a toujours été un prétexte chez 
les grands, pour couvrir leur ambition ; IL 
jof?. Hors de la religion chrétienne il n’y a 
point de falut ; ji j. 

Remi ( fainr- ) , valet de chambre de monfieur 
le duc , fait fa partie avec Louis XV ; IX. 
45 » 

Requête des filles de joie de Paris à monfieur 
deNoailles, Archevêque de Paris, pour l’en- 
gager à faire cefl'er les fpe&ucles de Paris ; 
I. S9. 

Rttraite. Ballade fur la retraite; VI. U. 

Révolutions qui arrivent à la Porte Ottomane# 
L’amour y a toujours part ; V. 44. 

R-heims ; une des plus anciennes villes de 
France : fa deferiptiop ; le portail de f« 
cathédrale pafle pour le plus beau. Les évê- 
ques ont le droit de facrer les rois ; IU, 511. 
Son archevêque eft premier duc 8c pair; 

Rhetel. y en Champagne , célébré par la v.âoâre 
du maréchal de Prâliu ; III. 35}. 

Rhum eccléfiajiique ; ce que des gens maljns 
entendent par-là ; III. 301. 

Ribêira ( le comte de } donne des fêtes à Paris 
en l’honneur du prince don Emanuel de 
Portugal; IX. 136. 

R iccia ( le prince de ) fort maltraité à la baf- 
tiîle ; V. toi. 

Richelieu ( le cardinal de ) fait condamner à 
mort le duc de Montmorenci à Touloufe ; 
L 226 Court rifque d’être allaflioé par la 
princefie de Condé ; 227. fait entendre à 

I i * 
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cette princeflé que ce feignetir ne fera pas 
condamné àmort; xz8. il difoit que ceux qui 
ont l’autorité en main , voient plus clair que 
les autres; IV. 53* 

Riotcleri ( le cardinal ). Son eftime pour don 
Ignatio ; iX. 294. Remontrances qu’il fait à 
ce jeune homme , à qui il fait avoir un cano* 
nicat ; 306 & fuiv. Eft gagné par les charmes 
d’Annoucha ; 319. 

Riquet , auteur du canal de Languedoc. Voyex 
Canal ; I. 240. 

Riquet ( mademoifelle ) , fon origine , foa 
mariage : au bout de trois ans fait cafl'er fou 
mariage , fous quel prétexte ; I. 240. Epoufe 
enfuite monfieur de Laura ; fes enfans ; ibicL. 

Riquet ( mademoifelle ) , foeur de la dame de 
Lanta , eft 'recherchée par monfieur de 
Montefpan ; I. 241. 

Riqueti ( l’abbé de ) Italien , fa perte au jeu ; 
X. 61. malheur qui lui arrive; 62 & fuiv. 

Riviere ( madame de la ) jouée par les dames 
de Touloufe ; fcenes afléz plaifantes à ce 
fujet; I. 300 & fuiv. 

Roche fia) , écuyer d’un gentilhomme ; fes amours 
avec la maîrrefie de fon maître ; I. 387. 

Rohan ( la duchefl'e de ) , fille du célébré mar- 
quis de Vardes ; III. 312- 

Rohan ( mademoifelle de ) , fille du duc de ce 
nom : fon mariage avec le prince de Bergue ; 
III. 31 1. Toute la cour eft charmée de fa 
beauté; 312. 

Roi (le) Louis XIV. Fréquentes vîntes qu’il 
rend à la marquife de Maintenon ; I. 3 & 
Le deftiii de l’état eft décidé dans le cabinet 
de cette dame ; ibid. Secret qu’il révélé à 
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madame de Maintenon ; 57. Suites de cette 
confidence ; 58. Fait prendre à cette dame 
le nom de Maintenon ; 15t. mot de ce 

prince fur le mariage de monfieur de Sei- 
gnelai avec mademoiselle de Matignon ; 161. 
veut ménager le prince Maroquin , à quelle 
occafion , & pourquoi; 515. il envoie des 
troupes de tous côtés , pour faire un dernier 
effort en faveur de Philippe, roi d’Efpagne; 
IV. 82. il refufe aux Hollandois les paile- 
ports qu’il avoir accoutumé de leur donner ; 
ibid, Sonnet fur ce prince; V- iDl. chanfon 
fur le même ; ibid. à quelle occafion ; loo*. 
Rêve Singulier du roi, que les gazettes difoient 
qu’il avoit fait ; 141 & fuiv. Quelle eft la 
récompenfe qu’il promettoit à ceux qui en 
donneroient l’explication ; ibid. Un zélé hu- 
guenot en a donné une explication qui eft 
favorable à fa feôe ; 143. Sa piété lui eft 
d’un grand Secours ; 173. Quelles marques il 
en donne : ibid. Difcours touchant qu’il fait 
aux députés du clergé , en leur présentant 
le nouveau dauphin ; 211. Sa fermeté, lors 
de la mort de ce prince ; 227. exemple de fa 
clémence; X. 124. Oblige doublement , par 
la maniéré dont il oblige;, XII. 3. Témoi- 
gnage qu’il rend de madame du Noyer; 4. 
Voyez Louis XIV à la lettre L. 

Rois de France. Conjeéiures fur la perpétuité 
de leur race ; V. 2*7. 

Rollin & du liieu • Vers à la louange de ces 
deux hommes célébrés ; \I. 184. 

Rome. Idée des plaifirs & de la galanterie en 
ufage à Rome ; VIII. s 3 . le carnaval n’y eft pais 
âufii brillant qu’a Venife. Quoique la mufique 

ü 3 
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Italienne foit excellente , on s’enr.nÿe aux 
fpedacles ; pourquoi ; le pape y défend les 
jeux de hafard. On trouve à Rome de pré- 
cieux monumens d’antiquité. Vanité des princes 
Romains. Maniéré de vie des Cardinaux ; 
56 & fuiv • Les Romains h aillent les Flo- 
rentins , les Napolitains &. les Génois ; 

• pourquoi; 70.' 

Roquelaurc ( le duc de ). Contes faits de lui , 
plus plaifans les uns que les autres ; H* 22. 
Déconcerte M. d’Hermeponville , fi pour- 
quoi ; faillie de ce feigneur ; 166. fait quel- 
quefois briller fon efprit aux dépens du pro- 
chain ; ibid. 11 parie de donner des coups de 
pied à monfieur Bechamel favori du roi , Si 
il le fait; 21p. Comment il s’y prend pour 
que monfieur Bechamel ne s’en fâche point; 
ibid. Réponfe en apparence hardie à mon- 
feigneur ; III. 146. Fait prendre les chefs 
des Camifards ; V. 59. Chanfon fur fon fujet ; 
60. Sa valeur fe fait connoîcre à Cette St à 
Ufez ; ibid. Service qu’il rend à un inconnu ; 
& pour quel motif ; Vl. 146 Suite de cette 
aventure ; 147 & fuiv. Pourquoi cet inconnu 
lui difoit toujours , dans fes remerdmens » 
Dieu vous conferve la vue ; 153. 

Rofelli. L’auteur de la vie du fignor Rofetli ne 
donne pas une idée fort avantageufe de Chrif- 

. tine , reine de Suede ; IV. 6a. 

Rojfignol ( madame ) , extrême difette où elle 
eft réduite, & par qui ; IX. 275. 

Rouen . Seule chofe qui ell à remarquer dan» 
cette ville ; XI. 286. 

Rouillé ( monfieur ) va chez une dame qu’il 
aitnrit ï IX, Son avenue dans gette 
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maifon ; 281. propofition qu’il fait au marquis 
de la Crife ; 285. Comment il dupe ce mar- 
quis , qui vouloit le faire tomber dans les 
piégés ; 288. 

Roure ( la comteffe du ) exilée , St à quel 
fujet; 1. 18- fort aimée de monfieur le pre- 
mier dauphin; 11. 98. 

Roujfeau Chanfon contre ce poète , fur l’air 
des pendus; VI- 83. Expofition de la planche 
ou effampe , où eff dépeinte l’aventure , en 
laquelle , fous le nom de le Roux , il défavoue 
fon pere ; 81. Lettre de ce poète , écrite 
de Vienne eu Autriche , fur la conltitution 
Unigenitus , VII. 257. 

Rufié. François réfugié ; fa mauvaife phifiono- 
mie ; IX. 191. Comment il trompe le mar- 
quis de Guilcard; ibid. eft déclaré colonel ; 
194. Sa fureur contre ce marquis; 198. en 
détruit la réputation ; »oi. 

Ruth ( madame du ) , fon hiftoire ; I. 61. Se fait 
aimer du comte de Suze ; 62. Saifit uuo,- 
terre coufidérahle de ce comte; 65. s’empare 
de fon bien. Suite de fes aventures ; s’attache 
à M. d’Arnoux ; 67. Ses efforts pour engager 
la vieille madame d’Arnoux à époufer un de 
fes enfans : 68. Son entretien avec oette 
dame ; 69. moyens dont elle fe l'ert pour 
faire réuflïr ce mariage ; 72. fe marie ; 81. 
fe fait dévote: 82. fondations qu’elle fait; 
ibid. fa mort; 394. 


Ïaint-Andre' ( le marquis de ). Tour qu’il 
joiie à une demoifelle qu’il aimoit, & qui 
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eut envie d’une bague qu’il avoit au doigt ; 
IL i?? & Juiv. Il dupe deux fois la même 
demoifelle à cette occafion ; 142. 

Saint-Cume ( le baron de ). Sa trahifon envers 
les proteftans ; XI. 106. Comment récompenfé 
du roi & des Camifards ; 107. 

Saint-Pierre fie duc de^ , premier miniftre de 
Philippe V , en quelle qualité il vient au 
congrès d’Utrecht ; VI. 106. ce feigneur eft 
de la maifo» de Spinola : 107. quels, font fes 
titres; ibid. Il amené la duchefl'e fon époufe 
à Utrecht ; 108. De qnelle maifon elle étoir. 
fa beauté, fon efprit ; vers à fa louange: 
ibid. & fuiv. Il donne une fête à Utrecht, 
digne d’un grand d’Efpagne ; 114. 
Sainte-Hermine ( madame de ) , fille de madame 
de Villette , fœur de madame Daubigné , mere 
de madame de Maintenon ; I.. 114. Sa fa- 
mille acquiert de grands biens, par le crédit 
de cette derniere; 122. 

Saint-P rivât ( monfieur de ) époufe la foeur du 
marquis de Montbrun ; XI. 65. fon voyage 
à Paris; ibid ■ mené en prifon ; (6. ce que 
l’on trouva dans fon cabinet ; 67. fon opi- 
r niâtreté à relier dans la religion protefiante; 

7 *. fa mort fouette; ibid. 

S aint-P rivât ( madame de ). Sa naifiance ; XI. 
<jS ce qui lui attiroit l’admiration de toute 
la terre; 66. ordre qu’elle met à fes affaires; 

Sa mort ; ibid. 

Saint-Privat ( madame de ). Sa mort; XL Gç. 
Salique ( loi ). De quelle maniéré un prédi- 
n- cateur- expliquoit, par l’écriture , comment 
elle avoit été établie eu France ; IL 217. 
Salisbury f la çante êfle de). Nouvelle galante; 
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VII. 60. A quelle occafion Edouard , roi 
d’Angleterre , en devient amoureux ; 62. 
première converlation du roi avec cette corn- 
telle ; avec quelle fageile elle répond à ce 
prince *,63 6 r fuiv. il admire & refpeâe la 
vertu ; ibid . après la mort de Ton mari , 
•lie Te retire dans la maifon de Ton pere , 

. & retranche à Edouard toutes les occafions 

de la voir; 73. Elle ne paroît point dans 
les fêtes galantes que le roi donne pour elle ; 
74. Ce qu’elle répoud à celui qui lui porte 
une lettre de ce prince -, 75. Il fait confidence 
de fa pafiion au comte ÿaruccio , pere de la 
comtefle ; 76. belle réponfe de ce dernier ; 
Si. Suite de la même hiftoire ; 8 ; & fuiv. 
confeils des flatteurs à Edouard ; 89- ceux de 
la comtefle à fa fille ^ 93. ce qui détermine 
Edouard à époufer la comtefle ; 104. folem- 
sité de la cérémonie du mariage 105 & fuiv 
Samaritaine ( chûte de la ) , ornement conftruit 
fur le pont-neuf; V. 257. à qui le peuple en 
impute la faute ; vers faits à ce fujet ; 258. 
Saône ( la ). Defcription des bords de la Saône 
qui pafl'e à Lyon ; III. 157. 

Saporta (madame). Comment elle s’eft retirée 
du couvent; X. 26. fa mort; 58. btuit à fa 
mort': ibid. fon éloge ; Xi. 3. Voyez ^Noyer 
X madame du ). fa fermeté dans fa difgrace , 7. 
fes foins & fes travaux pour procurer la 
liberté à fon mari , 8. fon pxtrême indigence 
après la mort de fon époux ; 25. fon voyage 
à Montpellier avec madame du Noyer ; 19. 
comment reçue de fon neveu ; 31. prend le 
chemin de Nîmes ; 34. douceur qu’elle y 
trouve; 35. ufage' qu’elle fait de la liberté 
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que M. de Nouilles lui avoit accordée ; iio. 
part pour Lyon avec madame du Noyer : 145. 
fujec de fon voyage à Paris ; 185. fa lettre 
à madame du Noyer ; 185. fa joie à la vue 
de ladite dame , 195. tombe malade ; 407. 
fort du couvent , &. demeure chez, monfieue 
du Noyer ; 4ja. fa mort ; XII. 48,. fon entre- 
tien avec fa niece avant fa mori* 50. où 
enterrée ; 54. 

, Saporta ( monfieur ) ; fon voyage à Paris ; XL 
5. comment dupé -, ibid- comment il perd tout 
fon bien ; 6. voyez Faure ( monfieur ). Pour- 
quoi il fe retire à Orange*, 9. fa mort; 18. 

Surdis , Italien , traverfe les amours du marquis 
de Gravel j I. X13. trouve moyen de le perdre 
dans l’efprit du roi de Pologne ; 114. 

Satyre ( la ) plaît quand elle eft faite avec 
elprit ; IV. 107. 

Savari ( monfieur de ) , tréforier de l’ordinaire 
des guerres , eft aftaflitté par* un inconnu'* 
qui tue pareillement fon valet & fa fervante; 
II. 167. Suites de cet événement ; 168. Con- 
Je&ures qu’on fait là-delfus: ibid, 

Savoye ( le duc de ) fait la paix à fon avan- 
tage ; I. 196. 

Saur in ( le miniftre ; eft choifi par la prineefla 
de Galles pour diftributeur de fes libéralités 
envers les pauvres; VII. 147* 

Sauf in. Réponfe qu’il fait à madame du Noyer* 
fur les calomnies qu’on vomilfoit contre elle; 
XII. 181. 

Saxe ( l’éleaeur de ) , fes prétentions à la cou- 
ronne de Pologne ; I. 19$. 

Saxe (le prince éleftoral de ; vient à Paris faire 
fes exercices incognità ; VI. 1*8. il fait l’ai- 
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; mi ration du roi 5 c de toute là cour ; ibid. 

il y eft reçu avec diftin&ion ; ibid- 
Scarron ( le fameux ) , fou portrait ; S prend 
.le titre de • malade de la reine ; I. 118. fait 
connoitiance avec mademoiselle Daubigné ; 

• I19. qu’il époufe ; tzi. 

Scarron ( madame ) eft appuyée dam fou infor- 
tune par les amis de feu Son mari ; 123. entre 
auprès de Mad de Montefpan;ii$.Elle préfente 

• des placets fans nombre ,pourobtenir la penfion 
accordée à feu fon mari -, iz6. eft appuyée 
par cette dame ; ibid. Quelle eft l’occafion 
de fa fortune ; ni. le roi lui acheté la terre 
•de Maiiuenon. Elle en prend le nom; 131. 

>. voyez. Maintenon ( madame de ). 

Schurman ( Anne-Marie ) , fille fort favante. 
Combien de langues elle parloit ; V. 287. 
fes autres belles qualités ; d’où elle ctoic, & 
de quelle religion ; ibid. 

Scuderi ( mademoiselle de ) loue extrêmement 
M. Fléchier , 8c pourquoi , I. 164. Refl'emble 
A la Sybille Cumée ; eft fort fourde ; ibid. 
écrit des lettres fort Spirituelles à l’âge de 
91 ans ; 165. fes vers fur la prophétie tou- 
chant M. le dauphin; 340. on voit , dans les 
romans de mademoiselle Scuderi , tous les 
événement contemporains ; II. 160. 

Schelton ( M. ) , fon origine ; VI- 160 • fon 
retour de S- Germain à Loudres ; ibid. mé- 
prife qu’il fait; 16t. envoyé du roi Jacques; 
XI. 247. fon départ de la Haye pour Paris ; 
253. fes honnêtetés pour madame du Noyer : 

• 256. Son arrivée à Paris; 290. 

Sebafle ( l’archevêque de ) Décret de I’inqui- 
ficiou , qui détend de faire des .prières pouf 
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le repos de l’ame de cet archevêque; IV. 
*9S- 

Scbaflicn (, la comteire de S. ) , ci-devant mîh 
deinoifelle de Cumiane , a beaucoup d’efprir, 

. c’eft à quoi elle doit la tendreH'e de Victor- 
Amédée roi de Sardaigne ; VII* *91» après 
la mort de la reine , elle eft déclarée maî-. 
trelle du roi -, ibid. Elle vife à partager le 
trône avec Vi&or, & le détermine àl’épouferi 
Viétor lui fait entendre que , pour pouvoir 
l’époufer en liberté , il eft décidé à abdiquée 
la couronne ; 295. Elle tâche de le difluader 
d’une pareille entreprife , mais inutilement 1 
. ibid, Elle va trouver Vi&or à Chamhery , après 
fon abdication. Le roi l’époufe ; 296, La 

. cointeflé conferve l’efpoir de devenir reine j. 
. mais le nouveau roi Charles , forcé de faire 
.arrêter fon pere, la fait arrêter en même 
teins. Elle eft conduite à Ceve , forterefl'e du 
Piémont ; 311. Elle eft dans fa prifon extrê- 
• meraent abattue ; elle ne prend que de 
bouillon qu’elle fait elle-même, dans la crainte 
qu’elle a d’être empoifonnée : 313. 

Secret. Tout homme prudent ne doit jamais 
. confier fon fecret à fa inaîcreli'e. Hiftoire à ce 
fujet ;VI. 176* 

Sedan , principauté de Sedan , autrefois au duc 
de Bouillon . Quand 8c pourquoi cédée au roi 
de France ; III- 353. 

Sedan , ville forte. Le miniftre Jurieu commence 
â fe faire connoître dans cette ville; iU. 358. 
Les nouveaux convertis y font très-huguenots : 
ils y refpeâent fort la mémoire de la prin- 
cefl'e d’Orange , mere de moniteur de T ti- 
re une , 3 59 * * 
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Seignelai ( M. de ) fils de M. Colbert, époule 
mademoiselle d’Alegre ; 1 . 160. donne un loufHet 
à fa femme , & à quel fujet ; ibid. Reçoit 
des coups de bâton de fon pere ; ibid . Epoufe 
en fécondés noces mademoilelle de Matignon ; 
161. grâce qu’il accorde à M. le maréchal de 
Lorges pour madame du Noyer*, XI. $42- 

Segur ( le marquis de ) ,' autrefois appelle le 
beau moufquetaire ; Ii. 225. fan aventure avec 
l’abbefle de la Joie , lui procure le faveur du 
roi; 226 £r fuiv. il époufe la fMle d’un fer- 
mier-général ; 2}i.* 

Seneque • Anacronifme que fait un chevalier à 
l’occafion de cet auteur; III. 199 b fuiv. 

Sernin ( faint ) de Touloufe : en quoi cette 
églife eft célébré ; I. 234. Reliques de cette 
églife ; ibid. 

Serpent apprivoifé par une dame de Châlons ; 
lll. 292. Hirtoire à ce fujet ; 29}. regardé 
par cette dame comme un gage de la teudrefle 
d’un homme qu’elle avoit aimé ; 29s* qualité 
de ce ferpent ; 298. 

Serrail. Intrigue qu’a le comte de... dans le 
ferrail du grand feigneur avec la fultane 
Zaïde ; V. 44. b fuiv. Elle fe fauve avec lui , 
& emporte des pierreries conûdérables ; $3. 
elle époufe le comte, jj. lui apporte en dot 
plus de cent mille écus de pierreries ; ibid» 
Elle lui fait l’hiftoire de fa vie ; ibid. 

Serrieresy gentilhomme de Mantes / condamné 
injuftement ; I. 294. Voyez Mantes ( les 
juges de ). . , 

Servieres ( cabinet curieux de M. de ) dans la 
ville de Lyon. Le roi Louis XIV l’avoit étç 
Voir; III. 161, 

TotAc XU^ * 
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Sexe féminin ( le ) eft fait âu rebours , & tou- 
jours contradicteur ; I. 54. 

Simplicité. Équivoque que fait une jeune perfonne 
par fa grande lîmpliciré , qui lui fait inter» 
prêter en mauvaife part une louange qu’on lui 
donnoit ; III. 5 1 }. Hiftoire à ce fujet ; ibid. 
Sobieski , roi de Pologne > fa mort; I. 195. 

Société de Schidam , par qui fondée ; XII. 176. 

Réglés que l’on y obferve ; ibid. 

Songe galant en vers; VII. 129. 

Soupe aux chandelles; Ifl. 2$i. 

Soupe faite avec un caillou par deux Jéfuites , 

’ bonne ; & comment ; III. 252. 

Sonnet à M- le marquis de... fur l’infidélité de fa 
femme; V. 22. 

Souper ( le ). Tems où il fut fupprimé en Angle» 
terre ; XI. 264. 

; 1 Sorcière prétendue , qui offre à une dame de lui 
faire avoir un génie à fes gages ; IV. 217. 
fuite de cette hiftoire ; 228 & fuiv. Autre 
hiftoire d’une forciere' qu’on menoit au fup- 
plice en Suiflê ; pourquoi elle s’imaginoit elle- 
même aller àu fabbat; 25t. 

Soyer ( le petit abbé ) , à l’âge de neuf ans , 

' eft un prodige, & débite des fermons; fait 
l’admiration de Paris ; VI. 587. le pape lui 
envoie une médaille , &. le roi lui fait une 
penfion ; ibid. 

Spanheim * ( monfieur ) , ambafladeur du roi de 
Pruflé , meurt à Londres ; V. Son 

‘ 'éloge ; ibid. Son freré étoit un des plus » 
célébrés docteurs de Leyde; 154. 

Stanijlas , roi de Pologne , {fi retire , après la 
' mort de Charles XÏI roi de Suède , à Wifl’em- 
bourg en Alface » la cour i^e France lui 


■ 



DES MATIERES . 587 

demande la princeiie Leczin ski la fille en 
mariage pour le roi Louis XV. Il conduit fa 
fille à Strasbourg , où le duc d’Orléans l’é- 
poufe au nom du roi ; VII- 35$, il devoit 
marier cette princeiie au Margrave de Bade- 
Baden ; le traité eft rompu ; pourquoi ; 347. 
fi Stauiflas doit la couronne de Pologne à la 
vengeance que Charles XII voulut tirer d’Au- 
gufte II , fa fille doit celle de France aux 
difgraces qui l’obligerem à fe réfugier en 
Alface ; ; $6. 

Strafford ( mylady ) , fille de la cômtefl'e de 
Roye , fe fait remarquer par fon grand air 
au couronnement de la reine Anne ; II. \ 54. 

Strafford (le comte ) , amball'adeur de la reine 
Anne auprès des. Etats-généraux . fe donne 
de grands mouvemens pour-la paix; V. »4î. 
Revient d’Angleterre en France pour travailler 
à la paix; VI. 87. Vers à fon honneur; ibtd* 
fête qu’il donne à Vtrecht ; ni. A quelle 
occafion ; ïbid. Perfonnes illuftres qui corn- 
pofoient l’alfemblée m. Dans le bal qu’il 
donne , un mafque fait part à quelques per» 
fonnes , d’un billet où l’on trouve des vers 
concernant l’intrigue dont on a déjà parlé ; 
a 10. il donne une fête fomptueufe le jour 
du couronnement du roi; VIL 153. Defcrip- 
tion de cette fête : 1 S4- Vers de la quintcjfence 
pour le jour de fa fête ; t 

Stugard ( grotte de ). Où fe trouve cette célé- 
bré grotte ; les voyageurs en ont donné des 
defcriptions ; VI, 3 $ 6 . 

Suède ( Chriftine , reine de ) , avoit dégénéré 
des vertus de fon pere ; IV. fa mémoire 
juftifiée par un Suédois ; ibid, fon abandon du 

Kk a 
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trône eft l’aftion la plus héroïque ; $4- cette 
a&ion fut mal interprétée par certaines gens. 
Cette princefle éprouva l’ingratitude de plu- 
fieurs,de fes fujets ; ibid- Monadelchi en eft 
un grand exemple : ibid. Il là déchira par les 
calomnies les plus atroces. Elle lui ht ôter 
la vie à Fontainebleau, & avec raifon : fj. 
Le roi Louis XlV trouva fort mauvais qu’elle 
eût ofé faire cette aôion ; ibid. Quel eft celui 
que cette reine aimoit : $6. raifon pour la- 
quelle elle abandonne le trône ; 57. Elle 
avoit la connoill'ance des fciences les plus 
relevées ; parloit toutes fortes de langues. 
On ne pouvoit lui reprocher que fon fen^ 
timent fur la religion ; 60. Récit de fa fortio 
de Suede ; 63. fe déguife en cavalier ; 64. 
Comment elle évite de parler au roi de 
Danemarck- La reine de Danemarck fe tra- 
veftit en fervante de cabaret pour la voir 
à loifir. Circonftances curieufes de cette aven- 
ture ; 65. on fait à cette princefi'e des crimes 
des chofes les plus innocentes ; 67- 
Sued * ( Charles XII, roi de ) , bat les Mofco- 
vites ; IV. 150. Tout captif qu’il eft il engage 
les Turcs à déclarer la guerre au Czar 8 1 au 
roi de Pologne ; ibid. On croit qu’il a obli- 
gation aux intrigues de la France; ibid. Ne 
veut point accepter l’offre du grand-feigneur, 
de venir palier l’hiver à Conftantinople ; V. 
42. il eft toujours à Bender; aux confeils de 
qui 011 attribue fes malheurs; 17t. Eft plus 
que jamais en crédit à la porte Ottomane ; 
VI. 61. le grand-feigneur lui envoie de ma- 
gnifiques préfens ^ 62. on arme à grand force 
pour venger fa querelle avec le czar; ibid. 
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DE? MATIERES. 389 
Les Turcs s’aflurent de fa perfonne ; ao8. 
Ils brûlent la maifou que ce prince habitoit 
à Bender ; ibid. Pourquoi ce traitement ; ibid. 
Sa vie elt remplie d’événemens extraordi- 
naires ; 356. Sa valeur outrée contre les 

Turcs ; repoulle avec une poignée de gens , 
un grand nombre de janilfaires ; 357. & fuiv . 
diverfes circonftances de fa vie ; elle méiitoit 
d’être écrite ; il eft poli , fans être galant. Quel- 
les aventures galantes pourroient entrer dans fa 
vie ; 338. une dame fe trouve fur la route 
de ce prince , comptant de le charmer par 
fes attraits ; 391. Ce qui en arrive ; ibid. 

Suédois ( les ) font fort prévenus en faveur de 
leur roi Charles Xll ; le mettent au-deflus 
d’Alexandre; IV. 51. Aventure d’un Suédois 
dévoué au feu roi Guillaume : il en fait ac- 
croire à monfieur de Châteauneuf , ambafl'a- 
deur à la porte ; il fait un quiproquo 8c il 
fe croit découvert ; il fe tue d’un coup de 
piftolet ; IV. 4 & fuiv. N’étant pas mort fur 
le champ , on lui donne la queftion ; 6. Sa 
conftance ; ibid. 

Suie ( le comte de ) fait grande figure dans 
Avignon ; I. zo. méprife fa femme 8c s’attache 
à madame du Ruth *. 61. elt raccommodé avec 
fa femme ; 63, qui l’oblige de fuir , ayant 
mis le feu au lit ; 64. eft enchanté de ma- 
dame du Ruth ; Elt réduit à feize mille livrei 
de rente ; 66. 

T 

'JC»-. ( monfieur), eccléfiafttque. Réponfe uit 
peu hardie que lui fait une pauvre femme# 

l 
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qui lui • demandent quelque foulagement dan» 
fes befoins ; III. 500. 

' T... ( mademoifelie ) époufe le comte de M..., 

• fou intrigue avec le curé de..,. IV, 339. Ven- 
geance terrible qu’en tira le comte ; 341. 

Tailles Déclaration 'du roi pour lever les tailles 
de l’année 1711. *, V. $8. 

Talon ■( madame}. Ses allarmes , en apprenant 

- qu’elle étoit fur le régUtie de la Voifin , 8t 
que l’exempt Defgrecs la demandoit *, IV. 103. 
Pourquoi elle avoit confulté la Voifin 3 ibid. 

Tallard ( le maréchal de ). Vers fur ce maré- 
chal ; IV. 86. 

Tarouca ( le comte de ) , premier plénipoten- 
tiaire du roi de Portugal , procure aux dames 
toutes fortes d’agrémens ; VI. 37. Eit miniftre 

• plénipotentiaire du même roi au congrès 
d’Utrecht ; Fêtes brillantes qu’il donne ; ïlo. 
Voyez Fêtes Portugaipss. Autre fête publique 
dont il régale les dames- izç. Diverfes maf- 
catades que firent les principales de ces 
dames ; iî6 & fiiiv ■ Lettre qu’on y trouve par 
terre, renfermant des vers; 1x7. quels croient 
ceux qu’on avoit trouves au bal de don Louis 
d’Acunha ; ixS. Autre fête qu’il donne pour 
madame Murkchal ; 2co. Il fait la clôture des 
fêtes des rois ; xxx. Defcription de cette fête ; 
2x8. il y avoit une efpece de foire fa'nt 
Germain , où de prétendus marchands nppel- 
loient les paflans. Ce qu’il y avoit dans leurs 
boutiques ; ibid. On trouva dans cette fête 
tous les plaâfirs à la fois ; 219. 

Tares fur les armes St les armoiries. F.pigranjme 
à ce fujet ; I. 254, autre furie même fujet ; 
255. Vexations qui fs commetwut pour lé 
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DES MATIERES. 591 
payement des taxes; IV. 252, qui font ceux 
qu’on doit taxer les .premiers : ibid, &. ceux 
qui l’ont été effectivement ; V. J 90. leux 
nombre ; ibid- 

TcUrnaque : Qui eft l’auteur de ce roman ingé- 
nieux , St ce qu’il contient; I- 95. Voyez 
Fcnelon. 

T allier ( monfieur le ) , archevêque de Rheims , 
fait une belle dépenfe ; III. 525. Son palais 
magniiique ; ibid . 

T cllier (le pere le ), jéfuite. Vers faits contre 
lui à l’occafion de la chute de la Samaritaine ; 
V. 2;8. Il eft remercié après la mort dç 
Louis XIV ; VII. 186. 

Tels ( le comte de ) , fils du comte de Tarouca, 
accompagne en Hongrie le prince don Ema- 
nuel dePottugal; VII. 223. il fe fait diftin- 
guer par fon mérite ; ibid. 

Terme ( le marquis de) , amoureux; II. 51. 
Equivoque fur le mot Terme ; ibid- 

Tejjicr ( monfieur & madame ) , leur réfidence 
à Zurich ; XI. no. * 

Thomas , procureur; nom qui lui eft donné dans 
une comédie de Dancourt ; IX. 216. Ses 
friponneries ; 220. Comment demis de fa 
charge; ibid ■ Sa retraite ait château de Gail- 
lardin ; 221. , 

Tierceville ( le marquis de )• la réponfe ingé- 
nieufe qu’il fait , à l’occafion d’un fot com- 
pliment; II. 165. Son entretien avec madame 

^ du Noyer ; 365 & fuiv. fubtilité d’une de fes 
répon'es; 371. 

T iquet ( monfieur ) , confeiller au parlement ; 
I. 3G4. Ses plaintes fur le commerce de fa 
femme & de M. de Mentgeorge j 3 GG. obtient 


f 


Digitized by GoogI 



/ 


39 * TABLE 

une lettre de cachet pour la faire enfermer ; 
ibid. coup de piftolet tiré fur lui ; 36S. va 
à Verfailles avec fon fils & fa fille demander 
au roi la grâce de fa femme , qui lui eft 
refufée ; 571. 

Tiquet ( madame ) demande d’être féparée 
d’avec fon mari ; I. 566. va chez la comtelïe 
d’Aulnoi j y paroît émue ; ibid. Ses amours 
avec M. de Montgeorge ; ibid. attente à la 
vie de fon mari; 368. eft avertie de fe fauverj 
369. eft arrêtée 3 370. eft condamnée à avoir 
la tête tranchée ; 373. on la conduit à la 
chambre de la queftion ; 374. Sa réponfe au 
difcours pathétique du lieutenant-criminel ÿ 
375. fubit la queftion 3 ibid. eft exécutée 3 
* 77 - 

Toiras ( monfieur ) époufe mademoifelle de 
Bernis ; 1. 187. meurt dans l’année de ma- 
riage , & comment 3 :88. laide fa femme 
enceinte ; 190. 

Tonnerre. Effet fingulier d’un coup de tonnerre y 
bonheur d’une femme en cette occafion ; 
IV. 153. autre effet fingulier du tonnerre. 154. 

Tord ( le marquis de ) étoit d’avis qu’on an- 
ceptât. le traité de partage; V. 173- 

Toris & whigs , deux célébrés partis en Angle- 
terre , qui fe 'combattent continuellement j 
IV. 90. Quels font les uns & les autres ; 
ibid. Les catholiques romains & les jacobites 
font attachés au parti des Toris ; 91. Ces 
deux partis divifent fans celle l’Angleterre .- 
91. celui des Toris a le deflus ; il eft oppofé 
à celui qui avoit été en faveur jufqu’alors s 
ao. 

Tofcane ( la duçhefle de J, Son féjour à Orange* 
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XI. 19. Sa fortie de cette ville ; 24* 
Touloufe. Pourquoi cette ville eft furnommée 
la faillie \ I. 232. magnificence de la chambre 
du confiftoire 3 253. proceflion remarquable 
qui s’y fait; 235. miracle arrivé à cette pro- 
ceflion ; ibid. une de fies cuuofités : 333, 
mafcarade de Touloufie ; 334. les amans de 
Touloufe donnent un mafl'epain à leur maî- 
trelle dans le teins du carnaval : 335. l’hypo- 
crifie 8t la fuperltition y régnent 3 II. 195. 
on s’y pique d’être fort dévot Les dames 
y lifent des hiftoires fabuleufes de prétendus 
laints j 198. Récit particulier d’une de ces 
hiftoires; ibid ■ Réflexion à ce fujet ; 101, 
Le parlement de cette ville palfie pour le 
plus équitable du royaume ; 185. Décide 

ingénieufement un cas fingulier; 193 & fuiv. 
Touloufe ( le* comte de ) , quand &. par qui 
dépouillés du comtat d’Avignon ; 1 « 1 
Touloufe ( M. le comte de ) eft fait amiral ; 
I. 35. amoureux de la belle mademoifelle 
d’Armagnac ; V. 104 & fuiv. Le roi ne veut 
point qu’il l’époufe 3 ibid- 
Touloufe ( l’archevêque de ). Ses brnfiqueries. 
Comment il traite un homme qui étoit venu 
dîner chez lui fans être invité. IL t»i £r fuiv. 
Ce qui en arrive 3 couplet de chanfon contre 
lui ; 183. 

Tour de l’Arc ( la ) , ce que c’eft 3 XII. 80 
Toumay. Aventure tragique arrivée dans cettff 
ville 3 VI. 179. 

Tourvillè ( le chevalier de ) 3 ce qui lui arrive 
avec la duchefl'e de... III. 302. mauvajfe 
plaifanterie qu’on a fait à ce fujet 5 303- 
yCout ou rien , écrit réjouifïant à l’occafion dît 
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congrès d’Utrecht' pour la paix générale ; 
\I. i$6. début de' cet écrit ; ibid. & fuiv% 

• Enigme à ce fujet ; 142. 

Traitant ( la femme d’un ) donne une fcène 
qui fait peu d’honneur au fexe ; V. 95. 

T rouillas ( la tour de ). Un petit garçon tombé 
du haut dcycecte tour, eft refiulcitc par l’in- . 
tercefiion qç faint Pierre de Luxembourg ; 

I» 

Troyes l’évêque de ). Extrait de fa harangue 
faire au roi au nom du clergé ; V. 83. Flat- 
terie qu’elle contient ; ibid. 

Turc (un ambafladeur ) vient féliciter Louis 

• XV fur fon avènement à la couronne. Fête 
très-brillante aux Tuileries à cette occafion: 

• VIII. 178. ‘ . 

Turc ( un ) nommé Sidi Achmet , tient un 

Sêrrail à Londres , fous le nom d’Herby. 

• voyez Hevby. Vil. 231 & fuiv. 

Turcs. Le mauvais Turc , conte en vers ; VI» 
260. 

Turènne ( monfieur de). Sa mort; XI. 55. 

Turin. Détail fur la cour de Turin , St fur le 
cérémonial qui s’y ohferve ; VII. 315. On y 
imite les maniérés françoifes ; 317. La cour 
de Turin eft celle qui approche le plus de 
la cour de France ; VIII. 135. 


V. 


V. 


alewcienne, Lettre écrite de cette ville , 
au fujet d’un livre intitulé les foupirs de l'Eu- 
rope. Rcponfe à cette lettre ; VI. 133. Versà 


cette occafion 
renferment de 


ce que ces différentes pièces 
piquant pour les alliés; ibid . 
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Ÿalentinois ( le duc de ) prend pour maîtrelle 
la Dufort, danfeufe de l’opéra ; I. 19. 

Vanité ridicule. Gens qui ont celle de parle* 
de leurs prétendues conlfuétes fur le chapitre 
des femmes ; hiftoire à ce fujet 111. 220 
& Juiv. 

Vauclufe , célébré fontaine près d’Avignon , 

I. 7. 

Vellcron ( la marquife de ) , Cœur du cardinal 
de Janfon ; qualités de fes filles ; 1. 5. 

Vendôme ( le duc de ). Vers faits par madame 
la ducheft'e , à l’occafion de l'on, mariage 
[ " avec la princeffe de Condé ; III. 304. Ce 

prince tient fa cour au temple ; 30$. il eft 
regardé comme le foutien de la France ; 
ibid. 11 eft envoyé eu El'pagne pour foutenit 
Philippe fur le trône ; jo6. F.ft le génie tu- 
téla.re de la friailou royale ; ibid. Son arrivée 
en Efpagne releye le cœur des Efpagnols 
attachés à Philippe ; V. 110. une marquife 
Efpagnole le regarde comme un autre Ale-* 
xandre , 8c a pour lui les fentimens de Ta- 
* Ieftta : elle croit pouvoir lui faire des avan- 
ces ; ibid. Elle fe traveftit en cavalier; 121.' 
mauvais fuccès de ce déguifement pour cette 
3 dame ; fuite de cette aventure ; 124 & fuiv * 
Le roi Philippe V lui offre la qualité de 
vicaire de la monarchie d’Efpagne il la 
. refufe ; pourquoi ; 196, meurt en El'pagne. 
Lettre qu’il écrit au roi avant de -.mourir. 
\ 140. Son cœur eft porté à Anet ,8c fon coxps 

eft inhumé à l’Efcutial ; ibid. ver$ 4 ce fujet. 
Les poëtes, chantent fes exploits \ & les 
efforts qu’il a faits pour allurer le trône d’Ef- 
; ' pagne à Philippe V. 241. 
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Vendôme ( la duchefle de )\ fort feufible à U 
mort de fon époux ; paroles de confolatioa 
que le roi lui dit ; V. 239. 

Venife. Pliifieurs perfonnes y ont été tuées par 
des gens mafqués pendant le carnaval ; YI. 
zo2. Description de cette ville. Cérémonies 
des époufaiiles de la mer , & des deux ab- 
bell'es. Fête de S. Marc. Carnaval. Combat 
entre deux dames malquéés. Les .Vénitiens 
ont un grand refpeft pour les femmes. Ils 
font grands amateurs de la mufique. Il y a 
à Venife un fuperbe arfenal ; IX. 20 & fuiv . 
V entadour (le duc de ). Conduite qu’il tient 
avec fa fille ; I. 12. 

V entadour ( madame de), gouvernante du roi 
Louis XV ; Vil. 199. 

V entes des forêts & des bois , comment elles 
fe font ; XII. 34. 

Verajfe ( monfieur de ). Sa lettre à M. de 
Genevry fon beau-frere pour madame du 
Noyer ; XI. 189. ' 

Verajfe ( madame de Sa lettre à madame la 
• comtefl'e de Frife , pour madame du Noyer : 
- xi. 187. • • -*• 

V ergnac ( la marquife de ). Son hiftoire ; II. 
85. 

V êrole ( la petite ) fait des ravages à la cour 
pendant l’année 17 11 V- 115. 

V ers laits fur une demoifelle qui ravoit mis dans 
fes chaînes un marquis , un bourgeois & fon 
"maître à danfer ; II. 203. Pour en faire , 
il faut 'être infpiré par le dieu qui fait aimer* 
Vers fur cette penfée ; IV. 85! vers fur une 
belle dame, & â quel fujet ; Vjl. 228. vers 
fur le caar de Mofcovic. 2431. 81 fur l’im- 

‘ : pérat ricei 
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DES MATIERES. 397 
pératrice ; 250. Vers attribués à madame de 
la Valiere , fur l’inconftance de Louis XIV ; 
III, Z17. 

Verfailles eft la huitième merveille du monde ; 

III. 307. on y trouve rail'emblé tout ce qu’il 
' y a de curieux dans toutes les parties d» 
monde ; 308. 

Verune ( mademoifelle de la) époufe le comte 
de Lincoln ; II. 13$. Elle épargne tous les 
* ans de quoi faire un fonds pour fa pompe 
funebre; 137. 

Vice-Légat eft un degré pour avoir le chapeaa 
' de cardinal ; I. 3. 

Victoires (, Place des ). Defcription de ce lien 
& du monument qui y fut érigé i Louis 
XIV ; iïi. 36, 

Victor- Amédic , roi - de Sardaigne. Ses amour» 
avec la comtefte de S. Sebaftieh. Les motifs 
qui l’engagent à abdiquer la * couronne e*. 
faveur du prince de Piémont ; VII. 293- 
Après fou abdication il fe retire à Chams 
bery , od il époufe la comtefte ; 296. fe- 
xegrets fur fon abdication ; 297- il veut rer 
prendre la couronne ; le maréchal de Rebinde 
a qui il s’adrefle , refufe de le féconder ; 
mais la comtefte ambitieufe le fait perfiftec 
dans fon projet ; 301. Les grands du royaume 
décident de le faire arrêter ; le nouveau 
roi ne peut fe réfoudre à faire arrêter fo» 
pere ; ibid. il y confent enfin. Le comte 
de la Peroufe eft chargé de cette commiftion , 
& l’exécute. Qn le trouve couché avec 1» 
comtefte ; on le force à fe lever 8c à fe 
laifler habiller. On le conduit à Rivoli » fous 
bonne efcorte , & l’oa f aK mettre des gdUes* 

-ïome m ' • hl 
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àfon appartement. Il eft fervi avec foin, Sc 
le roi Charles ordonne qu’on le traite avec 
, refped î 307 & fuiv. 

Vie. Queltion où l’on demande fi l’on ne peut 
pas Couver la vie à une perlonije , en diri- 
geant l’intention , dans le cas où fe trouvoit 
• une religieufe de la Raquette , V. 144* 

Vienne, en Dauphiné. Il y a quantité de belles 
‘ perfonnes ; lll. 167. étoit autrefois le féiour 
des fouveraiiis du pays-; ibid. 

Vienne en Autriche. La cour de Vienne n’eft 
pas aufii brillante que celle de France. Détails 
. a ce fujet ;; VIH. 233 & fuiv. Fêtes impé- 
riales , au fujet de l’entrée d’un Ambafl'adeur 
Turc , & du mariage de l’archiduchefle 
. Marie-Jpfeplie - avec le prince éleâoral de 
- Saxe i ,*47 & fuiv. . • . . ... 

Vieux Normand, Son hiftoire ; IV. 234 6* fuiv. 

paffoit pour un génie élémentaire ; ibid. 
• Connu fous le nom du baron d’Albicrac ; 
2)5. Etoit grand craqueur ; ibid. Vers A fou. 
fujet; 246. •. •. , . . 

Vignogue , maifon de Bernardines ; I. 175. 
"Hiftoire étonnante, racontée au fujet de cette 
naifon ; ibid. un jeune enfant y eft facrifié 
au démon ; 176. L’auteur du facrifice difparoît , 
177 * • . . * • . . 

Villars ( le- maréchal de ) ; fon attachement 
pour madame de Fortia ; I. 5. Il eft envoyé 
dans l*s Cevennes ; fai) fqccéder la douceur 
à la cruauté du marquis de Moutrevel ; attire 
à lui le fameux Cavalier ; II. 280 & fuiv . 
Plaifanterie fur ce maréchal , à l’occafion 
de la prife des jambons St des fromages 
fai)e . à . Marciri»H»es ; V. 253. De quelle 
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D E S .M A T.I E R E S. 35* 
maniéré les ennemis de la France veulent' 
atïoîblir fon exploit de Denain ; 291. Cet 
exploit lui vaut le gouvernement de Pro- 
vence .; }iz. il eft le médiateur de la paix 
avec Pempereur ; VI. 26 6. eft aufii graud 
'politique que grand général; ibid. Parallèle 
qu’on fait de lui à Céfar ; fon goût pour 

* les lettres ; ibid. il eft cofnblé de biens 8c 
d’honneurs ; 167. Le roi lui remet les iii- 

’ térêts à Radftat ; ibid. Difcours qu’il, fit le 
jour de fa réception à l’Académie ; VI 28$. 
vers faits fur ce difcours : 187. ch an fon ù 
l’honneur de ce maréchal ; 288. donne des 
fêtes à l’élefteur de Bavière; 
ÿillacerf ( madame de). Un fameux chirurgien 
lui pique l’artere ; elle meurt. Générofiçé 

* héroïque de cette dame pour le chirurgien j 

‘V. i $ 5 . •*•••■ 

Villerei ( le maréchal de ) . Vers fait «outre 
lui, après la bataille de Ramillies ; V. 31 - ' 
eft nommé gouverneur de Louis XV- Hft 
difgracîé pour avoir terni des propos peu, 
inefurés contre le. régent; VIII. iii. 

Villeroi (la ‘ duchelfe de) meurt de la petit» 
vérole; Elle étoit jeune & fort aimable;. 

v. ns. 1 ' ; r 1 ' • 1 ' 

Jfintimille . ( M. de) fuccede à l’archevêché de 
-.Paris » vacant par la morr du cardinal ,de 
Noailles. Epigramme contre ce prélat ; IX. 

54 * , , . 1 , 

Virtemberg ( le prince héréditaire de ) eft. beau. 

comme l’amour ; il fait fes exercices à la 
Haye ; VI.' 3 fi* Vers pour le jour de fa 
naill’ance ; 35*.. Compliment <pii lui eft fait,, 
•n proie & en vers pour le même jour , 

- -«* • ; - 1 r "" L-l 2 

•■‘i ; »; . . • c- •••> 1 7 
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par l’auteur de la quintejjence : 3$?. ce prince 
eft né peur polie de 1 le plus beau pays du 
• monde; 556. 

Voifin ( la ) , célébré empoifonneufe & forciere $ 
IV. 195. avoir l’art de répandre à propos le 
venin de fes poifons ; ne refufoit jamais fou 
miniftere aux femmes qui vouloietit fe détaire 
de leurs raaris ; ibid- Elle empoifonne mon- 
teur Brunet.; 198. à la follicitation de, f* 
femme ; Elle eft à la fois prife St brïilee ; 
199. avait un régiftre, où étoient les noms 
de fes pratiques ; 100 • propos qu’elle tenoit 
à ceux qui venoient la confulter ; St céré- 
monies qu’elle pratiquoît pour fe donner un 
air de forciere; 105. Le fameux lé Brun 
obtient la permiflion de tirer fon portrait 
quelques heures avant qu’on 1a menât au 
fupplice ; io*. 

Voiture ( lettres de ). Dilpute à ce fujet entre 
un homme de lettres St uti marchand ; IIL 
195. Equivoque que.faifoit.ee dernier; 190* 
Vol de bijoux. Üiftoire d’un gentilhomme qui 
vole les bijoux d'une dame en allant lui 
faite vlfite ; IV. ?44* 

Vols confidérables faits dans Paris ; Y- 
6r Juiv. t ..... . ; / * 

Voleurs De quelle maniéré certains voleurs font 
l’upprentifiage de leur métier ; ( V. ?7°* “ 
' s’obferve entr’eux un certain ordre ue 

police ; , î7*. . - 1 • ' i« 

Voltaire ( M ‘. dè ) donne au public fa tragédie 

de Brutus. critique de cçtt'e pièce 4 IX. 7S« 
Voyez Aro'iet. . 

y ota • Jéfuite. fameux : un bruit court qu’il eft 
venu au congrès d’Utréclit ; VI, 40. Caufe 
pUifante de ce faux bruit*, 4 1 * 
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Voyages. L’un des plus grands défagrémen* 
dans les voyages; XI. 201. 

Utrecht. Noms des 61 évêques qui ont gou- 
verné l’églife d’Urrecht 8c traits curieux 
fur un grand nombre d’entr’eux ; V. 262. 
Antiquités de cette ville ; 2*? 81 289. Révo- 
lutions arrivées en cette ville à l’occafioil 
des cruautés du duc d’Albe ; 27J. Ce qui 
obligea d fecouer le joug des Efpagnols r 
ibid. Armes de cette ville -, 278. Le congrès 
pour la paix s'y tient , 8c par qui ; 224 on 
ne parle que d’Utrecht dans toutes les con- 
verfations ; 241. Le féjour d’Utrecht eft fort 
agréable ; amufemens qu’on y trouve ; 249 
& fuiv. Defcription détaillée de cette ville ; 
a6i. la paix d’Utrecht ert fignée le 11 avril 
1715. Entre quelles puiilances ; VE 240. Ce 
que l’on fait des articles île cette paix , 
quoiqu’ils n’aient pas été publics ; 242. Ce 
que c’e/t ijii’on appelle à Utrecht la maifon 
du pape. Origine de cette appellation ; 252 
ér Juiv articles touchant l’empereur , & 

qu’il doit accepter pour la paix ; 255. articles 
préliminaires , ou propofitîpns que le roi de 
France fait faire pour la paix d’Utrecht , au 
nombre de fept ; 54c. Difpofitions qu’ils 

contiennent 5 $41 & juiv. Ces articles font 
les premiers fondeme-ns de la paix ; 545. 

La durée du congrès fait beaucoup de bien 
s aux citoyens d’Utrecht ; VI. 238. 

* Uxellcs ( le maréchal d’ ) a maintenant le 
bâton dont fou pere fut honoré après fa 
mort ; V.’ ?o. eft plein de droiture 8c. de 
probité j zx J. Galanterie qu’il fait aux dames, 
étant proclamé roi de la fête 3 VI. 12$. 
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de quelle maniéré il donna la Tienne ; 114; 


W 


W 


... (la comtefle de ). Vers pour eefte 
dame ; VIL r6$. 

Wxilcf ( le baron de ). Clianfon en Ton hon- 
neur ; V. 170. 

U'artembcrg ( la comtelTe de ) , veuve du grand 
chambellan du roi de Prulfe , quoiqu’elle Toit 
incognito à Utrecht , on lui rend tous les 
honneurs dûs à Ton rang; VI, 2 1 1. Imprompru 
fait fur elle ; ibid ■ Eloge de çette comtefle ; 
2t2. 011 mourut le comte fon époux, où il 
fut inhumé; combien le . roi de Prufî'e le 
regretta ; nj. Elle vient à Paris : fon portrait; 

. dépende qu’elle fait ; fa magnificence en 
pierreries ; J27. fou compliment au roi ; ibid. 
elle revient à la Haye ; Vil. 226. Vers de 
la quintejfence , pour la fête de cette com- 
te fie ,• ibid. autres vers pour la même ; 227. 

Wcflminjlcr. Beauté &. magnificence de cette 
cglife ; XI. 257. 

Wintcrfelt ( le comte de ) époufe mademoifelle 
Pimpette ; X. 184. affront qu’il reçoit dam 
un bal ; 188 & fuiv. 

Withéal , maifor» royale , brûlée fous le règne 
du roi Guillaume ; XI. 260. 


AGHT , Ce que c’eft ; XT. 254. 
y.vetot. Hiûoire du royaume d’Yygtot en Nor- 
mandie ; 111. x6j. 
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Æ~t INZENDORF ( le comte de ) , miniftre impé- 
rial auprès des états de Hollande ; mouvement 
qu’il le donne pour «onferver l’Efpagtie à 
Charles III; V* 114- vers à la louange; 216. 
fête des rois qu’il donne pour madame de 
Denhof. Defcrîption de cette fête magnifique : 
V. 211 fir fuiv. 

tZinjendorf ( la comtelVe de ) , Luthérien rPe , 
veut aflifter au fervice divin à Vienne , dans 
une églife catholique ; la foudre tombe , li 
brûle , fans lui faire aucun mal. Cela l’engage 
'à fe faire catholique ; IX. 112. 

Zurich . Defcription des habillement de femme 
de cette ville; XI. 210. Pourquoi elles peu- 
vent compter fur la fidélité de leurs maris ; 2 12. 


Fin de lu Table des Matières. 
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